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RÉPUBLIQUE R 
LIVRE CINQUIEME. 

CHAPITRE CINQUIEME. 

Confcquenccs îmmcdiates de la bataille 
dcPhUippcs» Nouveau partage de Cem^ 
pin fait par-Amoint & OSave* Leur 
flparation. Progrès d*OSave à Rome» 
Ses amis Mécène & grippa. Alarmes 
& troubles en Italie fur la depoffefjioit 
des katitans pour faire place aux 
troupes. Jaloufie de Fulvie & de Lu* 
dus Antonius. Blocus & riduSion de 
Peroufe^ Progris ^Antoine en Afie% 
T^meFI. A 
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Livre V. 
Cbàf. V. 



'% Hijl* des progrh & de la chuip^ 
Son Jéjour à Alexandrie. , Son ritour 
en Italie, Traite avec Scxtus Pompée. 
Jietour d'Octave & £ Antoine à Romep 
Leur poUti^uCp 

Parmi les conféquences immédiate^ 
de la dernière bataille de Philippes \ 
on compte la mort de Porcie , femme 
de Brutus & fille de-Caton; foupçon- 
diates la née d'avoir intention de fe donner I9 
'ïîïïbpei.'^ mort , fur veillée par fes femmes qui 
lui ôtoient tous les moyens ordinaires 
d'exécuter fon deffein , çlle avala des- 
charbons ardens & expira. On dit 
quelk .fe porta à cette extrémité en 
* apprenant la mort de fon mari ; mais 

Plutarque cite une lettre de Brutus^ 
exiûaate de fon tems , par laquelle il 
paroîV que cette cataitrophe .précéda 
la mort de Brutus, & .tut attra)uçe 
à la négligence des femmes qui la veil»- 
loient dans le délire d'une fièvre (1% 
Les batailles qui avoient été don- 
nées en différentes parties de Tem^ 
^.plre , le dernier maffacre en Italie , 
f événement de la guerre à . Philippes, 
iembloiei^ âvok àbbatu les derniers 
Contiens 4e la république , & n'y avoip 

li^ FlttU dans la rte d« Snisuit 



' .de la République Romaine. / ^ , ^ ' 
''latffé qu'un très-petit nombre de nieinr — — ^ | 

bres zélés pour fa confervation. Oc- Biyri V« ] 
•tave & Antoine, après la viâoire coin- 
plette & décifive qu'ils «voient rem^ Noweiir 
-portée , firent , fans avoir égard aux {î*"pf^ç 
prétentions de Lépit^e 9 un nouveau par Antoine 
partage de Temptre. Aù premier lot ^<î^^«*' 
<l*Oftave , furent ajoutées ITEfpagne & 
la Ninnidie ; à celui d'Antoine , la \ î 

<îaule tranfàlpine & la province d'A- ' 
friq\ie (i). Ils convinrent entrVux, 
qu'Antoine continueroit la guerre en 
«Ù^rient Se leveroit les contributions 
néceffaires pour les mettre en état dè 
remplk leurs engagemens avec Tart- 
inée ; qu'Odave retourneroit en Italie ^ • 
conduirait la guerre contre Sèxtus 
Pompée , réprimeroit les deffeins de 
"Lépide , en cas qu'il fîit mécontent 
<ie ce nouvel «rrang^nient,^' & dan$ le 
irems, établiroît les vététarts Saris les 1 
terres cjui leur avolent été' afiignées. 
Ces articles furent écrits & ratifiés. 
Aittoine , ayant reçu d'Oâave^nh ren- 
fort de deux légions , partit pour TA- feurrépu» 
ÛQ^ &c Oâave fe mit en màrdie poxir ^^^^^^ 
netonmer à Rome^ 

Auffitôt que Ton eut appris à Rome 

- ■ - • 

! l 

' (i) Dion Cair. Liv» xiviii, c. i. 
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4 H^» ^ progrès &dela châ^ 
mm les détails de la journée de Philippes ; 
V on ordonna des adions de grâces ; & 
Y* 9u lieu d'être, fixées, à cinquante ou 

ibixante jours , comme dans les de«* 

crets rendus précédemment en l'hon- 
' neur de Jules Céiar , cette fête devok 

idurer une année entière. A mefUre 

2ue le parti républicain approchoit 
e £bn entière deûruâion , le petit 
nombre qui reftoit^ aflfeâoit de ca- 
cher fa douleur réelle fous l'apparence 
de la joie. Leurs craintes fe manifef^ 
terent par les expierons immodérées 
jde leur attachement & de leur zèle 
prétendu pour Thonneur de ceux qu'ils 
redoutoient. 
.Cachant, (bus cet extérieur d'allé^ 
' greffe , leurs inquiétudes & leurs ter^ 
jreurs^.l^ pacifiques kibitans dé lits^ 
Be attendoient ^arrivée d'une armée 
qui de voit être récompenfée avec leurs 
plus riches pofleiflions. Ils fe reflbu* 
yenoient des défordres qui avoient 
jidéîa accompagné l'entrée des troupes 
dans Rome,& ils éprouvoient d'avance 
les maux qu'ils dévoient attendre d'un 
jeune honmie qul^voit, pendant quet 
que tems & par pure politique , pris 
un air de modération , employé 
ious les artifices qui pouyoient fer^ 



de la Répuhliijue Romaine. f 
YÎr à projets; mais qiii^ à mefure 
que le fuccès devenoit plus certain , Livkê y. 
avoit levé le mafque & ufurpé le pou- 
voir par les moyens les plus fanglans 
dont i'hiâoire faiTe mention. Une mar^ 
ladie ayant rétardé la marche d'Oâave 
vers Rome , ce délai redoubla les 
frayeurs, on fuppofa qu'il ne dif- ' • 
féroit fon arrivée , que pour concerr 
ter fon plan & prendre des mefires 
pour en rendre les effets plus certains* 
Chacun exagëroit le danger^ mais au?» ' 
Clin ne penfoit au remède. Tel étoit 
l'état préfent d'une nobleffe & d'un 
peuple dénué de tout fecours ^ triAes 
reftes d'une république. Long-tem^ ac- 
coutumés à dominer , ils conrervoient 
leur fierté tout en perdant leur, vi- 
gueur, toujours jaloux du pou voir ^ " \ 
mais incapables de foutenir le poids 
d*une conftitution libre^ 

Oâave fit (avoir au Sénat, que Ton P'^o^rès 
retour avoit ete retarae pour caule ^,,^,1^^ 
de maladie; il agréa le décret qui 
çontinuoit les adions de grâces en 
l'honneur de la dernière viftoire rem» 
portée à Philippes ; mais il defira que 
l'on fît entendre que ces honneurs 
avoient été accordés à la juftice «em« 
plaire qu'il avoit faite des a{raj[]^nS' de 

, A iii ^ 
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& Hlfl, des progrès & Je la chiite 
ion perc. Uadreile avec laquelle il 
Litre V. fçut, fuivant le» circonAances 9 écar* 
OTAPt Y» ter ce prctexre, ouleprëfenter comme 
k motif de toute fa conduite , forme 
. «ne partie frappante de fon caraâere* 
}i)am iin tems il coopéra avec les con** 
jurés , & déclara que fon intention 
• croit de fe joindre à eux pour rcta- 
blir la république. Il favorifa , en C€4î- 
^ ' fcqiience, les rcfolutions qui avolcnt 

été prifes à Rome en faveur de D> 
eimus ^ ainfi <fi2e de Marctis Bmtos 6e 
de Calîius ; il favorifa l'éleftion de ^ 
Gifca à TolKce de tribun, leva une 
armée pour les foutenir contre Ai> 
toiiie , oc admit dans fes confeils les 
pariifans les plus zélés du fénat. »// 
p n^ifi pas jufqiCà u Sèrvîus Galba ^ 
' ^ unant tncôrê k poignard avtc lequd 
v il a mûjficré Céjar^ lui dit Antoine , 
» d^ns la lettre qu'il lui écrivit peu* 
' h dant le fiége de Modene , qui ne 

» fait maintenant tmployi dans votre 
H camp {i) ». Cependant , comme 
fouvent aans des occafions précédent 
tes, il avoit fait la cour à Tarmée , 
en aâeâant la pieufe intention de ven* 

fi]f Ciceron Philipgiques. Anioint à 
Oâare 6c Hirtius. < 
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é/e U RipuIrti^Ut Romnîne* y 

ger la mort de foji pere, il recourut 
alorsàcemêmeprétexteycoinmcleplus Livre v. 

{)ropre à contrebalancer le refpeô que Ç*^* ^* 
'on confervoit pour la mémoire de 
Brutus &c de Calîiiis ^ & le reg^t gé- 
néral qui fuivit le mauvais fuccès cles 
derniers efforts que Ton avoit faits en . • • 
faveur de la république. ' . • 

Oâave avc^it alors à fon fervice iv^^^^ne^^^ 
deux officiers d'un mérite dlftinguc, Agii^pa. 
Klarcus Vipfaniiis Agrippa & ^^ius ^„ Rom» 
Cilnius Mécène » tous deux ayant ref- 71»- 
peftivement les qualités néceffaires ^- Antonmt, 
•pour leconder les pretenr;ons a 1 em- Vaiica iciu* 
pii'e. Le premier, par fon couraj'.e & !»cus. 
les t^lens militaifes, étoît dans le cas 
de fuppléer aux défauts d'Odave ddns 
Tart de la guerre , & même de les " 
cacher. Le iecond étoit propre à ap« 
planir toutes les difficultés de^l'admi- 
niftration civile, par fon induftrie^ 
fon caraûere , fon choix dans fes amis 
•& fou adr^e à adoucir les mœurs 
du tems , en détournant Tefprit des 
citoyens 4e l'idée des malheurs pit^ 
J>lics, pour les fixer fur les occupî^- 
tions nobles & amufantes de la littéi 
rature. Quoique Ton ne fut point cnh 
core jufqu'à quel point Oâave con-' 
fieroit. fes afiaues à des mains aulU 
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8 /Tj^. des progris & dt la chAte 
habiles , on regarda fon difcerne- 
tivR« V. ment dans le choix qu'il en pouvoit 
V. faire ^ coinlme lepréfage d'une fortune 

indépendante des événemens, & fon* 
^dée %ir l'afcendant réel de Tintelli- 
gence & d'un îugement fain. 
• ' Le jeune Céiar ne fut pas plutôt 
arrivé à Rome, qu'il affura le fénat, 
que fon intention ëtoit d'éviter tout 
aûe inutile' de févérité ( i ). Maïs 
, comme le premier but de fon admi- 
niâration étoit d'établir les vétérans 
dans les pofleffions «fu'il leur avoit 
fait cfpérejT à la fin de la guerre , il 
fut bientôt conduit à d^extrêmes vio- 
lences 9 & il eut de tous côtés de 
Aîartpes en aj-g^des difficultés à furmonten 

3t:he fnr la % i r • t 

^epoiTeffion Lors cfe la formation du truur.vi- 

'^ou^foîr^^^ Tannée avoit été flattée de l'ef-^ 
place aiu poir d*avoir des établiffemens dans les 
iioupes. terres les plus fertiles , ou dans les 
villes les plus opulentes de l'Italie, 
Pour remplir ces efpérancesj il étoit 
néceffaire de dépofîédcr les anciens 
iiabitans ; mais comme il falloit pren- 
dre-^ ce parti, fans auâm prétexte de 
.confifcation ni de crime , ceux que 
l'on voulut dépouiller de leurs héri* 

• - (i) Dion Caffius , L. XLViiii^ c. 
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de la Képuiliqui Bûmaine» 9 
lagcs prétendirent qiie le$ terres dei^ 
: tînées pour Tarmée dévoient être LtvîiE 'V# 
. prifes par lot & par égales portions , ^* 
& dans les différentes parties de F em* 
pire. Mais les foldats étoient abfolus , 
& on ne pouvoit les appaifer qu'en 
les faifant joUir fur le champ des par- 
tages qui lew avoient été aifignés i 
comme la récompense de leurs Ter- 
vices. On donna , en conféquence , un 
ordi-e générai à tous les propriétaires 
' aâuels de ces terres de les abandon- 
ner. Des familles entières , viftimes 
de cette févérité , fe rendirent^ Rpme; 
Des perfbnnes de tout fexe , <te tout 
âge & de toute condition , remplif- 
ibient les rues , fe réfogioient - dans 
les temples & (feuis te$ autres places*^ 
qui préfentoient un afyle public , &: 
remplifToient la ville de plaintes ÔC 

île gémifTeméns (i). >» D'anciens hat>x^ - 

■ .1 ■ ■ . . .^i 

' . (i) On dit que PubUut VirgUim. Mar^ 
«voit été enveloppé dans ce mallœur ; poflé-* 
dant nn petit bien en terre près de Mantoue 

îî en avoit été dépouU'.é en faveur d*un offi- 
cier des lésions ; injuftice à laquelle il fait 
allufion d'une manière fi touchante dans fo» 
églogue {nos patria fiftes & dulcia linquimus^ 
éèrva , nos patriam fugimus ) ; mais étant re- 
commandé à Mécène, par Afinius Pollton^ 

^i commandoit en «etie partie de HtAlie^ 



DigitizQd by Google 



JO tflfl. des progrès & de la chue 
» tans d'Italie , .citoyens de Rome » y 
tivRB V* difoient-âis, » ont été dépouillés ; 
f«4r# V# ^ charffés de leurs poffeffions & obli- 
» gcs de périr avec leurs enfans, pour 
9» taire place à des aventuriers qui ont 
renverlé les loixde leur pays , & font 
» difpofcs à maintenir l'iifurpation mi* 
litaire qu'ils ont établie. Les mêmes 
9» hommes , qui ont arraché au peuple 
» romain fa Souveraineté, vont main- 
$ t> tenant porter une main violenta juIt 

» que fur fes propriétés. Les innocens ^ 
qui n\)nt pris aucune part aux der? 
» niers troubles , vont ctre facrifics 
^ uniquement^ parce que leurs biens 
il conviennent àceux qui ont déjà caufé . 
» tant de maux à la république. Ceux 
^ que la iàûion militaire avoit pro«^ 
9» mis de protéger , fe trouvent mïvoe* 
M tenant expofés à fouffrir, de leurs 
» prétendus protedeurs y de plus grands 
I» maux qu'aucune province conquiie 
^ n'en a Jamais foufFert de fes plus 
' if cruels, ennemis ».. 

L'armée fes cheik,iurent égale*. 
■ ■" . ' • 

i) obtînt, de la confidération qui étoh due' à 

ion génie , une prote^lion que l'humaaité & 
la juftice dévoient étendre lur tous ceux qui 
ctoient enveloppés dans le même maUiWii 



ic la République Romaine. 1 1 

lemeat infentibl^ à ces plaintes, & 

fe portèrent, dams plulieurs circônf- ^^'^^.. • 
tances a des violences qui n etoient 
pas. néceilaires pour Texécution de 
leur plan général. Us tinrent refprit 
du peuple en fufpens par leur indé- 
cifio^ dans la .choix des lots , en quit- 
tant ceux ,qu'on leur âvoit déjâi affi^ 
^nés pour en prendre d'autres , & en 
.laifTant à de$ particuliers la liberté de 
choifir, fans aucun titre ^ les terres 
qui étoient à leur convenance. Les 
chefs furent obligés de fe prêter à ce 
qu'ils ne pouvoient .empêçher ; & iis 
laiâerent un libre cour» à une vio- 
lence à laquelle ils dévoient le poU-. 
voir dont ils jouiffoient.(i). 

Uarmée , çonfidérant alors les terres 
de l'Italie comme fa propriété , regar- 
9oit comme ennemis tous ceux qui 
paroiflbi^nt portés à protéger les ao» 
ciens habitans : elle sHrritoit du moin- 
dre délai que l'ojj apportoit à fatis- 
• iaire . fes deiirs , 6c étoit aufli infolente . 
envers fes <^ciers qu'envers le peu- 
pie. Une partie des foldats étant auem- 
•biée dans le champ de mars pour rece- 
. voir leur cotisé & la défignation de$ 



. (OAppien^L. V, 

. A V J 
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i 1 Kifii^Jes progris &dela ckûu 
1*— — * terres qui dévoient leur être afîîgnées \ 
Livre V. ayant attendu cjuelque tems Odave^ 
I^HAr, Y« dont ils efpéroient iatis&âion fur cesL 
articles , ils devinrent impatiens & fe 
inutinerent ; ils maltraitèrent Nonius^ 
^ Centurion , qui tâçhoit de les s^pai- 
fer, & le jetteront dans la rivière, 
où il périt. Ils tirèrent enfuite fon 
corps mort fur le riy^e , & le plar 
cerent dans le chemii\par oit leur gé- 
néral devoit paffer , comme pour Ta* 
vertir de ne point méprifer leur mé- 
contentement* Oâave^ étant informé, 
avant d'arriver à cet endroit, de cette 
infulte menaçante faite à fon autorité ^ 
*ientit qu'il étoit néceflaire de n'en pas 
paroître affeâé. Il paffa près du corps 
mort , fans paroître le remarquer, fît 
la diftribution des terres que les trou- 
pes attendoient , & aifeâant de regar- 
der le meurtre de.Nonius comme les 
fuites d'une querelle particulière ^ à 
* laquelle il ne devait prendi^e aucune 
. part, il quitta cette dangereufe aflem-* 
blée , en l'exhortant à m point affoi^ 
, blir Uur parti par des qtur^hs inttf- 
unes* 

Les foldats des cohortes qu'Oflave 
xètint pour la çarde ordinaire de êl 
perfonne^ le trait^ent, dans rpçca-^ 



Digitized 



de ta République Romaine. 

fion, avec aufli peu de refpeft. On cite 
pour exemple, aii'un d'entr'eux s'é- Livre v* 
tant affis , au théâtre publie , fur le 
banc des chevaliers , & les. fpeîftateurs 
^tant fcandaliies de cet aâ^ de bar- 
ëiefle 9 fon général donna ordre qu*ôn 
•le fît fortir ; mais fes compagnons , 
croyant qu'on Tavoit emmené pour 
rte mettre à mort^ îe {lacèrent iur le * 

• chémin d'Oàaye lorfqu'îl fortoit du 
théâtre, & demandèrent à hauts cris 

' & avec les menaces d'une vengeance 
proclfaiae , qu'on-letif rendit leur csf- 
marade. Ayant eu le deflus dans cette 
aâaire,. ils demandèrent de quelle ma- 

'^iere on- s'étoit comporté envers lur - 
& quand on leur eut dit qu'il nV 

'Yoit reçu aucun mauvais traitement^ 
ils prétendirent qu'on Tavoit payé 

•pour cacher la Vétité & trahir Thon- 

*neur de l'armée , & ils furent à peine' 
appaifés par proteâaùons. réitérées 

• du contraire. . * 

• Dans ces terns dangereux , tes cri- 
mes ^ que commettoient les hommes 
pervers de tout rang , étant imputés 
aux foldats , demeuroicrxt impunis^ Les 
-vols & les meiurtres devinrent fré- 
^léns , & 4a vitte- Rome même „ 
aufli biçn que les villes de province ^ 
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i 4 Hifi* dcs progrhs & dç/4 càuJc . 
étoient infeâées 4^ gens qui, foit par 
Livre V. la néceffité ou par la licence des tems , 
^"^•y* vivoient de rapines; ni l'état, ni les 
bieiis de tous les particuliers , n!é^ 
toieiit <en fureté. A Rome 4 le loyer 
des maifons diminua des trois quarts, 
&c toutes i^s rues parQifibieQt dé* 
fertes (i). • - .x- ^ . y. , • - 
jaioufie <îc Dans cette malhcureufe révolution , 

ludvMAat^ ï ^v^À^ néanmoins 4e5 ^Qrioanes 
•îHf, qui envioient k Oâave la prééminence 

odieufe dont il fembloit jouir. De ce 

nombre étoit Maniiis, chargé des af- 

' faires de Marc Antoîa?i» Lucius » fon 

frère, qui étoit alorS'-conful,& Fuik- 

vie , fa femme , qui , afpirant à une 

partie 4u gouvernement, fôuffroient 

ifti patiemment uneadminiftration 4ont 

ils fe <:royoient exclus d'une manière 

humiliaiite. Npn-feulemiei>t Luciu^ Ai>* 
tonius, en qi^alité de coqM ^ msis 
encore les autres au droit du trium- 
vir abfent , cioyoient pouvoir pré- 
.tendre à une . plus grande confidéra- 
tion que celle dont il$ jouiffoient* 

On obferva que le pouvoir de dif- 
tribuer les terres 6l les autres récom- 
.penfes à l'armée ^ donnoit à Oâav.e 

l (i) Dio« CaiI^.LihiXi.Yiir9C..9»; 1* ' 
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de la Répuhluftu 'Romalm* î Ç ^ 
un avantage confidérablé fur fon col- r-— ^'"S 
lègue, & tous les citoyens attendoient Livre v. 
de lui feul ce qu'ils defiroient d'obte- C«^«V^ 
nir. Par ce moyen il rempliffoit l'Ita- 
lie de fes amis & de fes partifans ; • 
Fulvie fe plaignit de ce que Mara 
Antoine fc verroit ainfi privé des fruits 
d'une victoire qui étoit due principa* 
lement à fa conduite & à fa valeur. 
Elle eut recours aux légions , fe pré^ ^ 
fenta à leurs quartiers, & tenant fes ^> 
tnhns dans fes bras , elle les conjun 
de foutenir ce qu'il lui .plaifoit d'a^ 
peller les droits de fon mari. 
- De cette manière , les perfonnes 
qui repréfentoient le triumvir abfent, 
VefForçoient de divifer le parti domi- 
minant & d'ajouter , à la confufion qui 
régnoit dé ja dans leà affaires publiques^ - 
une rupture & une oppohtion d'in^ 
térêts parmi ceux qui commandoient 
Tarmée. D'un autre côté, le pays 
ibufFroit de ce que rimportation da 
bled & des autres provilions ctoit in- 
terrompue par les flottes de Domi^ 
tius -finobardus & de Sextus Port- 
pée, qui croifoient fur les côtes de- 
î'Illirie & de la Sîcile, & cette cir-» 
conftance, jointe à l'incertitude de» 
propriétés & aux autres caufes qiii 
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1 6 Hifl. des progrh & dt la eh&U 
enchainoient Tindulbie ^ mettoieiit te 
' V. comble aux malheurs de Tltalie. 

CsAf. V. Quoique le peuple parût dilpofé à 
fe foumet^e à toute efpecc de gou- 
vernement, il n'étoit pas probable 
qu'il pût long-^ems endurer fes mal- 
heurs aâuds. Les amis d'Antoine fai* 
foient' toits knrs eifforts pour ifo^xv- 
ter tous fes maux à Oâave , & ils 
ipurent que c*étoit une occaûon fa- 
vorable pour lui arracker le gouver- 
nement. Ils lui reprochèrent d'avoir 
donné a l'armée des établiâemens trop 
médiocres 9 & prirent part aux plaintes 
des malheureux qui avoient été dé- 
polTédés de leurs propriétés en feveiu: 
des troupes. Us affeâerent d'avoir in^ 
tention de rétablir le gouvernement 
répiiblicain ; & Lucius Antonius, ei> 
qualité de conful romain , appella les 
xefiès des amis de la république au 
fecours de leur magiftrat légal ; il 
déclara que fon intention étoit de faire 
k guen;e même à fon pFOfM?e frère ^ 
ainfi qu'à Oôave , s'ils perfiftoient 
dans Pufurpation aâuelle , ou préten- 
doiént s'oppofer au rétabliflement dèsi 
loix. Mais malgré Yes proteftations ^ 
cet égard , affectant de croire que fa» 

perfonne étoit e& duger ^tU oiitfeâ 
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it la RépubtiqiU Romaine. 1 7 
cr&ttires fous les armes , & fe mon* 

tra dans les rues à la tcte d'utie force LivR» V. 
militaire, démarche que l'on regar- Chap.v. 
doit toujours à Rome comme le fi-* 
gnal dlm deffein formé d'ufurper le 
gouvernement. 

Oé^ave violemment irrité des aâes 
d'hofKlité commis contre lui par les 
repréfentans d'Antoine , répudia k 
fille de Fuivîe, qull n'avoit époufée, 
lors de la formation du triumvirat , 
que pour fervir à fes deffeins politi- 
ques , £c qu'il renvoya dans fa famille^ 
en déclarant formellement qu'il 
voit jamais eu aucun commerce avec 
elle^ en qualité de femme; Fulvie 
affeâant de ne regarder cette infulte 
que comme un prélude à de plus 
grandes injures , s'adreffa à Lépide, 
«en faveur de fon collègue abfent ; elle 
;fe retira à Prénefte , oîi un grand 
nombre de citoyens & de militaires 
de tout rang &: de toutes conditions ^ 
TÎnient en foule fe ran^ fous fes 
étendarts. Là elle fe mit à la tête 
d'une armée , tint des confeils régu- 
liers , & répée au côté y donna le nvot , 
&.harai^ta fréquemment tes troupes. 

Comme tout paroiffoit annoncer 
une ntpture prochaine^ on fit égale»- 
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1 8 Hlfl. des progris & de la chute 
F' ' ^ - ment, de^ deux côtes, des repréfenta^ 
Livre V. tions à Antoine , & des préparatif» 
€hav« VI pour la guerre. On ignoroit encore 
quel parti l'armée prendi oit 4ans cette 
^ ouerelle. Il étoit probable que la pté** 
lence d'Odave entraînerpit le plus 
grand nombre ; mais une grande partie 
des troupes gui étoient alors en It^lie^ 
ayant été levées mi nom d'Antoine^ 
portoient encore, fuivant la <?outume 
de Tarmée , fon nom fur leurs bour- 
reliers. Les deux légion.; qui dévoient 
pafier fous les ordres d'Oâave , pour 
remplacer celles qu'il ayoi^ données 
è Antoine , en Macédoine , étoient 
encore retenues par Lucius Antonius , 
pour fon frère. Les provinces Je la 
Gaule^ aviecdes armées çonfidérablesy 
prêtes à 'marcher en Italie , étoient 
fous le commandement de Ventidius, 
de Plancus &: d'Afinius PoUion qui 
étoient attachés à Antoine , & pa- 
roiiToicnt difpofés à embrafler fon 
parti. Antoine lui-même, par la fu- 
périorité de fes talens militaires ,;avoit 
entièrement fiirpailc Oûave dans le 
cours des guerres qu'ils avoient eues 
à foutenir enfemble » & il s'étoit ^t 
tine réputation diftinguée parmi les 
troupes. Son rival étoit don^; obligé 
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de la lUpublique Romaine, T (S 
d'âgir avec beaucoup de précautions , ■ 
pour ne pas attirer imprudemment fur ▼ * « v# 
lui, dans cette querelle, le poids de CHAi». V# 
Tautoritc de fon collègue , & ne pas 
déplaire aux troupes j en {^aroiâant 
être Tagrefleur. dans une guerre entre 
leurs chefs. 

Ces differéns étoient en générât 
très-défagréables à l'armée qui , ayant 
fubjugué la république, elpéroit en^ 
partager à fon aife les dcDOuilles^ , 
Oâave fut donc obligé de faire yotri 
que , fi l'on en venoit à une guerreî 
ouverte » elle étoit l'ouvrage de fea 
ttûttBûS. Pour cet tiFet il forma, h 
Rome , un confeil des principaux 
o/Hciers ; il leur propofa de faire de& 
recherches fur les motifs qui avoîent 
donné iiett aux diflentibns aâuellés , 
& d'obliger ceux qui avoient tort à 
fe foumettre à leurs décrets. 

Fulvie & fes partiians donnèrent 
à cette affemblée militaire un noiù * 
ironique que l'on peut traduire par 
U final houi ( i ), & refuferent de 
foumettre leur cayfe à un tribunal 
aulîi nouveau. ' * , . ; 

L'idée de voir la guerre civile f<3 
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10 Hift, des progrès & de la chute 
— renouveller , répandit une alarme gc* 
Livre V. nérale dans l'amée* Deux légions qui 
Cha»»V« avoient d'abord fervî fous Céfar , ■ 
enfuite fpii5 Antoine, étant alors en 
quartier à Ancone ^ envoyèrent des- 
députés à Rome pour conjurer les 
parties d'éviter une rupture. 0£tave 
les renvoya à Lucius Antonius qui ^ 
^ difoit*il , étoit Tagreflêur ; ils s'avan- 
çerent, fulvis d*un grand concours 
de peugle, vers Prenefte , o\x les 
chefs du parti oppofé étoient aflem* 
blés , ils les fuppHerent d^épar^ner la 
république déjà déchirée, depuis long- 
tems I par les diflentions. civiles. On 
leur repondit m qu'Oôave étoit Ta- 
>♦ grefleur ; que tandis que fon col- 
» lègue éloit occupé à ramaiTer de 
. » Targent en faveur de Tarmée , il 
» déplaçolt adroitement les habitans 
» de l'Italie , difpofoit de tous les 
^ » poiles les plus importans de Tem- 
» pire en faveur de fes créatures , & 
des gens entièrement dévoués à Ion 
n fervice; que Tangent qui avoitété 
I» tiré du tréfor , fous prétexte de 
H foutenir la guerre contre Sextus 
<^ Pompée , au lieu de fervir à cet 
• ^ ufage, avoit été employé par Oc« 
tave à corrompre les troupes de 
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de La République Romaine. ir ^ 
n fon ami ; avoit fait le même 
n uikge des biens de^ profcrits , dont Litab v« 
» îl s'étoit emparé , fous le prétexte Chap, V. 
9» de ventes auxquelles il ne s'étoit 
9» préfenté d^autres ac(|uéreurs que 
y> fes créatures ; que , sM étoit réel-» 
» lementdan$ le deifein d'éviter une 
n rupture , il ne devoit rîen £ure fans 
» confulter les amis de fon collègue 
>f qui avpit le même droit de parta- 
n ger , avec lui , les fruits de la vie- 
n toire commune qu*ils avbient rem- 
» portée à Philippes. Mais je con- 
^ nois , » dit Lucius Ântonius , « la 
» fourberie d'Oâaye ; tandis qu'il 
n vous flatte de refpérance d'une né- 
I» gociation & d'un traité , & qu'il 
f> vous protefie qu^il n'a rien de plus 
» à cœur que vos intérêts , il arme 
1^ avec la plus grande diligence , & U 

a renforcé la garnifon de Brindes ^ 
^ dans intention évidente d'empê«s» 
» cher fon collègue , & votre meil- 
n leur ami, de revenir en Italie >n 

Oâave étant en pofieffion de la 
capitale , & voulant faire voir qu'il 
avoit, de fon côté ^ non-feulement 
Tautorité du gouvernement j mais eh* 
core le fuffrage des citoyens les plus 

refpeâaUes de Rome;. convoqua une 



Ai Hifi. des propis 6* dt la cliâu 
aflemblée du fcnat a laquelle il invita 
Livre V. Tordre des chevaliers» 11 repréfenta à 
CuAP* y. ^g^g aflemblée les maux dont Tltalie 
étoit menacée par les fuites de la jalou- 
fie & de Tajnibition ift<j[uiete d'un petit 
ix)mbre de perfomiês qui ie diifbi^nt 
les amis de Marcf Antoine , & il exhorta 
les fénateurs à fe joindre à lui pour 
détourner ce^ malheurs. £n coufé"* 
quence on envoya , fuivant fes de- 
firs 5 des députés à Prenefte où les 
chefs du parti oppofé étoient encore- 
jâflemblés ^ pour leur faire des re<- 
montrances fur leur conduite. Cette 
démarche , ^cependant , n!eut d'autre 
effet que celui que s'étoit propofé 
OÔave, & qui étoitde rejetter , fur fes 
ennemis , le blâme de touç les inaux 
que Ton appréhendpit. 

On prt>pofa un expédient plus pro- 
pre à prévenir ces malheurs ; c'étoit 
de tenir une conférence compofée 
des officiers militaires des partis op* 
pofés qui 9 fe voyant fur le point 
d'être enveloppés dans une querelle ^ 
avoient une extrême répugnance à 
rifquer, fans Tefpoir d'aucun gain, 
.tous les avantages qu'ils avoient déjà 
obtenus. Cette idée d'une alTembléè 
pilitaite fut fu^érée par les offi^ 
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• delà Rcpuiriqut Romaine* %^ 
cîers eux-mêmes ik accueillie avec — *— 
cmpreffement par leurs chefs. Ou en Livre v« 
£xa le lieu à 6abie , fitué à moitié Vt 
chemin 'de Prénefte à Rx>me ; mais , le 
jour où devoit s'ouvrir cette confé- 
rence , chacun des deux partis , conr 
Servant xfiteliques ' rçâes de défiance ^ 

fans en être convenus, ayant en-* 
Noyé un détachement de cavalerie 
pourefcorter fes députés, & s'ob- 
lerver mutuellement, ils ié rencon- 
trèrent iiir la route s Y ^U^dre ^ 
& en étant yenus aux. 0191ns ^.U y çn 
eut un certain nombre ^de tués ou de 
blefles , & Telpoir tl'uoç conciliatioa 
§ -évanouit; 

Chàam dès. deux partis , en confé^ 
quence de cet événement , publia un 
manifelle , & commença àiiie mettra 
fur la défejifive. Lucîus Ântomu3 avoit 
ordonné de nouvelles levées avec 
lefquelles il fe propoioit/dç former 
une armée de onze légions en les 
réunifiant aux troupes que fon frer^ 
avoit déjà , & qui étoient alors en 
quartier dans la G^ile çilàlpine ^ fou^ 
les ordres de Caleiuis. 

Oâave fit venir d'Efpagne fix lé-i» 
gions commandées par Salvidienus ^ 

çf, ça a^ant déjà quatre en Italie 



14 Hifi. des progrh & de la chiie 
avec un corps de troupes confidéra- 
Livrev. bie qui, fous la dénomination de 
CiiA F. V* bandes Prétoriennes , faifoient la garde 
ordinaire de fa perfonne , il fe mit 
en campagne pour prévenir les def- 
feins ^e ks ennemis. 

La noblefle & les citoyens d^im 
rang difiingué fe partagèrent , mais le 
plus grand iK>mbre ayant encore quet 
qu'efpérancê de voir rétablir le gou» 
vernement civil , fe crut plus en 
.sûreté dans le parti du conful Lucius 
Antonius que wns celui d'Oûave , & 
en conféquence on fe retira dans le 
camp de ce conful. 
. Sextus Pompée, à la veille d'une 
querelle qui fembloit devoir divifer 
fes ennemis , auroit pu acquérir une 
grande impc^tance , & obtenir des 
conditions avantacieufes de l'un ou de 
l'autre parti. Ses forces avoient été 
conûdéiablement augmentées par la 
jonâion de deux légions , débris de 
la défaite de Phllippes , qui s'étoient 
fauvées avec Murcus. Il auroit pu 
s'ouvrir l'entrée de l'Italie , & pro- 
fiter de la difpofition favorable d'un 
grand nombre de citoyens qui, gé- 
iniifant fous Toppreffion du gouver- 
nement préfent ^ ou redcTutant les 

fuites 



' la République Romaînel i^^ 
inites de la- tyrannie , aiiroient pu 

•tenir la balance entre les deux partis. 
Mais ibit qu'il préférât -de laifi'er fe$ 
énnemis épnifer leurs forces V\m 
contre Tautre , ou qu'il n'eût pas 
affez de génie pour des entreprifes 
aufli difficiles., il laiiTa échapper Poe- 
Cjalîon favorable , & fe contenta de 
travailler à s'affurer la poiîefTion de 
la Sicile & de la Sardaigne ^ qu'il efpé* 
roit conferver comme un patrimoine 
indépendant de Rome^ 

.^îiîjobardus , l'autre cbef ou tepré- 
fentant du pani républicain , qui croî- 
foit alors fur les côtes oppofées de 
lltalie avec le refte de la flotte qu'il 
avoît commandée fous Brutift & Caf- 
fuis 5 faifoit des defcentes fréquentes, 
& piîloit les pouvelles poflefîions 
des vétérans. Il pénétra même jut» 
ques dans le port de Brindes , prit 
quelques galères appartenantes à Oc* 
t^ve, & ravagea fe pays adjacent;- 
mais tandis qu'il commettoit ainfi des 
hoftilités contre les deux partis , les 

forces des Triumvirs , qui regardoicnt 
avec indifférence tont énncmî étran- 
ger, commencèrent à s'aflembler les 
unes contre les autres ; Lépide fe d^ 
^a pour OQmç ^ 6c ayant tov^ 
Tom , 



a 5 ffifl, des progrès & de la chute 
'LU . . iiftili deux quitté Rome , 'Lucius Antoniiis 
XivkeV. fe préfenta aux portes & fut reçu. . 
jCHAFt Y. Ayant àiïemblé le peuple , 11 déclara 

que fon intention étoit de rétablir I4 " 
république. « Son frère, dit-il ^ n'am- 
^ bitionnoit point pour l'avenir uix 
» pouvoir illégitime , & étoit prêt. 
» d'obliger Odave & Lépide à rcn-» 
» dre compte de la tyrannie qu'ils 
» venoient d'exercer contre les an- 
%> ciens habitans d'Italie >k 

Cependant l'événement de cette que» 
relie paroiflbit dépendre des mouve-» 
juens qui fc paffoient du coté deTElpa^ 
gne & de la Gaule, Salvidiéniis étant 
en marche pour rejoindre Oftave , Afi-^ 
nius ôc Vcntidius tondirent fur fon 
îirriere-garde. Agrippa , du parti do 
Céfar, palTa le Pô pour joindre SaU 
vidiénus; &c ayant rcuffi dans cette 
entreprife , ils obligèrent Aûnius &; 
Ventidius de demeurer fur la défen- 
* ïive j en attendant l'arrivée de Lucius 
Antonius qui ctoit en marche poiir 
}es fecourir/ 

Lorfqu'Antoine vint pour pafler le$ 
'Apennins vers la voie Flanûniennejj ' 
il trouva Içs gorges de ces montagnes^ 
déjà occupées par Agrippa 6ç Salvi-- 
. 4^4us î fans 6Utre|>r€iidrç aç Us ^or(;er|,^ 




de la Rcpubllque RomaînCé VJ 
• Il retourna à Péroul'e &c envoya ordre 
à Ventidius de Ic^joindre par quel- Livke v, 
qu'autre route ; mais Oftave ayant Cha»« Vi| 
. pris poffelTion de Senti'na &; de Narcia , 
deux poftes fitués fur les côtés op- 
pofés des montagnes , empêcha effec-i 
tivemcnt la réunion de fes ennemis , 
affembla fes forces dans le voifinage 
de Pérouie & inveftit Antoine dans ,P^i?"» ^ 

<* Ti • 1 • 1 • réduetiOQ M 

cette place. Il tira luie ligne de cir- Peroufe. ^ 
convallation clans une ctcadue de cin- 
mtante Aades ou fix mîlle»^ & plaça 
ion armée entre deux par^i4*^|,cs éga- 
lement fortifiées contre ies tentât' ves 
qu*il avoit lieu de craindre de la gar- 
nifon ou du côté de la campagne. . , 

Lucius Antoniiis étant ainfi enfer- 
mé dans Péroufe pendant l'automne 
& une partie de l'hiver, & tous les 
efforts de Fulvie, Afmius , Ventidius^ 
& Plancus pour le fecourir n'ayant 
leu aucun fuccès, 4e manque de pro^ 
vifions- le réduilit aux plus grandes 
extrémités, &ç il offrit de capituler. ' 
' Oâave , en acceptant cette propo- 
fition, avecfon adreffe ordinaire, prit 
des mefiues pour divifen fes ennemis 
& pour répandre entr*eux des fe^* 
jnences de jaloufie pour l'avenir, U ' 

i^çâa 4e 4iiiinçu^f les troupes régu^ 
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• i8 Hljl. des progrès & de la châu • 
; lieres qui avoient été formées pour . 

riYRpV. fervir lous (on c(41egiie Marc-An-i, 
£iur.Y» toine , des çitqyens Romains , ou 
plutôt des hommes qu'il traitoit de 
leditieux, pour avoir pris part dans 
cette querelle. Sous prétexte de ref-^ 
pea pour leur chef, il permit aux 
premiers de fe retirer avec honneur , 
&c exigea de§ autres de fe rendre à 
difcrétion. Lucius Antonius acceptant 
ces propofitions , donna lui-même 
iWmple, & Ibftit en perfonne poUr 
' recevo>^Çr^dre du vainqueur. En 
zjiv.i reçu *î acaieil favorable^ il 
Xl^ercha à juftifier fa conduite en alle-f 
>guant fon devoir comme magiftrat 
' civil, & fon defir de rétablir la ré- 
" publique; il demanda grâce pour ceux 

qui avoient formé avec lui le même 
deffein. Oôave répondit <^que fes enne^ 
>i mis s'étant rendus à difcrétion, il 
ne feroit aucune remarque fur la VC'^ 
H rité de leurs excufes , qu'il ne par- 
f> leroit pas de conditions , puifqu'il 
^ n'étoit pas lié par un traité ; qu'il 
devoit i][faintenant çonfidérer nonr 
t> feulement ce que fes ennemis 
V avoient mérité , mais ce qu'il fe 
' ^ devoit à lui-même. » Ayant trouvé 
garmi {>rifonftiçrs <ju«l(juç§. t4, 




dè là RepubTiquc Rotnalrtei î^* 
térans qui avoient lervi fous Cëfar, 
fon intention étoit de les faire mettre XivaB 
^ à mort ; mais confidérant que ce parti Cbaiw 
étoit extrêmement injurieux poiu: fon 
armée 9 il borna fa févérité aux ci<^. 
tôyens Romains qu'il acaifa d'avoir ^ 
en cette occafion , agi avec autant 
d'animoiité contre Tarniée que contre 
lui-même. Pouf venger Tinjure pré- 
tendue faite à l'armée , tous les ci-« 
toyens ^ trouvés fous les armes ^ 
furent mis à mort. AppTén cite de 
ce nombre Cannwtius , C* Flavius ^ . . 
Claudius Bytinicus & d^autres (i). 
Ce Cannutius , fuivant Dion.Caf^* 
fius ^ avoit été le tribun qui préfen* 
tant Oâave lors de la première au* - 
dience qu'il eût du peuple Romain, 
evoit tant contribué à l'élévation de 
la fortune. . : 

^ La plus grande partie des exécu* 
tions fut faite en préfence d'Oâavâ 
& en forme de facrifîce aux mânes 
ou k la divinité de Jules Céfar. Cette 
cérémonie , «quelque déteftable qu'elle 
Ait, paroiffoit alors donner à cette 
exécution une empreinte de piété qui 
iaaâifîoit la cruauté avec laquelle 

* (i) Appiaû j de Guerre civile, L.^ 

Biii . 
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•^3 6 39//?. des progrès & de U chuté 
\ ces meurtres étoient'ordonnés, & avîeif 
V. laquelle Octave lui-même ofoit en 
V. être le fpcihiteiirr D^on Ca/Tius &: 
Suétone prétendent que l'on fit périr 
de cette manière quatre cens iféna- 
teurs & chevaliers (i). Les m?.glftrats 
& le conlèilcie Péroufe étant envoyés 
féparément à la mort , demanâerent 
grâce , mais ils eurent pour toute rë- 
•ponfe , il faut qut vous mourUi (i)» 
Xa ville elle-même , foit par le dé- 
icfpoir des liabi tans , ou parla cruauté 
de ceux qui en étoient devenus les 
maîtres , fut incendiée ôc.conlumée 
entièrement. 1-e pays des environs 
devenu défert ou ravagé par le fer 
& par le feu , &c abandonne par fes . 
pret^érs pofleiTeurs , devint la proie 
de ceux qui fuivoient Tarmée &C qui 
.voulurent s'en emparer (3). 

A l'époque de cette fcene aftreufe^ 
Oâave n'avbit pas pUts de vingt-trois 
iins, & fi l'on peut dire que dans les 
premiers exemples de cruauté , fa 
feunefle a voit pu être maîtrifée ou. 
jTéduite par la fureur de fes collègues^ 

" ' " ■■ ' 

(1) Dion CafTius , Liv XLViii, c. 14, 
• j?2) Suétone fur Oftave, ch. 15. 

|}} Dion ÇaS. Liv. XLyuit c X4& ijj 



de la Rcpuhliqiit RofMdm: 5** 
néanmoins il découvrit un naturel 
fanguinâire clans celte occafion où il Livre Y. 
n*avoit perfonne pour ' partager le Cnu^V^ 
blâme ( i ) des cruautés dont il fe ibiiil-* 
la. Aufli le pouvoir fupreme qu'il 
étoit fur le point d'envahir feul , coin^ 
mença-t-il infpirer plus de frayeur 
que n'avoit fait l'ufurpation qu'il avoit 
partagée avec des perfonnes dont 
rune étoh méprilée par fon manque 
de capacité , ôc l'autre déteTiée par fes 
débauches. 

Avant que cette guerre eût éclaté 
€n Italie , Domitius Calvlnus & Afi- 
nius Pollion avoient été défignés 
cônfuls* & l'année fuivante, dans la^^"*'^ ^^*»^ 

2uelle ces évcnemens eurent lieu, ^^LpJI*^^ 
éiignée par kurs noms. Néanmoins ^1^.* 
cette rupture 9 entre les adhérens a? niui Poi«, 
d'Antoine & de Céfar , les empê- ^ 
cha de prendre formellement pol- 
feffion de leur office. 
' Quoiaue Pollion n'eut pas eu oc-> 
cafion dagir , cependant comme il 
tenoit fa commiffion de Marc^Antoine^ 
oh fuppofa quHi avoit pris le parti 
de Lucius Antonius dans cette der- 
nière querelle; réûdant pendant I4 



1^ 



(1) Titelive, épitome, Liv» 16. 

B ir. 
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fî nui. des pra%ûs & de la ch&é 
cours de cette guerre dans le diilriâ 
tiv^sV.de Venife, fa province, il avoit en- 
.Çhap.v. tretenu avec iEnobardus une confé- 
rence dans laquelle repréfentant Lu- 
cîus Antonius , en fa qualité de conful 
Romain, comme le chef légal de la 
répi^blique , il avoit tâché d'engager 
cet officier dans fon parti ; mais le& 
fuites de la guerre rompirent cette 
correfpondance , & les adhérens mi- 
litaires d'Antoine étant difperfés ou 
mis en pièces , fes parens & fes amis 
. prirent la jft.iite de difFérens côtés. 
Fui vie , accompagnée de trois mille 
hommes de cavalerie , prît la route 
de Blindes , & delà , avec Plancus & 
quelques autres de fa fuite,; elle fit 
voile pour la Grèce ( i ) efcortée par 
^ cinq galères, Julie, mère d'Antoine, 
, quoique fort âgée , fe réfugia auprès 
«e Sextus Pompée en Sicile , ok s'ea- 
fuirent pareillement Tiberius ClodiuiS 
Néron, avec fa femme Livie Dru- 
£lla & fon fils encore enfant , per- 
fonnages dont il fera fouvent fait 
mention dans la fuite de cette hiiloire» 
^ornme étant ceux: qui eurent le plus 
nfe part à une puiflance qui fembloit^ 

{i) Appieft^ de k Guerr. çîy» I.. v. 
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' dt Ici Rlpulniquz Romaine, 3 ^' 
alors s'élever lur la ruine de leurs 
fortunes. D'autres fe réfugièrent fous iav»i v. 
la protecllon d'iEnobardus fur les Chat^Vi 
côtes de la Fouille. ' 

Tandis que les jiarents d'Antoine 
étoient engagés dans cette malheu-» 
réufe guerre, lui-même avoit paffl^ 
de Grèce en Egypte par TAfie , oîi , Vvo^tH 
si^iitiaginant que toaites les difficultés Aûér**^ 
étoient terminées y il s'abanJonnoit à 
fon penchant naturel pour tes plaifirs 
& la diiTipatian. Etant à Ephèfe , il 

•avoit aflemblc les principaux habi-^ 
tans de la province pour leur pro^ ^ 
pofer de payer ûrte contribution i &C 
i\ avoit ainfi exppfé le fujet qui To-* 
blîgeoir , ainfi que fes collègues , à 

'demander de Targent. <« Ils étoient 
n fur le point, >f dit-il, <♦ de Hcerfcier 
» l'armée , qui ne comprenoit pas 

• n moins de vingt-huit légions âiïx- 
19 quelles il étoit dû beaucoup d'ar-' 
jf> rérages de leur paye, ainfi que des 
» récompenfes ôc des gratiâcation» 
0 pour leui^ ancifens fefvrcesv Uiide 
f> mes collègues, » continua- 1 -il 
>f allé en Italie dans le deflein.dd • 
w pourvoir aitx étafolifiemens-de cette 
H nombreufe armée , ou plutôt de 
» ^baiiér tou^kit habitans de ce^^j» 

B y 
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54 ^^/?- des pfogrh & de la chuU 
I , ■ \ » pour leur taire place. Pour moi j4 
LivrbV. n fuis chargé de recueillir de Targent^ 
jpHAF. Y* » & je fuis perfuadé que vous nous^ 
» trou V erez très-modérés ,quand vous 
d# verrez <q[ue nous ne vous deman< 
^ dons pas plus que vous ne donniez 
♦> à nos ennemis. La nécelïité ^ néan* 
p moins f nous obl^e à exiger dans 
^ une année ce que Brutus & Caffius 
» levoient en deux» Il vous plaira alori 
^ ordonner , » dit un des aiTiilans , ^u^U 
m y ait deux itis & deux récoltes dans 
5> cette anîiU merveilUufe , car vous qui 
» pouve^nous commander d^ payer dans 
n iifu année la taxededeuXypoupe:^^ pa* 
9> reillcmcnt ordonner de recuzilLir les 
i> fruits de deux années dans une (i) >k 
Antoine, qui étoit plus fenâble aux 
charmes de rcfprit qu'eaux confidéra- 
lions de l'humanité ôc de la juftice.y 
fut charmé de cette réponfe , & con-- 
fentit que Pimpôt propofé fût levé 
'dans deux années au lieu d'une (i), 
D'Ephejfe il voyagea le long des côtes 
à travers la Syrie , il impo» de fortes 
contributions , difpof|^ des terres & 
des. maifons de campagnes dont il fair 
• » ■ ^ » 

• (i) Appisn i d« la Guer. civ.Xiv. Vf 
1%), Plutarque , rte ^hmv^fh 
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de la Réfublique Romainei ^ < 
foît préfent à les amis & à ceux de 
fa fuite. Ses créatures s'adreffoient Livke v. 
foiivent à lui pour en obtenir de pa- V». 
reilles faveurs fous prétexte que les 
poiTeffions qu'ils demandoient étoient 
ou défertes ou occupées par un en- 
nemi. On dit entr'autres , qu'il accorda 
à fon cuifmîer de grandes poifeffions 
pour l'avoir contenté dans l'arrange- 
ment d'un fouper. Dans fa propre 
conduite il montra cette diffipation 
& cette extravagance à laquelle il re- 
tovunoit toujours dans fes momens 
de triomphe & de relâche, & il fît voir 
dans la gayeté & dans les fêtes de fa 
cour, le contrafte parfait des accès de 
la joie 9 avec l'allarme dont leshabi- 
tans de chaque province étoient faifis 
à fon approche (i). Il avoit proba- 
blement vu Cléopâtre en Italie , tan- 
dis qu'elle étoit liée avec Jules Çéfar^ 
,& s'imaginant alors avoir pris la place 
de cet heureux ufurpateur, il penfa 
q\i'étaftt chef de l'empire, elle devoir 
lui appartenir & être la récompenfe 
de fes travaux ; & il eitmcmc vrai- 
femblable qu'elle fut le principal ob- 
jet die fon voyage dans rOrient. Afin " - 



{p) Plnurque , vie d'Aatoine» 
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3 fi Hijf* des progris &dela chùic 
de rendre leur entï^vne plus eclar 
f '^^J X; ^ânte , if vouhit la* fignaîer piar iiiie 
fauu^. Guerelle & une réconciliation fiippo* 
*ée. Il affeûa donc de croire un rap- 
> ^ port fuivant lequel eette reine avoit 
donné ordre à fa flotte de Chypre de 
joindre celle de CalTîus dans la der-' 
Biere' guerre, & itlui envoya? une 
fommation de venir le trouver etr 
Cilicie pour fe difculper d-une acciw 
&tion auifi grave.^ 
' Cléopâtre parut < en conféquence-^ 
fur le Cydnus à bord d'une galère ^ 
filivie d'un cortège brillant, & éblouir 
le. mumvir romain par ta? profufion^ 
,i de fes ornemens , Télégance de fom 

".équipage & les charmes de fa per-- 
fonne*. Elle a^iToit alors ving^nettf ans 9, 
connoiflant hi langue & lés mœurs? 
de différentes nations , verfée princi- 
palemeirt dans . la- littérature grecque ^ 
& étant dans la maturité dte fon ef-- 
prit & tout réclat de fa beauté ; elle 
joignoit rart'd'une coquette aux qua-- 
lit& qui conviennent ^ \k naiiT^tnce- 
& à la haute condition d'une reine.;. 
Antoine l'ayant Engagée à fouper ^ elle 
<tit qu^il devok comnieilcei* pafr ac^ 
cepter fon invitation. Ayant remar— 

é dès. ce jjreaûcj^ t^^^^^Jit»; 
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la Klpuhliqiu RortiaifiC 37 
plalfanteries fe refienioient de la li- 
ctoce des camps , elle fe prêta à ce U-i^^ V. 
genre & mênie le furpafla parla con* C*A»tY« 
yerfation la plus libre^ 

Dès^ ce moment Antoine abandonna 
tôutes fes affeîres & fuivit la reine 
^'^g>Pf^ fon royaume ^ laiffant 
fes provinces expoféesaox entreprifea 
d'un ennemi , quif ne tarda pas- à les 
attaquer & à les dévalîer ; & tandîi 
ue cet orage défoloit l'Orient & que 
>n frère Lucivis avéc fes autres adhé« 
rens, en Italie, étoient obligés de 
fuir ou de fe foumettre â fon rival 
après avoir feit tous kurs efforts pouf 
'lui conferver fa part dans le gouver- 
nement de Fempire , 11 paflbît Thiver 
à Alexandrie dan* les plaiftrs & la dif- 
fipation (i). Pour fatisfaire la jaloufie ^^^^ 
de Cléopâtre , il fit mettre à mort 
Arfinoë ^ fa fœur & fa rivale au trêne ^ 
qui avoit été jufqu'alors enfermée à 
Mllet. Dans toutes les autres clrconf- 
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tances il fe laifl'a gouverner par le 
caprice de cette reine ^ & tandis qu'il 
avoit les ornemens & le cortège d'un 
confui romain & du premier magii^ 
trat de l'empire y 3 vivoit comme u»^ 

41} Plttuurqae , vie é'Aatei^ 
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J s H 'ifi. des progrès & de la chuu 
SSSSSr jeune homme dominé par fon premîef 
Liv^Rs V. amour* Cependant le cours de fes 
ÇjiAP. V. plaifirs ne tarda pas à être interrompu 

})ar la nouvelle qu*il reçut de Tétat de 
es affaires dans la Syrie & dans PAfie 
mineure. ' 

" Pacorus , fils du roi des Partheis,' 
avoit paffé TEuphrates avec une ar- 
mée formidable, il avoir ravagé la 
Syrie , & s*avançoit à grands pas dans 
la Cilicie. Il étoit conduit dans cette 
expédition par Labiénus , oiticicr ro- 
main (i ) , que Brutus & Caiîius av oient 
énvoyé réfider à la cour de ce roi 
àvant que le deftin de l*empîre eût 
été décidé par la bataille de Philippes, 
& qui depuis avoit engagé les Parthes 
à tenter la Conquête des riches pro- 
vinces de leur voifinage , qui étoiént 
devenues ^ ainû que la république ro-^ 
jnaine elle-même , le partage de (impies . 
iiUiipateurs , dont les loix de Tctat 
reiiii oient de reconnoitre & de fou- 
tenir les prétentions. 

A cette nouvelle alarmante , An- 

» I I I I IM 

(i) On préfume que c'étoit le fils de 
celui qui iaivoit fous Jules Céfar dans la' 
féduâton de la Gaute ^ 6c enfinte cont.c lot 
dam la guercc ciy%^ 
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âfe h Rcpullîqm Romahét *5 

loine avoit affemblc les forces na- 

vales deTAfie & de l'£gypte, & avoit livr* y. 
feit voile avec deux cens galerS vers CnAt^ ¥• 
les côtes de Pha^nicle; mais quand il - 
apprit la mauvaile conduite & la dé- 
/ treffe de fes amis en Italie , il vit que 
pour rétablir fon parti & fauver les 
reftes de fon pouvoir, il étoit nécef- ' 
fairç de conduire de ce côté Tanne* 
ment qu'il avoit deftiné contre les . 
^Pifthes (i). Ayant donc remis à Ven- ' 
tidius le commandement de fes forcer 
en Afie , il partit pour la Grèce ; à . ^ 
fon arrivée à Athènes , il fut reçu 
par Fui vie, dont l'accueil fut vrai- 
iemblablement moins flatteur que ce« 
lui auquel il avoit été accoutumé der- 
nièrement en Ègypte. Le mari & la . • " * 
femme , dans cette entrevue , étoient . . 

tons deux difpofés à fe blâmer & â fe 
fairQ des reproches refpeâifs. Antoine 
fe plaignit du feu que l'on avoit mis û 
mal-à-propos dans les affaires en Italie , 
& Fulvie lui reprocha les infidélités : 
piibliqjies qu'il lui avoit faites fic la 5 
négligence qu'il avoit mife dans Us 
foin de fes intérêts. On penfa qu'ea ^ 



(i) Appien, de la Guère civUe, Lit* v; 
^lutar<jue, vie d'Anioiiie, . * i 
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46 Htft.desprogrh&détacftâii' 

fomentant là dernière q^ierelle av^C 
V. QûaAi^ 5 elle avoit agi par jaloiifie 
V. contre Cléopâtre, & n'avoit âdroitew 

ment furcité les troubles en Italie que 

pour forcer fon mari à quitter TE* 

gypfe. \ 

Antoine trotiVa également â Athènes 

' Scribonius Libon, beau*pere de Sex-* 
tus Pompée, qui , fous prétexte de 
conduire fa mère Julie en fîtreté c^fit. 
fon fils, fît des ouvertures d'alliance 

, &C des propofitions pour agir de con-- 
cert dans la conduite de leurs opéra* 
tions contre Oftave , fur les côtes 
oppofées de l'Italie^ Mais Antoine nç 
Ut pas une réponfe politivc k cette 
propofition. Dans le dernier partage 
de l'empire , l'Italie nWoit point en- 
tré dans le lot particulier d'aucun de$^ 
triumvirs ; mais étant également oii* 
verte à tous , Antenne déclara qu'il 
s'y rendoit , non comme Tennemi 
d*06l|ve 5 mais commfe fon coflegue 
dans le |;ouvernenient , & comme 
étant aufn intérefl'é que lui à garantir 
des troitbles la capitale de l'empire; 
Dans fa réponfe à Llbon , il avoua 

. 4onc les obligations qu'il avoit à Sex- 
tos Pompée pour la manière Kono*^ 

* rable ayeç laqu«lk iil avoit uaité 
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lâ RcpuhHqiû Romaine. * ip? ' ' 
parent , il affiira que , s'il s'oflroii une 
occaiion Ëtvorable , il fe croiroit heu- i^vre v» 
rewc <}e lui en témoigner fa recon- Cbaf.Y% 

noiflance, & que s'il fe voyoit obligé 

de faire la guerre à Oûave, il rece- 

-vroit avec plaiiir les fecour ^ de Pom»» 

pée ; ou que dans le cas où les affaires 

fe termlneroient par un accommode- ' » 

ment , il ne negi i^eroit pas fes intérêts 

dans les conditions du traité. 

Oâave, ayant été inforipé de cette 
entrevue ^ faiât l'occafion qu'elle lut . '. « ^ 
préfentoît de rendre Antoine fofpeft 
aux vétérans. Il publia la nouvelle 
qu'il avoit reçue de la correfpondance 
de fon adverfaire avec le chef du parti * ^ 

. de Pompée, & la préfenta comme le ' 

prélude de quelque defl'ein formé de ^ . ' * 
foutenir les ennemis de Jules Céfar i 
de rétablir les anciens poffefleurs de 
tefre en Italie , &c en conféquence de 
dépofféder les vétérans des établiflè- 
mens qu'on venoit de fai»e erf leur 
faveur. En répandant ceç bruits dans 
l'armée , Oûave prit deij mefures pour 
fe mettre en état, s'il le jugeoit né- 
ceflaire, de refufer à fon collègue l'enr». • 
' trée dans touç. les ports d'Italie. 

Immédiatement après la réduâion \ 
Pt^oufe ^ Caknus^ qui comii^am * ^ 
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^— doit , pour Antoine , au pied des Al* 
Livre V. pes^iin corps corificicra))le de troupes, • 
Chap, V. étant fur le point de mourir , Odave 
fe rendit à leur quartier, les attira à 
fon parti, & afin de s'affurer de leur 
• . Éclélité , fit le changement qu'il crut 
1 ^écefiaire dans leurs officiers. Par ce 

^ moyen , après avoir gagné les mem- 

bres du parti de Ion ri', al ,dans toutes . 
. ■ • les villes qui tenoient encore pour 

V. lui en Italie, il lui enleva la Gaule 

, Cifalpine , pour laquelle 11 avoit com-^ 

iatui fi long-tems contre le fénat.. 

A l'arrivée d'Antoine en Grèce; 
les forces de terre que pofledoit Oc- 
tave ctoient de beaucoup fupérieures 
'à toutes celles que l'on pouvoitraf* 
fembler contre lui, même par la rëu- 
' Hîon de fon rival avec iEnobardus & 
' Sextus Pompée ; mais il étoit fi infé- 

' rieur en vaifleaux , que s'ils euffent 

réuni leurs flottes , ils fe feroient 
emj^nrés des cotes &..auroient empê« 
che d'entrer en Italie toutes les pro- 
V vifions qui lui venoicnt du dehors. 

\ t Pour Icmer la jaloufie entr'eux, & ' 

poiu" contrebalancer les intrigues d'An- 
. V toine avec Scribonius Libon & Sextus 
\ , , Pompée , il offrit d'époufer Scribonia f 

£Ue de Libon & tante de la femme 
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âe la Ktpvhûqm Ronuittil 4} , 
de Pompée. Le frère ayant reçu favo- , 
rablement cette propofulon, Il en- i-tvR 
voya Mvicia, mère de Sextus Ppmi^e, 
«rvec xin cortège honorable , potir en- , 
gager pareillement fon fils à faire 
réuflir ralllance projpoiée. Par ce 
moyen, il efpéroit ralentir ou adou* 
cir rarrimofité de cctte famille, ou du • 
xnoins il fe flattoit que 9 fous les aç- . 
parences d'une correfpondance ami- 
cale avec Sextus Pompée , llpourroit 
allarmer à fon tour Antoine & dé- 
concerter îânfi tout le plan que fon 
rival , dans le deifein de, rompre avec 
Ivû » auroit pu former pour s'unir avec 
les reftes du parti-républicain. Ce ma- 
TÎage avec Scribonia étoit le fécond 
projet du même genre qu'OOave avoit 
formé avant l'âge de vingt-quatre ans , 
uniquement pour tromper la vigilance. 
& pour appaifer l'animofité de fes ad- 
. * verfaires , tandis qu'il contlnuoit la 
^ pourfuite de fon objet principal avec 
line attention & une ardeur in&ti* 
gûbles. 

Antoine avoit ^ à tous égards^ fur 
Oâavje non^feulement l'avantage des 
' années , mais il étoit reconnu pour 
meilleur guerrier ; & ayant eu en la 
plus grande partie , pour ne pas dirç 
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44 Hifi. des prpgrh &Jcla ckuté 

en tout , rhonneur de la viâoire é6 

LivÊB V. Philippes, II joiiiflbit d'un grand crédit 
€«AP. V.. (}3p5 l'armée ; & il ëtoit probable que 
par-tout oit il paroîtroil, il feroit fa-»* 
votablement reçu par toutes les troif-» 
pes qui avolent une fois fervi fous 
fes ordres. En conféquence , à foji 
approché en Italie , fon adroit rival e»- 
voya ces troupe*^ fous différens pré* 
textes, danr» des provinces éloiguées% 
Quoique Lépide eût jufqu'alors con- 
fenti au dernier partage de l'empire 
par lequel il av oit été dépouillé de la 
part qu'il avoit eue dans le pouvoir 
ces triumvirs , néanmoins , comme 
on lui en avoit laiffé le titre , & qu'il 
pouvpit faire pencher la balance ei^ 
lavexur de celui d^s deux concurrens 
• pour lequel il fe dcclarerolt , ou four- 
nir un prétexte à quelque partie de 
Tarmée de le fuivre, Oâave jugeac à 

{)ropos , dans cette occafion , de Té- 
oigner. Pour cet eifet le gouverne- 
ment de l'Afrique lui âit affigné âc 
on l'envoya prendre poffeffion de 
cette province a\ oc fix légions dont la 
. , . fidélité étoir équivoque. 
Hctour < Tandis qu'Oâave fe fortiiîoit ainfi 
OTot^eeii çpi Italie, & qu'il en écartoit tous les 

^ objets de défiance ^ Antoine ^ dans des 
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Sifpoiitions moins pacifiques que celles ^g— — N 

qu'il avoit confervces jiifqii'alors , Livre V, 
Sortit d'Athènes, & laiffant Fulvie CiuftYi 
imdade à Sicyone , il joignît à Cor* 
cyre fa flotte qui avoit fait le tour 
du Peloponèfe^, & de-là il fit voile 
ave£ deux cens galères pour lâ *côte • 
d'Italie. II lut joint dans fa route par 
iEnobardus & cingla direûement vers 
Brindes. Comme il n'y avoit point 
de guerre déclarée entre lui & Oftâve ^ 
il S'attendoit à ctre admis dans ce 
port^ mais fe voyant à cet égard • 
trompé dans fes efpér^nces 9 il de£-^ 
cendit à quelque diftance du port, 
& invéiUt ou bloqua la ville par mer 
i6£ par terre. Ayant ainfi commis des 
hoftilités, il n'héfita pas plus long- 
tems à accepter l'alliance de Sextus 
Pompée contre Oâave , & il lui pro* 
pofa de faire une defcente où il le 
jiigeroit à propos fur les côtes oppo- 
fëes de l'Italie pour divifer les forces 
de leur ennemi commun , taudis que " 
hii-même continueroit le fiége de; 
jBrindes. 

En conféquence Sextus Pompée i 

lîialgré le marlaj^ de fa parente Scri-« 
t on ia avec OÛave , ne fe laiflant point; 

m F^t argficç ^ aborda ^ 
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jfS Hijl. des progrès & de la chute 
Thurii dans la baye de Tarente,. fe 
Lit V. rendit maître de cette place & du pays 
' fffAft V» qui s'étendoit de-là jul'qiies à Cofanfe. 

Jl envoya en même tcms , en Sar- 
daigne , Menas ^ un de fes amiraux , 
qui prit pofieiîîon de cette île attira 
k fon parti deux légions qui y étoient 
'4en <iuartien 

Oftave envoya Agrippa pour s'op- 
pofer à Pompée , tandis qu'il s'avan» 
fpit lui-même au fecours -de Brindes 9 
. niais d\me manière à confirmer les 
premiers foupçons que l'on avoit de 
Ion peu de courage. Etant tombé ma-* 
lade dans fa marche , il s'arrêta à Ca« 
' • nofa, & laifTa fon rival s'emparer de 
Brindes. Agrippa fe comporta avec 
plus de vigueur ; il repouffa l'ennemi 
qui avoit débarqué près de Tarente, 
Tobli^ea à abandonner fa conquête 
& à ie réfugier dans fes vaiifeaux. 
f Après qu'Antoine fe fut emparé 

de Brindeç , on s'apperçut bientôt que 
cette guerre infruâueufe ctoit égale*-, 
ment défagréable aux armées de l'un 
& de l'autre parti , & chacun des deux 
chefs ^ pour fe difculper auprès des 
troupes , fit tous fes^fforts pour rc- 
jetter le blâme fur fon adverfaire^ 
.^ImpiAÇ ig^ plaint de ce que^ 
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aucune hoftilité de fa part , on lui ? 
avoit fermé les ports d'Italie ; Odlave , L i v r e V. 
de fon côté 9 acciiTa Antome d'avoir CsASt 
entretenu une correfpondance avec 
le parti de Pompée , & il jullifia Tordre 
qu'il avoit donné , de fermer le port * 
de BrindeSy en difant, qu'il avoit 
pris cette précaution, non pas contre 
Antoine &. les troupes à fon f^rvice, 
mais contre iEnobardus^un des aifaf^ 
fins de Cefar , qu'Antoine avoit enga^ 
gé h faire la guerre, en Italie, 

Quoi qu'il en ibit , de la manière 
dont ces reprcfentations furent reçues, • 
i:omme les troupes avoient entr'elles 
des correfpondances fréquentes 9 elles 
fc firent connoître leur penchant mui 
tuel pour la paix , & les officiers , qui 
îivoient accès auprès des deux chefs 
firent des proportions formelles poiif 
les reconcilier. Antoine, pour prou-^ 
ver fon delir d'épargner le fang desj 
légions 9 congédia i£no):>ardus , fou$ 
prétexte de l'employer à remplir un« 
commiilîon en Bithinie , & en mcmQ 
tems il envoya des inilruâions à Sexp 
tus Pompée , pour s'élpigner des côte* 
if Italie, 

Les deux triumvirs étoient dans ccS 

4 
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î^t Hijl. des progrès & de la chàu 

— — prit la mort de .Fui vie , événement 
Litre V. qui facilitait doutant plus la négo- 
jCAAf«Y* ciation de la paix, qu'il faifoit ef- 
perer de cimi^nter ^ par un maria- 
^ ge , ralliance des deux parties. %n 
conléqiience , il fut propofc que la 
fœur d'Octave & veuve de Marcel*, 
lus y époufât Antoine , & fur ce fon-r 
dsement Ton conclut un traité qui opé- 
roit un nouveau partage de l'empire ; 
tout l'orient , depuis l'Euphrates juf- 
cju'à CodropoUs , fur la côte de Tll- 
lirie , fut alEgné à Antoine. L'occi-. 
dent , depuis cette côte jufqu'à l'o- 
céan & au canal britannique , fut aflî- 
gné à Oftave; l'Italie étant regardée 
comme le fiege du gouvernement, & 
comme le lieu principal d*oîi les gé- 
^néraux tlroient des fecours pour leurs 
armées , l'entrée en fut également ou- 
verte k tous deux. On laifTa Lépide 
-en poflefTion de TAfrique. iEnobar- 
dus fut compris dans le traité & dé» 
ciaré en paix avec les chefs de* Tem-» 
pire ; maisSextus Pompée, malgré fa 
dernière confédération avec Antoine 

& la nouvelle alliance (i) qu'il vçnoit 

« " • 

fl^'* " ' ' ■ I III I !■ . Il I 

(i) Dio.CafT. Liv. LXVIII2 Ct ^$1 Appienj^ 
' jgg la Gueçrt cir. Lit, 

de 
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de contrader avec Céfar ^ dey oit tou- 



jours être traité comme un enneihi. Litre V. 

Il fut arrêté qu'Oftave marcheroit Ckaf» ¥• 
contre lui , tandis qu'Antoine devoit 
faire centre les Parthes une guerre fuf- ' ' 
fîfante pour occuper fes forces. 

Lors de la conclufion de ce trai- 
té , les chefs fe donnèrent mutuelle- 
ment des fêtes 9 & les troupes dé- 
chargées du poids d'une guerre inu- 
tile qu'on les obligeoit de fe faire, 
ne s'occupèrent plus que du foin de 
recevoir la récompenfe de leurs fer- 
vices. Ces troupes avoient appris 
({u'Antoine avoit été en Aiie pour 
lever l'argent dont on avoit befoin 
pour payer ce qui leur étoit du & fa- 
tisfaire à leurs prétentions ^ ils avoient 
beaucoup* de notes fur lefquelles ils 
avoient porté les récompenfes & les 
gratifications qu'on leur avoit faitef- 
pérer dans différentes occafions , & 
ils réclamèrent alors particulière- 
ment les fommes qu'on leur avoit fi 
libéralement promifes avant la ba- 
* taille de Philippes. Ils étoient prêts à 
faire éprouver à leurs chefs la même 
violence qu'on leur avoit fi bien ap- 
pris à employer contre le gouvernè- 
ment civil de leur pays. Dans cett^e 
Tomt VU Ç . 
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50 HiJI. des progrès & de la chute 
occafion ils s'adrefierent principale- 
LivRE V. ^ç^^ ^ Antoine. Us lui demandèrent 
C«AF. V. ^Q^^^pte de l'argent qu'il avoit ramaffc 
en Afie, &: fe rangeant autour de lui, 
d'une manière mutine , ils fe feroient 
portes à des violences contre fa perfon- 
ne , s'ils n'euflent pas ctci appaiies par 
Oâave , qui , ayant été l'auteur des 
premières libéralités, avoit affez de 
• crédit parmi les troupes pour les faire 
acquiefcer aux raifons qu'on leur 
avoit données fur le retard de leur 
payement, &: pour les tranquilifer 
liir les nouvelles affurances qu'on ve- 
noit de leur donner , que toutes les 
promeffes qu'on leur avoit faites fe- 
roient fidilement remplies. 

Tous les fujets de mécontentement 
étant ainfi écartes , les légions con- 
fentirent être envoyées dans diffé- 
rens quartiers , & les che& partirent 
pour Rome avec toutes les apparences 
- d'ime réconciliation parfaite ; ils fi- 
rent enfemble leiur entrée dans la 
ville, à cheval & revêtus de robes^ 
triomphales ; ils furent reçus par les 
perfonnes de tout rang & de toute 
condition 9 avec des démonftratiohs 
d'une joie générale & finccre , qu'a- 
. ' voit excitée la délivrance d'une guerre 
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civile, qui venoit de menacer les ha- 
bitans de ritalie, ^'^^^ 

Les apparences de paix, avec lef- ^« 
quelles les deux maîtres de l'empire 
firent leur entrée dans Rome , furent 
fortifiées par le mariage d'Ântoine 
avec Oftavie , & l'on s'attendolt que 
CCS anciens rivaux , pour lors deve- 
nus frères par ce mariage , gouverne- • 
roient à Tavenlr avec une intelligence 
parfaite lU une conuance mutuelle. * 
Antoine , de fon côté , pour faire 
preuve de la lincérité de fes inten- 
tions, fit mettre à mort Maiiius, con- 
fident de fon frère & de Fui vie , comme 
Tauteur fuppofé des derniers troubles* 
de l'Italie , & probablement encore 
plus pour montrer combien il étoit 
prêt à facrifier toutes les cAnfidéra* 
tions à fa liaifon aduelle ; il fit con- 
noître une correfpondance fecrette 
que Salvidiénu&9 Ofiicier fervant fous 
Oôave, avoit entretenue avec lui pen- 
dant le fiége de Brindes. En confé- 
quence de cette indifcrétion , cet offi- 
cier fut condamné comme coupable 
de trahifon, & fe tua lui-même (i). 

9 Sur la foi de cette renonciation pu- ^ . 

* • 

(i) Titelive» épiiome^ liv* 12.7. 
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Hijl. des progrès & de la chute 

m^i^m bliqMe à tout attachement particulier » 
Livre V. ' Oâave & Antoine , partageant comme 
Chap. V. collègues rautorité louveraine , paffe- 
rent le refte de Tannée toute Tannée 
fuivante à Rome , avec lç$ apparences 
d'une concorde parfaite. Cette con- 
corde fut en quelque forte attribuée 
à la conduite d*Oûav ie , ^ui , pendant 
ce tems , donna à Antoine un fils , 
qui devenoit le gage de la durée de 
leur imion ; mais malgré ces appa- 
rences flatteufes , TItalie gémiflbit en- 
core fous le poids des malheurs d'une 
guerre qui fubfiûoit avec les chefs 
qui étoient en pofleifion de la Sicile 
$c de la^ Sardaigne. 

,Sextus Pompée, aigri de la manière 
dont Û avoit été traité par les deux 
partis dans la dernière querelle, & 
dans la réconciliation qui Tavoit fui- 
vie, & poflédant alors des forces 
navales confidérables , bloqua les ports 
N d'Italie & empêcha Timportation or- - 

' dina^re du bled. Les h^bitans des villes 
• furent réduits à une grande détreflc. 
Ceux de la métropole, particulière- 
ment, devinrent furieux, & mépri- 
iant l^s forçes militaires par le moyen* 
^ • defquelles on les gouvçmoit , ils fe 
ibuleverent ^ démolirent les maifons 
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de ceux à qui ils attribuoient leiïrs ■ 
fouffrances , le répandirent en repro- ^^"^^ ^• 
ches contre les triumvirs même 
ils les maltraitèrent. S'étant munif^ 
d'armes, ils réûflerent aux troupes 
qui étoient employées à les appauer 
& ^eurs fréquents combats couvrirent • • 
les rues de morts. 

Les triumvirs étoient difpofés à 
mettre fin à ces troubles en prefTant 
avec vigueur Pompée pour le con- 
traindre à laiffer la liberté des mers; 
mats pour y parvenir il.falloit un 
grand renfort de vaiffeaux , & on im- 
pofa une t'axe pour payer l'armement 
d'une flotte. (Jette charge publique 
venant ii mal-à-propos augmenta beau» 
coup le mécontentement génércfl. 
Quoique les habitans de Rome fe fuf- 
fent laifles dépouiller des droits po* 
litiques que leur donnoit la qualité 
de citoyens romains , ils étoient en- 
core fenfibles aux befoins de la na« 
ture , & ils étoient irrités par les 
exaâions qui atiaquoient leurs pro«> 

{irictést Le malheur des tems ranima * 
eur courage , & ils hafarderent de 
cenfurer une ufurpation à laquelle ils ' 
n'avoient pas ofé réfiâer. » L'Italie , 

V C iij j 
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5 4 Hift» àts progrh &dcla chûur 
^ » capitale de l'empire , difoient-ils , 
V. » longtems accoutumée à rexemption 
^4 de toute taxe , étoit non-feulemem 
•*» déchirée par des guerres domefti- 
» ques y mais appauvrie par \uie ex- 
^ toriion qui étoit commife pour four 
n tenir des guerres , noir contre des 
» ennemis ctran^/crs, mais contre les 
» romains, & pour fatisfaire la vanité 
n ou l'ambirîon de citoyens qui épui- 
» foient toutes les forces de la repu- 
». blique, uniquement pour s'en appro- 
» prier le gouvernement , c'étoitpoiir 
» cela que tant de citoyens reipec- 
» tables a voient été profcrits. C'é- 
» toit pour cela que Ton étoit encore 
9f expofé aux ravages du fer & de 
>f la famine, & que les enfans des pre* 
» mieres familles de Rome, pour ven- 
^ ger les injuftices que l'on avoit faites 
» & mcme pour le procurer la lub- 
^iL fiftance , étoient forces de faire le 
métier de bandits & de pirates. 
La populace de Rome, excitée par 
ces reprélentations , déchira l'édit qui' 
contenoit la nouvelle taxe , & s'ima- 
ginant avoir recouvré fa première in- 
fluence 5 quoiqu'alors fous le gouver- 
nement de la force militaire « elle fe 
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pOTta aux plus grands excès , & de- 5! 

vint plus dangcreufe qu'elle ne Tavoit Livre 
Lté dans les plus grands abus de fa Chaip. V 
liberté civile , & lorfqu'elle iouiiToit 
encore de tout fon pouvoir démocra- 
tique. . . 

Cette émeute & i'approche d'une 
famine oblig;erent. d'entamer une né- 
gociation avec Sextus Pompée > comme 
le moyen le . plus prompt de remé- 
dier à la dctrcne aciiiclle. Oaavc pro- 
fita encore une fois de raliiance qu'il 
avoi^ contraâée avec la faœille de 
«Pompée 5 par fon mariage avec Scri- - 
bonia; il invita Libon à venir le voir 
en Italie , &c par ce moyen propoia 
entre les parties, une entrevue qui 
devoit fe tenir à Pouzzol dans la baye 
• de Baies. 

Sextus Pompée, ayant acqulefcé à 
cette propoûtlcn , vint fur la côte 
^veç fa flotte. Antoine & Oclave fe 
rendirent à Pouzzol par terre , fuivis 
de plufieurs des principaux citoyens, 
& d'une nombreuse efcorte militaire. 
Pour que les Parties puffent fe voir 
en fureté , on propofa que chacun eût ; 
ime plate-forme fcparée , élevée fur 
des pilotis placés dans la mer 9 Tune 
partant du rivage , §c l'autre du vaif- 

Civ 
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Bifti des progrh & de ta chûte 
SSSS^. leau de Pompée , & s'approchant affez 
LiyRK y. l'une de l'autre , pour que les Parties 
CuAf. V. puflent tenir leur conférence^ quoique 
toujours à une efpace ou un intervalle 
convenable pour les mettre mutuelle- 
ment en fureté contre toute infulte 
& contre toute violence. 

Ces préparatifs étant faits, la flotte 
de Sextus Pompée fe ^rangea d'un côté 
& Tarmée de terre des Triumvirs de " 
l'autre. Comme le bien général tenoit 
au réfultat de cette entrevue ^ chacun 
s'y intérefToît vivement. Les rivages , 
les rochers , les hauteurs étoient cou- 
vertes de Ipeâateurs qui^ les yeux 
iixés fur cette fcene, en attendoient 
l'événement avec inquiétude. A la 
première conférence , les triumvirs 
offrirent à Pompée de revenir à Rome 
fans crainte & de le dédommager par 
une fortune égale à celle de ion pere. 
11 demanda à être admis au triumvirat 
à la place de Lépide , qui paroifToit 
effeâivement en être déjà exclus. 
Comme ils fe quittèrent fans^conve-* 
oir de rien , cette nouvelle parut cau- 
• > fer un mécontentement général parmi 
les adhérens de l'un & de l'autre parti. 
Pompée appréhendoit la déièrtion de 
plufieurs de ceyx qui l'avoieni fuivi 
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jufqu'alors ; & comme il avoit fait , 
V depuis peu, mettre à mort Murcus, Livre v. 
un des principaux officiers à fon fer- ^* 
vice , pour un foupçon de cette ef- • , 
pece, il étoit ténté de croire, que 
pluiieurs de fon parti fèroient difpo- 
fésà accepter des cofiditions quelcon- 
ques , à traiter pour eux-mêmes, 

P'un autre côté 9 la détrefle d& Ti- 
talîe mettoit les triumvirs dans la né- 
celîîté indifpenfable de faire les facri- 
iîces néceiTaires , & les deux partll en 
vinrent à une féconde entrevue, ayec 
plus de delir de terminer leur diffé- 
rent. On convint, en confcquence , 
oue Pompée demeureroit en poiiemoû pét. 
de la Sicile, de la Sardaigne & de la . 
Corfe ; que le Péloponele lui feroit 
également cédé , & qu'on lui donne- 
Toit une fomme d'argent pour le dé- 
dommager des pertes de fa famille (i) ; 
que tous les exttés qui étoîent main- 
tenant fous fa proteâÎQn , excepté 
ceux qui avoient eu part à la mort 
de Céîar 9 feroien^ rétablis dans leur 
pays , & recevroient le quart de leur 

(1) 15,500,000 drach. ou disniers éqiil* 
valent à 500,000 liv, fterl. Zofioras,Uv. 10, 
pagp aSj , c. %i. ' : . 

C V 
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f— — ancienne fortune ; que la navigation 

Livre V, des mcrs de l'Italie feroit libre , & 
•Chap, V. que les vailTeaux pourroient dès l'inf- 
* tant fortir de Sicile & de toutes les 
contrées voifines, qui avoient cou- 
tume de fournir du .bled à fes habi* 
tans. 

Ce traité étant ratifié fut porté à 
Rome , & confié à la garde des vef- 
tales. Tout fujet de ménance &.d'hof« 
tili^s entre les'parties étant anéanti ^ 
on joignit les plates-formes par un 
pont de planches , & ils s'emhraffe* 
rent. Ceux qui étoient à portée de 
Vôîr ce fignal de paix jetterent un cri 
de joie , qui fut répété par la multi* 
tilde qui remplifibit les vaifTeaux & 
qui couvroit les rivages voifins. Cha- 
cun prit part à l'allégrefle (j|ue caufa- 
cet événement , qui fembloit devoir 
jnettre fin à la détrefle & aux mal- 
heurs que Ton avoit éprouvés. 

Les Hiiloriens ^ femblant partager 
les fentimens de ceux qui étoient in- 
téreffés dans cet événement^ ont dé- 
ployé leur génie pour le décrire, & 
nous ont rapporte en détail les par- 
■ ticularités les plus frappantes. Des 
amis & des parens, qui avoient été 
longtems féparés pour jouir 4es pre-* 
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mlers plaifirs de la paix , s'affemble- l ! 

rentavec empreffement fur le rivage ; Livre v, 
les perfonnes mêmes qui n'avbient Chaf . Vt 
pas de motifs aiiffi particuliers , ctant 
entraînées par Tefifervelcence géné-. 
raie ^ fe prefferent pour voir la fcene 
de plus près, au point que pluf.eurs . 
furent fuâbqués dans la foule. Les 
plus imjpatiens ^.s'élançantdes bateaux 
& des vaiffeaux dans la mer, gagnè- 
rent la terre à la nage , & en rencon- 
trèrent d'autres qui avoient quitté le 
rivage dans refpérance de retrouver 
leurs parens & leiurs amis. On enten- 
doit des exclamations de joie ou des 
cris de défefpoir , felbn que chacun 
étoit heureux ou malheureux dans fes 
recherches. Ues pères & les enfans , 
trompés- dans leur efpoir de fc ren^ 
contrer l'un l'autre, arrachoient leurs 
cheveux & s'abandonnoient à tpus 
les excès de la douleur. .Enfin 9 quoîr* 
qu'en apparence aux termes des cala- 
mités publiques , Tenfemble de ce • ' 
fpeâacle x^ffroit une expreffion éner- 
gique de malheurs que les derniers 
troubles avoient occaûonnés , & des 
marques frappantes des blefîures réf 
cemment ouvertes & encore faignan- • 
tes, qvii avoient déchijré les entrailles 

C V) 
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l de la République & le fein de toute» 

Livre V. les familles. Cette fcene fut terminée 
Cbap.y« par des fêtes que les chefs fe don- 
nèrent mutuellement. Le fort voulut 
.que Pompée donnât le premier repas 
à bord de fon vaiûeau ; il, s'excufa 
beaucoup fur le manque de eommo* 
moditcs & jouant fur le mot cannœ , 
qui fignifioit vaijfcau , & qui étoit - 
aufli le nom du jardin 6c de la mai^ 
fon de campagne que fon pere avoit 
dans les fauxbourçs de Rome , & 

Su'Ântoine occupoit alors, n Ceft-là^ 
it^it 9 maintenant ma canne )*. Tan- ' 
dis que tout le monde étoit encore fur 
le vaifTeau j Menas , autrefois eiclave 
du ^rand Pompée , mais pourlors éman^ 
cipe , & premier officier de mer dans la 
flote de ion iils , dit tout bas à Sextus * 
Pompée ^ qu'il étoit tems alors de ven- 
ger la mort de fon pere & de Ton frère 
^ de recouvrer le rang de fa famille , 
; en fatfant mourir les auteurs de tous 
leurs maux. ^ Laiflez*4noi couper le 

cable , dit-il , & mettre' en mer , ' • 
n je vous promets qu'aucun d'eux 
^. n'échappera. Menas auroit bien pu ^ 
dit Sextus , >f prendre ce parti fans me 
» coiilulter 9 mais ma parole eû fa- 
» crée^ 6c je ne puis U violent. 
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de la Rcpubliqut Romaine* 6% 
En conséquence 9 on laifla partir le$ 
convives fans qu'ils fe fuffent doutés Livre V. 
aucunement du danger qu'ils avolent Cha?.V* 
couru, & ils donnèrent des repas à 
leur tour. A ces fêtes on pro- 
pofa de nouveaux articles pour con- 
firmer le traité & régter le plan de . * 
l'adminiitration future. Pour fortifier 
l'union des parties, la fille de Sextus 
Pompée fut fiancée à MarceUus 9 ne- 
veU d'Oftave 6c pour lors beau*fils 
d'Antoine. La fucceflion au confulat 
fut fixée pour quatre ans. Antoine &C ^ 
Libon fîirent nommés Confuls pour 
la première année , Oftave & rom- 

Eée dévoient fuivre, enfuite iEno- 
ardus & Sofius; enfin , Antoine & 
Oâave. On s'imagina que Tordre &C 
la tranquillité publique feroîent fibien 
établis fous l'adminiflration de ces 
derniers , car c'étoit-là le langage que 
lès triumvirs aflfeftoient de tenir , que 
la république n'auroit plus befoin de 
Tentremife d'un pouvoir extraordi- 
naire , & qu'on alloit la voir reprendre 
jfa forme ordinaire. 

Sextus Pompée fit voile pour la Retour 
Sicile, les deux antres maîtres de Tem- * 

. . d'Antoine 4 • 

pire le mirent ea marche pour re- iBiwM% 

tourner à Rome^ & à leur çati^ dans 
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la ville. Us paflerentau milieu d' 



ime 

Livre V. multitude qui , dans Toccafion pré- 

Chap. V. fente, donnales plus fortes démonftra- 
tions de joie. Le peuple fe flattoit<}u'iI 
ne fe reflentiroit plus de fa dernière 
détrefle , ni des diffentions civiles ^ 

^ qu'il ne verroit plus arracher un pere 
des bras de fa famille pour aller faire 
la guerre ; qu'il n'y auroit plus à louf- 
frir de roppreffion & de la cruauté 
des armées abandonnées à la Ucencç 9 
• ni à redouter la défertion des efclavts , 
le ravage des terres , l'interruption de 
l'agriculture & la famine. L'on dtfoit 
que le retour des exilés qui avoient 
échappé au fer de leurs concitoyens > 
& qui jouiflbient pour lors de là paîjj: 
& ae la tranquillité, étoit le témoi- 

- ' g^^g^ 1^ plus évident de la fincérité 
avec laquelle toutesles offenfes étoient 
oubliées & toutes les dîfputes , 
& toutes les animofités de parti 
éteintes, 

r.Leut poli- Oâave & Antoine employèrent le 
i^gue. refte du tems qu'ils pafTerent enfemble 
à Rome aux amufemens de la litté- 
r^turie & dans des pafle-tems alors à 
* la,mode^ les combats dç coqs (i) & 

» i l I. j i Mil - , r i I 1 ■ « t ; 

i^i) Piutarque, vie d'Antoiinct • 
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de cailles. Ils gouvernèrent les af- 
Êiires de l'état avec tant de concorde Livre v. 
& de difcrétion , qu'on ne rapporte au- 
çun événement public, fi ce n'eft la 
perfeftion des aqueducs projettes par 
Jules Céfar, & la célébration des fêtes 
qui avoient été Inftituces '^^our con- 
fommer la deftruÛion de ceux qui 
avoient confpiré contre ia vie (i). 

(i) Dion Caûius, L. 68, Ck 3a 6t 53. 
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Ç H A P I T R E VI. ■ ^ 

Alarme caufce par rinvajion des Parthes 
en Syrie. Arrangemens d^OBa^t & 
£ Antoine. Dépare de ce dernier y & 
fon féjour à Athènes, Etat de la Ré" 
publique. Mariage d' Octave avecLivie. 
Guerre avec Sextus Pompée. Combats 
' pris du détroit de Mejjîne. Agrippa 
fuccede au commandement de la fiotte 
d*03ave. Sa viSoire fitr mer. Fuite 
de Sextus Pompée. , Rupture entre Oc-^ 
tave & Lépide. 

LiTRF V. Tel étoItTétat des affaires à Rome, 
}.yh qwand les nouvelles, que Ton avoit 



reçues fucceflîvement de Syrie, firent 

fée"™r Hn" fentîr que la préfence d'Antoine de- 
vafion ties venoit néceffaire dans cette partie de 
Panhcs en j^empirc, quî avoit été fpécialement 
commife à fes foins ; fon lieutenant 
Defidius Saxa , en s'oppofant aux Par- 
thes, command'és par Paconis&la- 
Weni'S , avoit été défait , & ne pou- 
vant fupporter fon malheur, il s'étoit 
tué lui-même.«En conféquence de cette 
cdtaftrophe ^ les ennemis avoient en- 
^ vahi la province d^ Syrie. Déjà Tyr 
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ic toutes les villes principales de cette 
cote étQ^ent en leurs mains 9 & la Livre y. 

firovînce de Cilicie étoit ouverte à Ciuf*yi. 
eurs inciirfions. 

Suc cette nouvelle, Antoine en* 
voya en avant Ventidiifs pour raf- 
fembler les forces qui lui reftôient 
dans la province d'Afie & arrêter, 

four TinAant, les progrès aâuels des 
arthes 9 tandis que lui-même fe pro» 
pofoit de le fuivre & de conduire la 
guerre en perfonne. Avant fon départ 
li obtint du fénat & du peuple la for- 
malité d'un afte, pour confirmer tous 
les arrançemens que les triumvirs . 
avoient faits relativement aux finaoces 
& à tous les autres départemens de 
rétat. De concert avec fon collègue. Arrange* 
il%t les rôles du fénat & fixa la fuo- ««nt «roc- 
cefTion des confiils & des autres ma- J^'^f^'^ 
giftrats pour huit ans. Dans le choix 
qu'ils firent pour occuper ces diffé- ^ 
rentes dignités , chacun eut foin de . ^ * 

balancer la nomination de fon rival 
par un nombre çgal de fes créatures , 
dt f€>s cliens & des perfonnes fur lef« 
quelles il avoit un entier afcendant , * 
& dans cette rivalité de pouvoir , ils 
ne nommèrent aux charges' de l'état 
que des étrangers ^ des foldats de for* 



V 
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66 Hifi. des progrès & delà chuu 
■ tune & des perfonnes qui avbient^ 

Livre V. depuis peu, obienu leur libgrtc, ou 

Çhap^vi. des eiclaves de confiance aticanchis 
pour ce fujet (i). 
Départ » Ces aiicingemens finis , Antoine" 
Antoine, partit pour Athcncs avec fa femme 

AUièoej ^ Odavie, Là il apprit que la guerre 
en Syrie touchoiî, en quelque forte, 

' ' à h fi l ; que Pacorus , fils du roi des 

Parthes, avec Labienus, ayant ma- 
<jué Ventidiws dans fon camp , avoient 
ère rcpoufTcs; que leurs forces avoient 
etc enfuite miles en déroute en dif- 
férens* combats , & qu'elles étoient 
difperfées ; que Pacorus lui-même 
avoit été tué (i) ; que Labienus, dé- 
guifé , s'étoit enfiii en Chypre i cfu'il - 
avoit été découvert, pris & mis à 
mort ; que les Parthcs avoient 
donné toutes leurs conquêtes en Sy- 
rie & en Paleftine , & fe hâtoient de 
repaffer TEuphrate. 



(i) Un nommé Maximus étant fur la llfle 
pourroftce de qucAcur, fut réclamé comme 
efclave Si adjugé comme tel. Un autre 
« homme de la même condition fut découvert 
occupant une place diiltng^uée , & pour punir 
• fa hardieiTe^ il fut précipité de la roche 
Tarpéienne. Dion CalE liv. XLviiK c. 34. 
. (2.) Plutarque, vie d'Antoine. 

0 



» 



Digitized by 
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Antoine, à la fin d'une guerre qui 
avoit fi fort allarmé la partie de l'em- 
pire qu^l poffédoit , auroit probable- 
ment défiré de retourner en Egypte; 
mais comme la préfence d'Oâavie ne 
lui permettoît pas décemment d'aller 
voir Cléopatre , il fe détermina à fixer 
fa réûdence à Athènes. De-là il dif- 
tribua à fes officiers leurs différens 
poiles & leurs provinces , & il dif^ 
pofa des royaumes fur la frontière 
âa faveur des princes qui foUicite- 
rent fa protection : il donna celui de 
Pont à Darius , fils de Pharnace & pe- 
tit-fils de Mithridates ; celui des Juifs 
& des Samaritains à Hérode ; celui de 
Pyfidie à Amintas, &: celui de Cili- 
cie à Polémon. Pendant l'hiver, il ré- 
forma tout le cortège d'un officier dé 
la république romame , & fe livra au 
repos , aux phûfirs domeftlques ôc à 
la converfation des favans(i). 

L'hiftoir# de fa vie préfente tou- 
jours quelqu'afte d'extravagance & de 
diilipation dans les intervalles où il 
éprouvoît quelque relâche. Les détails 
qui nous reftent fur fa conduite à 
Athènes peuvent en quelcjue forte être 



(0 Appien, de la Guerre cir. pag. 714. 
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68 H'ijl, dcsprogrh & de la chûu 
confidérés comme la matière d'ui^e 
Livre V, partie desfebroches qtie fes ennemis 
Craf.VL gnt faits à la mémoire, pour jufti- 
fier leur propre caufe, & à Taide def- 
quels ils ont été «dans le cas , en de- 
venant viâorieux , de le déshonora 
à jamais. On prétend qu'à quelques- 
unes des fêtes qu'il donna, il joua le 
rôle de hacchus , jeune & conquérant 
4 de l'univers , & qu'il pouffa fi loin 

cette folie ^^^e les Athéniens , pour 
lui foire kur cour , oferent lui pro- 
pofer un mariage entre lui & la deefle* 
Minerve. Mais pour montrer qu'il 
conferyoit quelque raifon dans fes ex* 
travagances , il accepta la propofition ^ 
à condition qu'on donneroit une dot 
convenable à fa nouvelle époùfe , âc 
dans cette plaifanterie , il tourna à fon 
profit leur baffe adulation , en exi- 
geant d'eux deux millions de drach* 
mes (i). 

Mais quelque fut la ^^aniere dont^ 
on fuppofe qu'Antoine paffoit fes mo* 
mens de loifir à Athènes , Oâave , dont 
la Conduite formoit prefque toujours 
un contraile parfait avec celle de foa 

(i) Environ 300,000 1. ûerl, Dion CaQ^ 
Lly.. xj;viii , c. 39. 
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. ic la République Kûnuum. 
collègue , ne pouvolt manquer de fe — ni 

{^revaloir de tous les avantages que Livre v« 
ni ofFroit fa ûtuation dans ritalie 9 Cbaf« vi« 
confidérée comme la capitale de l'em- 
pire, & de profiter des circonftances 
qui tendoient à rétablifTement d'ime 
monarchie, en réunifiant , autant qu'il 
étoit poflible , toutes les branches de 
l'autorité dans fa propre perfonne. 

La réunion du premier Céfar avec 
Pompée & Crafliis , quoiquô nommée 
triumvirat , n'étoit que le fimple.efFet 
d'une . combkiaifon particulière , ^ our 
dominer dans les confeils publics & 
pour difpofer de toutes les dignités 
& des places de lucre & de confiance. 
Mais l'autorité œercée alors par Oc- 
tave , Antoine & Lépide , quoiqu'ex- 
torquée par la force , avoit au moins . 
la fanôion formelle d'im pouvoir lé« 
gai , & étoit de la nature de ces corn- 
miflions extraordinaires, qui avoient 
été données fréquemment daiis tous 
les âges de la république , & dont 
l'objet étoit de la foutenir dans les 
ôrconfiances dangereufes, ou de re- 
médier au dérangement des affaires. 
L'état fe trouvant dans une pofition 
aufii critique , une commiffion de 
triumvirat donnée publiquement pour' 
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70 Hijl. des progrès & dclachuu 

rétablir la tranquilité & l'ordre pu- 

LiYRE V. blic, fi cette commifïîon eut été ac- ^ 
iCHA^yi. cordée librement, étoit affez con- 
^ forme à ce qu'on -avoit pratiqué juf« 

qu'alors, & confervoit affez d'ana- 
- logie avec les formes romaines, pour 
« qu'il eût été facile de rétablir le gou- 

, vernement républicain , fi le peuple 

I V ' eut été moins corrompu. 

Etat de la Les titres de fénat , de peuple , de 
- t<pttl>i»qtte» conful , d«^ préteur & des autres ma- 
giftrats ou officiers de l'état exiftoient 
- encore , (5c confervoient les apparen- 

^ ces des anciennes formalités 9 foit dans 

' • . la léglflation , foit dans Texerclce de 

! la puiffance exécutrice. Les mêmes 

membres qui formoiènt Tancien cor{>s 
i . politique etoient cenfés exifter , quoi- 

^ • que très-affoiblis & tombés en lan- 

Î^ueur, Le fénat étoit compofé de per- 
onnes , connues pour favorifer l'ufiir- 
pation aftuelle , ou difpofées à s'y fou- 
\ \ ' ]nettre..On ne trouvoit plus que des 

citoyens de ce xaraûère. Ceux qui 
'y* ' avoient penfé différemment avoient 

^ ' Succombé dans les guerres civiles & 

péri dans les dernières profcriptions ; 
& s'ils euffent encore exifté , les ty- 
rans qui, fous le titre de triumvirs, • 

s'étoient emparés de toutes le$ fonc; 
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d& la République Romaine» yi 
tions de i'état , né leur auroient ^as 
laiffé prendre part au gouvernement. Uyke V, 
Les prétendus comices mêmen'étoient ^a^» VI* 
plus ces aflemblces impérieufes oii / 
une multitude réunie . d'une maniete 
tumultueufe s'arrogeoit les prcroga^ . 
tives du peuple romain , difpofoit des . 
éleâionSy ou faifoit exécuter fes or« " 
dres avec une force irréfiftible. Cette 
partie de la conftitution républicaine 
n'étoit plus qiAm vain nom employé 
à ratifier les aftes des triumvirs, & 
à confirmer les nominations de ceu>c 
auxquels ils accordoient les dignités 
de rétat. On avoit cependant con- 
fervé les formes de leurs aflemblées, 
3infi que de celles du fénat , pour don- 
jT^er une fandion aux aûes qui n'au- 
roient pir être fuppofés émanés d'une 
autorite permanente , fi Ton n'y eut 
vu les lettres initiales des noms du 
peuple romain (i). ^- 

Comme le pouvoir fuprême &c 
Pexercice d& toutes les fondions pu- 
bliques , tant à Rome que dans les 
provinces , étoient renfermés dai^s 
cette prétendue commiffion , les offi^ 
ces ordinaires de Mitât rfétoient rem- 

: - (0 S. P. Q- ^ 



?— Tfg? plj^ que pour la forme , ou plutôt 
Livre V. pour avoir occaiion d'obliger les par- 
CHAf« VI. ticuliers,en les avançant aux honneurs 
publics. Les titres de préteur & de 
a>nful , confervés par ceux qui avoient 
rempli ces charges dans la r^ublique , 
reflembloient aux titres ahonneur 
par lefquels on diftingue la nobleffe 
dans une monarchie; ^ Ton avoit 
commeâcé^ depuis quelque tems y à 
defirer les charges, non à caufe du 
pouvoir q|u*elles conféroîent, mais 
pour le titre qu'elles laiiToient aux 
perfonnes qui les avoient une fois 
pofledées. 

Ainû, il n'y avoit pas d'apparence 
oue les anciennes dénominations d'of^ 
nce fuffent abandonnées à Rome, même 
lorfqu'on y établiroit une monarchie* 
Le terme régulier d'une année n'étoit 
plus annexé à l'idée de la magiftrature. 
L'honneur d'avoir été coniul ou prê- 
teur pendant quelques mois^ quelques 
^ jours ou même quelquesjneùres , don- 

noit la préféance que l'on defiroit , 
, plufieurs n'avoient pas plutôt pris pof- 
feffion de leur office , qu'ils étoient 
écartés pour fâi)|| place à d'autres à 

qui l'on vouloit accorder la même 
yeur. 
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De cette manière, pendant !a réli- 
dence d'Odave & d^Antoine à Rome, Livre v, 
Afinius Pollion & Domitiiis , qui oc* Chap. VI. 
cupoient le confulat , furent obligés de 
le r éfigner , afin que deux autres puiTent 
y être admis pendant quelques jours. 
De ces deux , l'un étoit L. Cornélius 
fialbus 9 natif de Cadix en Efpaçne , 
& le premier de fa famille , qui eût 
jamais été enregiflré fur les rôles du 
peuple , comme citoyen romain. Mais 
ce nouveau citoyen avoit fuivi Jules 
Cefar , &c amaffé ime fortune confi«» • 
dérable à fon fervice. On tranfmit à 
d'autres, pour quelques heures, la 
dignité de préteur & d'édile , que Ton 
faifoît vacquer à deffein. Ces places 
ne donnoient plus alors , comme dans * * 
les premiers tems de la république, 
le droit de prétendre au gouverne- ' , ^ 

ment des provinces ; elles ne donnoient . ^ 
aucune influence, & à peine attri- 
buoient-elles quelque fonâion daûs. 
la ville* ^ 

Dans cet abus général des inflitu- 
tions civiles , réduites riors à de purs 
titres & à de fimples formes , les tri- 
bims du peuple, à la faveur du ref- 
peâ fuperftitieux que roii' avoit pour 
leur perfonne , confervoient encore* 
Tome VU ^ 
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^74 ^[{^* progrès & de ta chùtt 
— une partie de leur importance ; aufli 
Litre V, Odave , au lieu de chercher à la ré- 
CoAF. diihe, affccla de refpefter ces facrés 
dcpofitaires des droits du peuple, pour 
la défenfe delquels Jbles Céfar avoit 
fait la guerre au fénat ; & au lieu de 
chercher à aflbibiir les ioix qui garan- 
tiiToient ces offiçiers contre toute ef- 
pece de violence i il fit infcrire fon 
propre nom fur leur lilre , &: parta- 
gea im caraâere facré qu'il ne pou- 
voit pas détruire* Il montra , en cela 
comme en beaucoup d'autres circonf- 
laaces^UQdifcernementadmirable pour 
lïfer de to*s les moyens qtii.étoient 
riécefîaîres pour pallier une ufurpa-. 
lion récente » Û parut profiter de 
rexpértence de ion onde qui , après 
avoir furmonté toutes les difficultés 
lcrl€urcs,(ieYint la vidime de préten- 
tions frivoles, ainfi que de la fécurité 
& de roôe»eation avec laquelle il vou« 
lut exercer le pouvoir d'un monarque. 

On fixe , à-peu-près à cette époque 
line altératibii confidérable idite dans 
' les loix rômaines , par l'addition d'une 
règle concernant l'effet des teftamens» 
Cette règle eft attribuée -à .Falci- 
dius (i), un des collègues' d'Oâavç- 

( I ) Falddîa« 
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M U République RùmaSne* 7 ^ 
Ams le collège des tribuns. Jufqn'a- 
lors les citoyens romains étoient li- Ï'^^re v. 
bres de léguer leur fortune fuivant CaAr.Yfc 
leuc* volonté , & de la divifer comme 
ils voulolent entre leurs amis ou leurs 
conaoiilances , leurs parens ou dejs 
étrangers. Âinfi les propriétés paiToient 
fucceffivement d'une génération à Tau- • 
tre 9 & dans un ordre qui n'excluoit 
perfomie de Tefpoir d'un* héritage 
pourvu qu'il pût obtenir la confidc- 
ration de fes concitoyens. Comme il 
i&toit d'ufage . <|ue chaque te dateur 
mêmie fans . avôir de motif pour dés- 
hériter fes plus proches parens , don- 
nât dans fon teâament quelques té« 
mo'gnages de fouvenir au« mérite de 
tous ceux de fes amis qui lui furvi- 
voient , on regardbit comme un hon- 
neur d'être nommé dans phiiieurs tef«' 
tamens , & les perfonnes qui n'avoicnt 
pas les occafions ordinaires pour amal- 
fer de la fortune, foit dans le gou- 
vernement, des provinces , ou dans la. 
ferme des revenus de l'état , pouvoicat 
néanmoins devenir riches par i;ne i uite 
fbutenne' & unifotme de bons oiiices 
rendus aux citoyens. Cet \\Ç?'*^ ^ 
peut-être moins convenable à une iriO« 
qu'à une république , mais i!i 
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y6 Hijl, des progrU &de ià ckàie 
l'eft moins encore aux gouvernemens 
Livre V, defpotiques , cil le maître ne veut 
VI. point ibuf&ir de volontés indëpen*^ 
dan'tes de la fienne. Il peut effrayer 
• les vivans , mais les mourans échap- 
Dent à ion autorité. Cette idée , peut« 
être , commençoit déjà à être adop^ 
tée par ceux qui gouvernoient Rome 
^ par ceux qui recherchoient leur fa- 
veur , & elle peut avoir fuggéré la loi 
j \ ' de Falcidius , qui ne permettoit pas aux 

, t^ûateurs de difpofer par tefiament 
^ .de plus des trois quarts de leurs ef-* 

I fets , r^utre quart étoit afligné à Thé- 

i tïtm légitime, 

! Tancfis qu'Antoine f^doit encore 

I - à Athènes , Oâave alla dans la Gaule 

i , > dans le deffein de pafler fes troupes 

en revue , &c de faire les difpoiitions* 
\ convenables de fes forces dans les pro» 

[ . yinces. On commença alors à voir 

l que le dernier traité, qui avoit été 

, COndu avec Sextus Pompée^ n'étoit 

jqu'un expédient momentané pour pro«^ 
.çurer aux habitans de l'Italie quel*: 
que foulficement à la détreffi^ qu'ils 
avoient dernièrement foufferte. Les 
conditions n'en furent jamais remplies 
' entièrement, par Tun ni par l'autre 

parti. L'alliance qu'Oftave avoit coi> ^ 



9 
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i€ la Rlpuhli^ RomainiU 77 
traâ^ avec Seictus ^mpée ^ en fe ^ 
mariant avec Scribonia ^ dont 11 eut V. 
une fille , fi fameufe enfuite fous le 
nom de Julie ^ Ait pareillement rom« 
pue vers ce tems , pour pouvoir épou- 
1er Livîe, dont ou a déjà parlé, &C 
dont il lera fouvent fait mention dans 
le cours de cette hiftoire. 

Jufqu^alors le mariage n^avoit panr 
à Oâave qu'un moyen de parvenij à * 
quelque but politique, &c il s'étoit 
déjà fervi deux fois de cet expédia nt 
dans des circonûances critiques, quoi* 
que les hiftoriens remarquent ^ comme 
une preuve de fa jeiwieffe , que ]n(^ 
qu'à ,fon mariage avec Livie , fa barbe 



rafoir. Il paroît cependant avoir eu un 

objet différent dans cette alliance , & • 
il fut fi loin d'être conduit par l'uti- 
lité feule , que non->feulemeht il pafla 
par-deffus l'inutilité de ce mariage , 
snais même qu'il furmonta pluûeurs 
autres difficultés qui le contrarioient 
à cet égard. 

Livie Drufilla étoit fille de Llvius Managt 
Drufus , citoyen , cjpii avoit été l'en- ^^^f^y^ 
nemi déclaré d'Oâave & de fon parti, " 
& qui de défelpoir, après la bataille 
de Philippes, s'étoit donné la mort d€ . 




befoin de l'ufage d'un 
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y? Hijl* des promis & de la chute 
g —— la propre main, avec pUifieurs autres 
LirRE V. partifans de la rcpiiblique. Cette fille 
tHAr. Yi. avoit été mariée à Tiberius Claudius 
Néron, qui étoit auffi ennemi déclaré 
de lyfaôion de Ce far, &c qui, dans 
les dernières querelles des parties en 
Italie , s'étant mis à la tcte des pro- 
priétaires de Campanie, (!haflës de 
leurs pofTcffions , joignit Lucius An- 
tonius , & , comme on lia rapporté' à 
l^occaiion de la réduâion de Peroufe; 
I . fe iViuva en Sicile avec fa famille, oii 

il fe réfugia auprès de Sextus Pom- 
pée, Ayant été compris dans le traité 
de réconciliation qui • fut conclu à 
Baies, il retourna à Rome, Sa femme 
lui avoit déjà donné im fils , bien connu 
par la fuîtè fous le nom de Tibère, 
& elle ctoit encore enceinte, & même 
avancée de fix mois dans fa groflelî'e, 
quand' on lui p opofa de quitter fan 
mari actuel , & de faire entrer dans 
le lit de Célar l'enfant qu'elle por- 
• toit alors. Les prêtres , étant confultéj 

fur la validité de ce mariage, voulu- 
rent favoir fi la grofTefTe de Livie 
étoit bien conftatée , & ayant fu 
Qu'elle étoit évidente, ils répondirent 
■ que , comme on ne pouvoit former 

aucun doute fur le pere de fon enfant, 
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de la République Romeànt. 79 
la réparation d!avçc Claudiiis Tibère , 
& fon mariaee avec OÛave étbient ûvre 
légitimes, 

Le changement qu'opéra alors Oc- 
tave dans fa famille , en répudiai 
Scriboma, fut regarde comme le pré- 
iudç d'une guerre avec Sextus Pom- 
pée. Plufieiirs articles du tfaité n*a- 
voient point été exécutés, LePélopo- 
nefe , fous prétexte du tems qu'il falloit 
employer pour recouvrer quel ques ar* 
rérages qui , difoit-on , étoient dus à 
Antoine dans cette province , n'avoir 
ppint étédélivré à Pompée , comme on 
en étoit convenu. Pour juftifier les au- 
tres infractions du traite , on lui re- . 
procha de continuer 5 contre 1^ pa-» 
Tole qu'il avoit donnée , à augmenter 
ià flotte & de laiflfer fes vaiilcaux ar- 
més en courfc , coirunettre des* (]é- 

{)rédations contre les négocians d'ita* 
ie. Quelques pirates , étant pris & 
menacés de la torture , alléguèrent y 
pour leur jufïlfîcatipn, qu'ils agiffoient 
d'après fes ordres. Les aveux de ces 
hommes, ainfi que les plaintes & les 
remontrances étantrendues publiques^ 
il en réfulta une altercation qui paroié 
foitdevoirfe terminerpar deshoftilités 
^ dégénéj:er,en une guerre ouverte* 
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8o Hift* des prùgAs.& delà chuU 
cJ,^ JU " Ces plaintes étant devenues réci- 

iivRE V. proqites entre Oftave & Sextus Pom- 
.Qup. y/, pée, la rupture fut hâtée par la défec- 
tion de Menas , un des officiers ^ 
Pompée, le même qui propofa d'em- 
mener en pleine mer Antoine & Oc- 
tave y en coupant le cable , tandis qu'ils 
étoieftt à dmer à bord du vaiffeau 
de fon général. Cet oflicier , chargé 
du commandement d'une flotte dans 
les ports de Sardaigne , ayant reçu 
quelques défagrémens de Sextus Pom- 
pée, entra en correfpondance avec , 
Oâave , fit offre de les fervices , & 
propofa de rendre Tifle. Cet afte de 
perfidie ne devint public qu'au mo- 
ment o&xette pronofition nit accep* 
tée & mife en exécution. Oftave en- 
tra en polTeflion de la Sardaigne, 6c 
reçift Menas avec Soixante galères à 
fon fervice , récompenfa fa trahîfon 
^ en remployant dans le même rang 
qu'il occupoit fous Sextus Pompée, 
éc en lui donnant l'anneau d'or qui 
étolt la marque de nobleffe à F\.o- 
me (i). 

Comme cet événement eut lieu dans 

y , — ■-• 

(i) Dicfi Caffios., Uv. XLVilij.c. 45, 
pfotius , Appien , &c. 
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de la Rèpuhlîfut Âomainié 8i 
Un tems 9 où le traité étoit encore 
fuppofé confcrvcr toute fa force , Ltv»i V«. 

Pompée demanda qu'on lui livrât le Chaf. Yt^ 
traître, & qu'on lui rendît Tifle de 
Sardaigne ; mais on lui répondit qu'il 
avoit été l'agreffeur en accordant un 
refuge aux déferteurS &C aux efclaves 
fugitifs. 

Auffi-tôt après avoir reçu cette ré- .^^^smi^ 

f)onfe , Pompée fe porta à des hofti- Pompée» 
ités (i). 11 envoya, fiur les côtes de 
la Campanie, Menécrates, fuccefleinr 
de Menas dans le commandement en 
chef de fa flotte , avec ordre d'ufer 
de reprefailles & de faccager Vulturne Oifom 
& quelques autres places voifines. 

Oftave, de fon côté, avoit fait, 
pendant quelque tems , fes efforts pour 
fe procurer une flotte. Il avoit fait 
conllruire quelques valffeaux dans les 
ports d'Italie, lefquels joints à ceux 
qu'il avoit reçus par la déiertion de 
Menas , le mirent en état de commen- 
cer la guerre avec avantage. Il avoit 
fait travailler à ces armemens en deux 
endroits féparés, à Tarente & furies 
côtes d'Etrurle. Comme il alloit faire 
la guerre eh Sicile , il fe propofa A^dt^ 

(1) Zonaras , liv.- lo c «3. 
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s X Hifi* dis fragrh Ç^dela chute 
fembler fes /orces navales à Régie ^ 
IitreV. dans le détroit de MefGne. Il y fitpa- 
jÇHAF, \l. reillement coaduirç uoe^rméede terre 
confidérable pour envahir Tifle, &C 
commencer la giterre par chafler Pom- 
pée du ficge principal de fa puiffance, 
|i vint lui - même auprès de Reglo 
avec 'la divifion de fa flotte qui àvoit 
été équipée à Tarente. Calvifuis corn- 
apandoit l'autre divifioû, & fit voile 
«des côtes d'Ëtnirie vers le même en« 

droit. 

S^xt\is Pompée ayant avis des dif[>o- 
iitioiis que l'on tailoit pour Tattaquer^ 
îdivifa pareillement fes forces. Il prît lui- 
même fon pelle à Mefiine pour obfer- 
.Ver0^ave,& envoya Menécratespour 
couper le chemin à Calvifms, &c pour 
prévenir la réunion de leurs flottes, 

Meaécrates » en cpnléquence , fe 
trouva , à la vue de fon ennemi , le foir 
du môme jour ; il paffa cette nuit 
AufOTiïdliulfpus l'ifle JEnarie , tandis aue Calvi* 
fius vint jetter Pancre près de Cu- ' 
mes» Le lendemain matin , à la pointe 
du jour ^ ks deux flottes mirent à la 
voile ; mais Calviûus^ ayant ordre 
d^amener ûl divifion entière au ren^^ 
dez - vous général à Regio , dcfu-oit 
cviiec une aâiooi^ & fe tint près 
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• ât la République Romain^ o J 
terres. Menécrates , fiiivant la même 
route , cottoya reiïnemi , jufqii'à ce i*«vRE v. 
<îu'appercevant fon dtflein de l'éviter 
pr.r i'afleûatioiiavec laquelle il ferroit 
le rivage , il gagna pareUlement la terre 
pour l'attaquer, 

Calviliiis \ voyant qu'il n'y avoit 
pas^ moyen dcviter une action, & fe 
•croyant inférieur du côté de l'habi- 
leté des matelots, fe détermina à met- 
tre fes vaiûeaux à Fancre près de terre^ 
•de manière qu'on ne pouvoit les en- 
vironner & que fes foldats^^ s*ils ve- 
noient à être attaques , pourroient , fur 
^uie mer tranquille , le fervir de leurs 
armesr £amme>fur« la terre ferme ; en 
conséquence^ il ferra fa ligne contre ■ 
le rivage, tournant la proue & l'éperon 
(de fes vaiiTeaux du côté de la mer.* 

Ehns cette pofiîlon , l'efca-^re d'Oc-- 
tave reçut le choc de l'ennemi ^ & à Aaîon prèf 
la droite oii Calviiius commandoit 
«1 perfonne , elle fit ime Idéfenfe wi- 
îgoiu'eui'e ; mais .au .centre plufieurs 
vaîfîcainc iiirent forcés .d'abandonner 
leurs .ancres & s'échouèrent ou ftirent 
brûles. Menécrates, en commençant le 
combat^ diitingua la galère de. Menas ^ 
ion ancien jwal , qui avoit trahi leiir 
«naitre commun ^ il .avança fur lui^ 
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84 Hijl. desprogrh & de la chute 
& dans le choc il brii'a Tcperon de 
tivRx V. fa galère ; mais en paifant à ton côté, 
Cmaf^VL comme les deux vaiffcaux frottèrent, 
il perdit toutes les rames du ûen ; ils 
s'accrochèrent enfuite , & conibatti-* 
rent jufqii'à ce que les deux comman- 
dans fufl'ent bkfles. Menécrates fe 
voyant hors d'ctat de combattre , & 
en danger d'être pris, fe précipita 
- dans la mer. Sa galère échoua fur le 
champ, & fut prife par l'ennemi* Cet 
.événement découragea toute Tefcar- 
dre, quoique d'ailleurs l'avantage fut 
bien plus confidérable du côté de 
Pompée ; & Demochares, qui fuo* 
céda à Menécrates dans le commah- 
dément de la flotte de Pompée, né* 
gligeant l'avantage qu'il auroit pu ti-^ 
r%t de la iituation de Tennemï , fe re«* 
tira dans l'ifle iEnarie, & de-là fit 
voile le jour fuivant pour la Sicile» 
Calvi£us, ayant iait tous fes efforts 
pour réparer le dommage , continua 
' ^ fa route vers Rhegio , toujours en 
.fuivant la côte* 

. Oôave , dans le même tems , fans 
avoir de nouvelles de cette adion^mais 
• impatient de voir effectuer la ;onc<p 
. tion de fes flottes , mit à la voile pour 
Rhegiio , & s'arrêta dans la partie fep«> 
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tentrionale du détroit. Quand la plus 
grande partie de fa flotte eut pane le Uy%% V. 
port de Meflîne, il fut apperçu par^"»*** 
Sextus Pompée, qui mit en mer & 
attaqua fon arrière garde* Il continua 
néanmoins Ai route à travers le dé« 
troit, & s'il eut été poffible, il au-¥ 
roit évité un combat ; mair fe voyant 
en danger d'eiTuyer une défaite oom* 
plette de la p^rt de Tennemi, qui^ 
profitant de la marche , prefloit vi- 
vement fon arriere-garde 9 comme 
elle eut fut eiFeâivement, il donna le ii- 
gnal pour s'arrêter; & par les mêmes 
motifs^ qui déterminèrent Calvifuis à 
fe former près de la terre , il efperoit , 
.en fe difpofant de la même manierç^ 
-qu'étant à Tancre 9 fon efcadre pour-» 
roit y avec un avantage égal , combat* 
tre un ennemi beaucoup plus habile 
Gue lui dans la manœuvre de fes vaif- 
feaux* Mais dans cet événement , il fut 
beaucoup plus malheureu:^ que CaU 
Vifius , & une grande partie de fa 
flotte échouaoufut bridée* Lui-même, 
tandis que fes vaifleaux étoient en<* 
core aux prlfes, laîffa Cornifîcius con- 
tinuer le combat y gi^gna le rivage^ ^ 
fe réfiigia dans les montagnes voi^ 
jfines , avec un certain nombre d€ 
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%i Hîjl. des progrh & de la thûtt 
pcrfonnes qui avoknt échappé à ce 
Livre. V. dclaltre. 

Vi» A rapproche de la mutile Lieute^ 
fiant d'Odave, que rennemi pourfui- 
iroit encore, voyant le danger d'avoir 
. Cous fcs vaifTeaux forcés liir le rivage 
avant le joar, fît IWnal au relie de 
efcadre de couper les cables & de 
gagner la pleine mert En ^lant ce 
mouvement , fa propre galère sVccro»- 
cha à celle de Demochares , & l'ayant 
mife hors d'ctat de fervice, le comman- 
4dant fut obligé de fe retirer dans un 

• autre vaiffeau. Dans cet inftant , l'autre 
«divifion de la flotte d'Oâaye , corn- 
snandée par Calvifius, parut au nord^ 
étant apperçue d'abord par la flotte 
ennemie , elle occafionna une interrupr 
^n iubite dans l'aâioa. 
< Pompée y croyant que c'étoit un 
nouvel ennemi^ qu'il n'étoit pas ea 
ctat de combattre^ après tant d€^£ïti-' 
eues & iiné perte û confidérable , prit 
la réfolution , au grand étonnement 
de l'efcadre qu'il avoit vaincue , de 
laii&r & proiç 6c de & retirer àMc^ 
£ae. y 

Cornificius revint jetter l'ancre dans 
Tendroit oà i'aûion s'étoit paflee, &C. 
^taot joint par Calvii^» il paûTa la 



0igitiz6d by Google 



it U Rcpuhlïqut Romaine. 87 
nuit à examiner le dommage qu'il 
avoit fouffert, à fauver les vaiffeaux Livre v. 
qui pou voient encore fervir , ou à» Vlé 
tirer le bagage & les pro'vifions de 
ceux qui étoient encore à terre. Oc- 
tave 9 en même tems fit des feux fur les 
hauteurs , pour raflembler les foldats 
dilperlés qui avoient échappé à ce dé- 
faire, parmi lefquels on en trouva 
beaucoup fans armes &L lans provifions ^ 
d'aucune efpece. • 

Vers le matin un vent frais s'éleva 
du fud 9 de agita extrêmement la mer 
dans le détroit. Il continua à fbuffler 
toute la journée & la nuit fuivante. 
Pendant cette tempête , Menas , qui 
ëtoit un habile marin , non-feulement 
étoit parvenu , avec fa divifion, à jet- ^ 
ter l'ancre auf& loin diu rivage qu'il 
avoit pu , mais encore il avoit tra* 
vaille toute la nuit à foulager fes an- 
cres ^ en luttant contre le vent à force 
de rames« Ceux des vaîiTeaux de la 
flotte qui étoient près de terre, ayant 
détivé pendant la nuit , plufieurs pé^ 
virent iur les rochers. A la pointe da 
jour le vent s'appaifa, mais la tem- 
pête avoit couvert le rivage de corps» 
morts & de débris de vaifleaux^ Le^ ■ 
galères ^ ^ui étoieot encore . à flot \^ 
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88^ TTifl des progAs & de ta chAi€ 
qui fotmoient environ la moitié &t 
V. la flotte 5 après s'être arrêtées quelque 
VJ, tems pour fauver du naufrage tout ce 
qu'elles purent , mirent à la voile pour 
Vibo en frès-mauvais état. Elles y ar- 
rivèrent fans avoir été incommodées 
par 4'ennemî , qui s'étoit contenté de 
demeurer en fûreté à Meflîne. Oc- 
tave lui-même , ayant vu le naufrage 
d*un fi grand ncutnSre de fes vaifleaux^ 
pri* la route dé Campanie par terre 
& fit les difpofitîons néceffaires pour 
rendre inutiles toutes les tentatives 
que Pogipée auroit pu former fur la 
côte. 

L'été s'étant écoulé dans ces opé-^ 
lations peu décifives, les deux parties- 
le préparèrent à repouveller vigou- 
reufement la guerre le printems fui*, 
vaut. Pompée lui-même continua d'al» 
larmer les côtes d'Italie pendant ITii^ 
ver, & envoya Appollophanes, un 
de fes officiers , pour feîre une def» 
cente en Afrique. OâaVe donna ordre 
de réparer la perte de fes vaifleaux, 
& de recruter fes forces de terre. U 
eut recours à Tafliflance d'Antoine, 
qui avoît, jufqu'ici, montré de la ré- 
pugnance pour cette guerre , & qui 

éloit probablement jaloux du furcroit 
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de la Ripubliqm Romaine* 89 
de pouvoir qii'Oâave alloit, fiuvant 

les apparences, acquérir par la def- UtmV* 
truûion de Pompée. Ceaf.YL! 

Antoine néanmoins^ à la réquifitioA 
de ^n* collègue, quitta la Grèce & 

parut à Tarente avec une flotte de 
trois cents vaiâèaux> quoiqu'encore 
indécis , à ce qu^on fuppofe , pour quel ' 
parti il fi? diclareroit clans la querelle 
aûuelle. Mais Oûavie, qui avoitac- 
conipaené fon mari à Tarente ^ eut 
Tadreue de faire pencher la balance 
du côté de fon frère. Elle entreprit 
d'être la médiatrice de leurs diâcrends» 
vint fur le rivage & leur procurâ une 
entrevue amicale , pendant laquelle 
ils £rent un échange de forces de 
terre & de mer. Antoine donna à Oc^ 
tave cent vingt vaifleaux , &: reçut en 
échange vingt mille foldats légionaires« 
Pour écarter tous leurs foupçoos , 
Julie , fille d*Ô£lave & de Scribonia , 
encore enfant, fut fiancée dans cette 
occafion à Antyllist Tun des filsd^An^ 
toine &de Fui vie ; on iiança auffi une 
lîlle d'Antoine è Domitius, Ces pro- 
jets d'alliance 9 formés ^ dans Tenace 
des parties , n'eurent jamais lieu , mais 
ils laifoient partie des artifices , dont ^ . 
les parens fe fervoient poui* &'amufer 
les ims les autres» 
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H5 Odave & Antoine convinrent alors ^ 
^* fans beaucoup héliter , que Pompée 
^ avoit mérité de perdre le confulat, 
le facerdoce & tous les* autres avan- 
tages qui lui avoient été cédés par le 
dernier traité 9 & -ils firent , en Êi* 
veur d'eux & de leurs amis, un nou- 
vel arrangement concernant la luccef- 
iion à ces charges* Le principal but 
de cet arrangement étoit d'accorder à 
leurs adhérans des titres qui leur don- 
naient un rang honorable. L'année 
précédente, il n y^voit pas en moins 
de lolxante-fept perfonnes qui avoient 
paffé par Toifice de préteur. Cette d>» 
^ gnité y ainfi que celle de conful 9 fut 
"fréquemment prife & réfignée dans la 
.même journée, imiquemenf Ç^^*^ 
titre. L'oiffice d'édile , qui étoit d'une 
{\ grande Importance dans le tems de 
la république, en ce qu'il fourniflbit 
roccafion de gagner la faveur du peu^. 
pie par des fêtes & des fpe^acles , n'é- 
tant alors d'aucune valeur à cet égard, 
ta étant le moins honorable, quoi- 
qu'exigeant toujours les mêmes ^é-» 
penfes , ctoit généralement refufé ( i). 
Le tems pour -lequel la prétendue 



{s} Dio. Câ£« Liv« XLyiii^c. 43 j %y 
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dt la Ripublique Romaine. 
^COflimiffion des triumvirs avoit étéac* «ëBSÎS 

cordée, par le fénat le peuple ro- Livrb V. 
main , étant alors fur le point d'expi- ^^^f* 
ter. Oâave ic Antoine, fans avoir 
recours à la même formalité, repri- 
rent Texercice de leur pouvoir pour 
cinq nouvelles années ; & après avoir^ 
en apparence, réglé à l'amiable les 
difFérens fujets de conteftations qui 
régnoient entr'eux, ils fe féparerent 
pour s'occuper chaatn de fon ob)et« 
Oftave ayant à faire la guerre à Pom- 
pée, & Antoine aux Parthes* Mais , 
aux rifques de rompre bientôt enfem- 
ble, le dernier ne fut plus accompa- 
gné par Odavie qui, jufqu'alors , avoit 
îervi de lien pour les unir , & avoit 
réprimé la jalouiie & les extravagances 
de fon mari. Elle lui avoit donné un ^ 
fils 6l étoit encore enceinte ; mais n'é-* 
tant pas en état de partager avec lui 
les dangers auxquels il alloit être pro- 
babkoient expofé dans, la guerre des 
Parthes elle préféra de refter en Ita» 
lie , & fixa fa demeure à Rome (i). 
• Oftave, prêt à entrer en campagne, 
r2q>pella Agrippa de la Gaule, oii il 



(i) Appîen , de la Guer. civ, Liv« v* Dios 
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9& Hift. des progris &d€U thâu 
Tavoit employé l'été précédent, & 
ÎLitke V. P^"^^'^^ mauvais fuccès éprouvés 
fCuéJl yi. ^ d'Italie. Cet officier , quoi- 
que de baffe extraôîon , s'éleva aux 
plus hauts honneurs oii pou voit at- 
teindre un citoyen , dans l'état oii fe 
trouvoit alors fon pays. Comme il 
n'ctoit pas né pour prétendre à la, 
dignité ^ fénateur romain 9 il ne 
pût être accufé avec d'autres, d'avoir; 
trahi ce caraûcre, mais ayant com- 
mencé à s'élever au milieu des ruines 
> de la république ^ & apr^ re&tinûîoa 
des vertus neceffaires pour fa confer- 
vation , il fut le premier qui lut prendre 
le ^énie 9 & reunir les talens néce^ 
iaires pour être le ibutien d'une mo-» 
narchie , la foumiffion fans fervitude 
& fans balSefle 9 rapplication-5 la fidé». 
lité & le courage ; eftimant les hou- 
neurs en proportion de ce qu'ils le 
rapprochoient de fon prince» & le 
mérite ^ à raifon de l'avancement qu'il 

Î)ouvoit lui procurer (i). Ii avoit, 
'été précédent, remporté quelques 
* .viâoires fur le Rhin, 6c il fut le pre- 
mier romain, après Jules Céiar, qui 
paffa cette barrière des nations de la 



(i) V«U. Pater. Liv. 11 # c. 7^ ' 
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gennanie* A ion arrivée à Rome , il 
aiiroit pu obtenir le triomphe h caiife Litre V*' 
de Tes iervices , mais préférant le ref- ^k^'» VL 
peâ qui étoît dû à ion maître , au, 
femtiment de fon importance perfon- 
nelle , il dit qu'il ne lui convenoit 
pas de tri^mpher^ tandis que Ceiàr. 
n'ëtoit pa$ heureux dans (es af£iires». 

Le génie Agrippa favoit égale-. 
m^At exécuter les ^hofes les plus brit* 
lantes^. & itenir cette conduite inva« 
riable & judicieufe , qui affure le fuc- ' 
ces des opérations militaires. Obfer- 
vant que les défaftresr de Tannée pré* , 
cédente dévoient être imputés , en 
quelque façon , au manque de ports 
ég, de retraites commodes pour les 
vaifleaux fur les côtes occidentale! de 
ritalie. Son premier objet fut de fiip- 
pléer à çe dé&ut ^ en fajifant ouvrir 
un çanid de communication enjtre la 
mer & les lacs de Cum^s , baflins 
foacieux, qui étant ainfi rendus accef» 
^les par des entréjss navigables , pou- 
voient fotirnir toutes les commodités 
néceffalres pour la réception & la. 
conflruftion des flottes. Ceux qui ont 
décrit la maçonnerie qui fervit à for« ^ 
mer ces communications , prétendent 

^u'ii tira un avantage fuiguUer de l'u-^ 



Digiiizcû by Cjcjo^Ic 



la 



, Hljl. des progrh & de la chute 
âge qu'il fit de terre brûlée prife dans 
LivRB V. montagnes voifines , & qui, étant 
iCiur* VI* employée au lieu de fable dans la com- 
pofition du mortier» fit un excellent 
ciment pour les ouvrages qui dévoient 
refter dîans l'eau (i). 

Tandis que l'été fe pafToit à exé* 
cuter ces travaux, & à équipper ùnc 
flotte convenable pour aller au-de- 
vant de Pompée , Menas , fe repen-* 
tant de fa dernière défertion, entra 
en correfpondance avec fon premier 
jnaître, & étant afTuré de fon pardon, 
il quitta , avec fept vaifleaux , la flotte 
dPOûave, alors fous le commande- 
ment de Calviiius . & il retourna à 
fon premier fervice. Oâave faifit cette 
^ripptfue-occaydon pourôterle commandement 
î^dêmtnr ^ Calvifuis , fous prétexte de négli- 
de la flotte gence, êc nomma Agrippa pour lui 
ffiùàrt. f^ccéder dans la conduite de la pierre. 

Une année s'étoit paffée à équiper 
les vaiffeaux .&c à exercer les mate* 
lots 9 ce qui , pour la commodiié des 

ports & des chantiers , fut exécuté , 
comme auparavant 9 en deux endroits 
{titrés f à.Tarente, fous * Statilius 

. (i) EKon CêSSm » L* x&viii » e. 48^, 49 » 
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Taiirus , oii ctoient encore reftés les i 
vaifleaux qu'Antoine avoit fournis , 6c Litre V» 
dans le nouveau port^ de Pouzolle^ CBAr.Vk 
fqus Agrippa. 

Lépide , pour féconder les opéra* 
tions d'Oâave, avoit aflemblé fes 
forces fur la côte d'Afrique , & il fiit 
convenu que la Sicile feroit envahie 
en trois endroits à la fois , à Lilly* 
bée , la partie la plus proche de l*A-* 
frique , par Lcpide ; à Mylae , fur la 
côte feptentrionale de Tifle, parAgrip- 
pa ; & à Tauromanie , fur la côte 
orientale , par Statilius Taunis. On 
convint que les arméniens^ équipés ; 
pour ces difierens ferviçes , feroient ' f * 

au(Ti près qu'il feroit pofTible de leiu: 
delîination, au premier Juillet. ' ; 

Tandis que ces préparatifs fe.iai* 
foîent , Ooave , qui réiidoit princi- 
palement à Tarente ou à Cumes , laifla 
l'admiiiiilration des affaires çriviles à 
Rome, entre les mains de Macene^ 1^ 
qui j fans être revêtu d'aucun office 
dans la magiûrature , où fans avoir 
d'autre caraâere public que •la con- 
fiance de fon maître , poffédoit une 
autorité fuprêmç. Oûave lui-même ^ 
quand tout fut prêt pour l'excaition 
de fon plan de guerre , joignit la di- 
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HîJI. des progrès & de la chute 
9 vifion de les forces qui étoit conduite 
Litre V. par Agrippa, & fit voile de PouzoUe 
«CiHAr. VU ^ems mairqiié ; mais après avoir 
travcrfc la rade de Baies, jufcu'âu 
promontoire de Minerve , il eiluya 
«ne tempête qui endommagea plu- 
fieurs de fes vaifleaux , &: le força à 
rentrer dans le port qu'il venoit de 
quitter* 

* Cet accident paroiflbit devoir dé- 
concerter les opérations de la cam- 

{)agne , ou différer à une autre faifon 
'invafion de la Sicile ; rpais les plaintes 
des peuples d'Italie , qui Ibuffroient 
de l'interruption que Pompée appor« 
toit à rimportation du bled^ exi- 
geoient un prompt fc cpurs. (Quelques- 
unes des opérations projettées poiu: 
la campagne , étoient dé)a commen* 
cées & dcmandoient à être foute-- 
nues. Lépide avoit mis à la voile avec 
la première diviiion de fon armée ^ 
& avoit débarqué dans le voîfinage 
de Lillybée, & Statilius Taurus s'é- 
toient avancé de Tarente à Leucc* 
petra , î 'l'oppolite de Tauromanie , 
place où il avoit ordre de defcendre. 
Preflc par ces confidérations , Oâave , 
après avoir fait faire tontes les répa« 
tions poflibles, ie remit en mer trente 

jouts 
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, |oiirs aprcs erre rentré cla!i:> le poir. 

A' Str ongy lé apprit que fonipéc. Livre v/ ' 

avec la plus grande partie de & flotte, Chaf* yu * 

croifolt prcs Milep, pour garder cetie 
. ckf de Tiik. Croyant avoir par là une 

occafiQn favorable d'avancer fon autre 

attaque de Leiic'opetra à Taure manie y ' * * 
. iiretO).inialui-iiicme.lurlaçoîed'Iti4lie3>> ' • * 

débarqua à Vibo ^ vint de^là par terre» ^ \ 

è Leucopetra , & mit Tefcadrê de cette . 

place en mouvement pour faire ladci-, " ^ 

çente projcttée en ^Sicile. 

Tandis qu'Oftave étoit ainfi occupfé ' 

à l'autre extrémlic du détroit , A j,rippa " - » ^ 

en ctoit venu à une acHuii avec la; 

flotte <ie Pompée près le port de Milas^ • • . 

& l'avoit oLliîiée de rentrer dans ce • " 

pqrt .avec une perte de trente vaif-^ / 

iieaux ( I ) . Ce tte circb^ftancç confirma 

de plus en plus Oftave dans Tintéa^ ' 

tion de pafler en Sicile avec Ion ar-% 

inée ^ &C en çonféquence , fans rcncoa* 

. ti-er aucim obftacle , il arriva à Taiw 
' remanie &: y débarqua les troupes. " ^ • 
' Cependant Sextus Eompée , ayant . 

eu avis de ce deilein auâi«*tôt après 

J'aûlon de Mylus, s'ctoit retiré pen^ ^ . ^ 

j[^ant b nuit fi Nlciline ^ &l ayant mis 

* ' t 

^0 Orofius , Liv.. VI, p3g. 266. ' " ' 
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98 Jiyi^J^ procès & di la chute 
cfes troupes fraiohes à bord de fe^ 
vaîfleaiix , il fît voile pour Tauromai» * 
nie, & vint à la vue du port aulH-y 
tôt après que rennemi eut débarqué^ 
^ A la vue inattendue d'une ilottç beau-* ' 
coup fupérieure en apparence à la 
•fienne , Oftave fut grandement allar- 
mé , & laiiTant à Corniiîcius le 
mandement des forces qu'il venoit de 
mettre à te^re, il ordpnna à fes vaif-^ 
féaux 4e couper leurs cables ^-âç d'aller 
à toutes voites gagner le port de Leu^ 
copetra ; lui-même s'en alla à bord 
d'une petite pinafle , pour mieux échap^^ 
per à la pourfuite de Tennemi» & 
aborda dans une anfe fur la côte d'I- 
talie , avec peu de fuite. Ses vaiffeaiuc 
^Ibreiit difpérf^s , quelques-uns fiirent 
pris & plufieurs échouèrent Air les ri-? 
vages oppofés;mais il fe mit lui-même* 
en marche pendant la nuit pour Leu-» 
copetra , où une diviAon de l'armée 
fous MeiTala, attendoit le retour des 
vaiffeaux.fur ieiquels elle 4evçit fuir 
vre le premier embarquèment. ' \ 
' Octave , fans être déconcerté par 
fon défaflre ^ pu par l'idée 4e la con- 
duite qu'il venoit de tenir ^ qui oe ferr « 
voie qu'à cenifirmer les anciens repro^ 
$xi^ 4e lâçUeté qu'on lui ajQit (dits | 
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la République Romaine^ 
fenvoya , fans perdre de tems , des ^ 
pêches immédiates à toiis les portes Livre v. 
de fes troupes , pour les informer qu'il Ckaf. YU 
étoit arrivé fain & fauf dans le camp' " ' " ^ 
de Meffala. Avant de faire fécher fes 
hsjfl^s &c de prendre aucune nourri- 
ture, il fit tous les arrangemjsns né- * 
ceffaires ; envoya «une. pînaffe à Cof*" 
nificius, à qiii il avoit laiffé le com- 
mandement de l'armée en Sicile , avec' 
ordre de fe défendre jufqu'à la der- 
nière extrémité ; & une autre à Agrip- 
pa, avec des inftruftions pour venir 
à fon fecours par terre ou par mer,' • 
auffi-tôt qu'il le j)ourroit. Il ordonna * 
à Carinas, qui s'ëtoit embarqué à 
Vibo , avec trois légions, de mettre à 
la voile fans perdre de tems' & 'de. . . 
joindre. Agripp3 à Lipari, 

Tandis que Pompée pafToit avec . , 
fa flotte le Ipng dçs cotes de Mefline ^ ^ : 
à T^uromanie, il avoH ordonné à un ' 
grand corps de cavîilerie , fur le ri- 
vage , de iiiivre, autant qu'il lui fe-^ 
roit pgfiîbie , la m^^he de fes vaif- 
féaux. En confécfuence , tandis que 
lyi-mêmebloquoit le port, ces troupes ^' 
s'approchçrçnt de Tauromanie pour 

ravager le pays, & pour ç'oppoferaux • 
^urage^r^ ennemis. 
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lh<y Hiïi. des progris 6r- de la (kitc ■ 
^ CoriahclviS à qui Oftàve avoit laifl^ 
ïfy^l T. le commandement de les forces, dans. 
«JiAF.Vi; cette place, fe voyant en danger d être 
entoure, prit la rçfolufion deqmtteç 
la cote , & , s'il ctoit poffible ^e. 
.joindre Agrippa qui , comme il le 



tacha de donner avis de fon deffeina 
Ao vippa , 6c le fit prier de venir ^ 
i^encoutre , avec des forces fuffifante$ 
& lès provilions néceffaires pour/a-i- 
fraîchir fonarm^e &c. favorUer la jonc^ 

•• r6Mte,par laquelle il etoit le 
plus probable que Cornificiiis éviter 

• ïolt les quartiers de Pompée, lobU-« . 
'eoit de tourner le mont Etna, &Ç 
ie traverfer des co p.trées flériles , qui > 
au lieu de terre , n'étoient couvertes 
oue de pierres ponces & de laves VO^ 
mies par la montagne , n offroient 

- nulle part , ni eau , ni végétaux, il 
trouva dans fa route fur cettei»efpece ' 

. de fol des paffagcs difficiles, occupés 
Jir les naturels du pays , q\ii har-, 
îeloicnt fon arrière garde , ou lui 
difputoicnt le pallage de front. Mais 

• iprçs- savoir (urmûnt^ de gr«indes dif* ■ 
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*cultés, efliiyé bea^coi^p de calaml- — j^ii»*— , 
' té%^ & perdiï ufte partie* conûdérable vl^vuk V. 

; de ion arincc, par la fatîglie 6c !a fa- Chap^ v-^* 
•mine, il fut rencontré par Laroniiis, * . 
qui vint au-devant de lui, de la^krt 
d'Agrippa, avec Un renfort de troupes 
& des proviûons pour fon détache- . 
fnent. La vue de ce fecoitrs obligea 
rennemi à lui laiffer continuer tran- 
'quillement le refte de fa marche^ ? 

Ainfi les deux divifions Icparces de ] • 
l'armée d'Oftaxre^ «vec lefqneiles il 
s'ctoit propolc d'atîaquer à la ibis* 
les côtés oppofés de riîle, fe trouve- 
*ïent raâemblées fur la côte feptett* 
*trionale. Il s'y rendit lui-niêaie i)lcn- 
tôt après, ÔC comni'^nça fcs opcr?}- 
lions par terre à la tête de vingt & ^ 
4ine légions, vingt mille chevaux, &r 
"plus de cinq mille homfnes de troupas 
légères & de volontaires..... 

Pompée étoit encore redoutable* 
"dans le voifinaee de Meflnie, ou clans • • . 
'•cet angle dô^'ific .qui s'avance ver^ 
ritaîic^ ile terreiti étant efcarpé ic 
'ïnontiieux dans Va partie intérieuref, 
-6c formant une chaîne depuis le mont 
:£rtna juiqu'aii cap Pelorejces quar- 
Âtiers n'étoierft acceflibles mie^far les» 
^OAJtes iur la cô^e^ qui condiilfoie^t 
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'Tfel Hifl. des progrh & de la châte 

de Mylae , d'un côté , & de Taura^ 

manie,. de l'autre , à Meffine. Il étoit 
encore maître de ces communications 9 
par le moyen des fortereffes qu'il po^ 
fédolt à My^ae & Tauromanie. Comme 
il fuppoloit que Lépide , du côté de 
rAfriq>ie,'tenteroit de coopérer av€C 
les forces qu'Oâave employoit àa 
côté de l'Italie; il avoit pUxé à Ly^ 
libée une partie de fa flotte^ & un 
corps confidérable de troupes corn* 
mandé par Plennius , pour s'oppofer 
à la delcente 6c aux progrès de l'en- 
iiemi dans ces parages» L'Ofiicîer , qui 
avoit le commandement de cette flotta 
pour cette expédition, avoit laiffé 
pafTcr le premier embarquement da 
Léptde , qui avott déjà pris terre ; 
mais étant afl'ez heureux pour inter- 
cepter le ieaond, il déconcerta en 
grande partie les opérations projettées 
de ce côté. 

Lépide , avec cette partie de l'ai^ 
snéej qu'il avoit £ait||débarquer en 
Sicile, demeura dans le vbifinagede 
Lylibée fans4'ien entreprendre, juTqu'à 
ce (ju'ayant appris qu'Oâave étoit ar^ 
rive dais Tifle , avoit' raffemblé les 
différentes divifions de fon armée à 

j^ylae avoit obligé Se^iu^ Pompon 
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de la République Romaine. lOj 
à ramaffer toutes l'es forces dans le 
▼oifinage deMefline, il/uppofa que tivasV. 
le pays intermédiaire poiirroit lui être Cha?»VÎ« 
ouvert , & eû conléquenc^ ^ quoique • 
Plennius demeurât derrière lui à Ly- ' 
libée avec un corps confidéraMe de 
troupes de Pompée, il marcha dWe 
extrémité à Tautre de Tiile 6c ayant- 
«ffeûué fa jonâicn avec Oâ^ve , ils 
prirent la refolution de prefler Pom- 
pée à la fois par terre & par mer, 
avec leurs forces réunies^ 

Pour exécuter ce p!an , Agrippa 
feignit de débarquer au cap Pelorej 
& ayant attiré l'attention de l'enneoit 
de ce coté , il favorifa le deffein d'Oc- 
tave qui 5 pendant ce tems , furprit la 
fortereâe- de Myl« .& s^n empara. 
L^armée combinée, ayant remporté 
cet avantage important, continua à 
preûer Pomj^ée 9 & fit des m ou ve mens» 
qui menaçôient d'invefiir Meffine 6c 
de couper les communications de fa 
flotte &L de fon armée avec la cam- 
pagne du voiiinage de cette viUê. Pouf 
éviter ces inconvémens , Pompée fe ^ 
trouva dans la néceflité dehafiarder ujne 
bataille , foit par mer ou par terre ^ 
fuivaat que les adverfaires- lui pré- 
/enteroient Toccafion la plus fayo-j 

E iv. 
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mm rablc. il le repoioit principalement fur 

.Livre V. fes torces navales, & en conicqiience^ 
.CsAB. V4. fans chercher l^avantage de la fituatioà 
& fans avoir recours à aucun firata- 
. ^cme , il fe prcfenta à l'eanemi près 
Auîourd'htti dé Naulocus , entre les . promontoirs 
Pireto» • de Mylaî ck de Pclore, oîi il fut ren-p 
contré par Agrippa. 
, Les '^flottes, qui aUoient* combattra 
confiftoient en trois cens vaiffeaux dé 
chaque côte. Quand elles furent for- 
mées en ordr« de bataille., leurs li^ 
^nes étoient à-peu*près d'égale éten- 
due, la conlirucî-ion des vaifleauxétoit 
la même y la mer étoit tranquille ^ & 
M n'y. a voit anicvme circcuiftance qtii 
parût prJiagcr la vicloire pour au- 
.cun des dexix partis. Dans le mêmô 
^emps les armées furent, rangées (\àt 
le rivage, à portée de voir la fcèncî 
^Vi^îre alloit fe paflér devant elles. Après 
ihr^mcr!^ * imçombat opiniâtre» dans lequel la 
flotte de Pompée avoit déjà fouffert 
x:onfi..!cr:îbkment , dix-feot de fes vaif* 
'féaux fe retirèrent à la fois de ra£tion 
, & sV/êterent dans le détroit de Mef» 
fine. Ceux qui étoient p!i':; près de 
jerre ^ fièrent fe. ietter fiir le ri* 
yage '& croulèrent a fond ou furent 
jpiis.. Les autres .ctant en pleine mer. 
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ne pouvant plus rentrer dans leurs ^r^^rrr^ 
}>orts^ Airent battus & fe rendirent Litre 
««UXMiicmes à renncmi. ' * . ;* ' Cma^-VI^ 

Les trou^^es de terre, dont le parti 
^toit vidorieux , firent retentir le ri* 
Tage de cris de joie' & 'des plus vives 
•acclamations, tandis que Tarmée oj>- 
polée gardoit un morne iiience, qui : • . t 
«'était irttetTOHîpue que par les «ccend - : ' • ^ * # 
<de la douleur , vin[:^,t-lu!lt vaiiT2aux de 
3a flotte de Pompce furent coules à 
fond ; le refte de i'a flotte qui étoil; 
xompoféé de plus de deux cens^cin- 
'quante valiitaux , outre les dix-l'ept 
<qui s'étoient enfuis à Mefline, échoua;^ 
ifut pris* ou brûlé ( i ) . Oâave ne ,pef^ 

«dit que trois vailieaux. • . 

Pompée, voyant alors toute réten» 
<€lue de ion malheur, s'abandonna a« 
îdélefpoir & fans avoir donne aucuns 
•ordres dans le camp ^ilfeliâta 4e retour*- ' . 
«er à MelïineX'armée qiiHl a voitlaSTée 
ifur le champ de bataille, fe voyaitt 
abandonnée par fon général, pafla da ' 
<côté de Fennemi ; cependant à Meflinc 
41 feignit de vouloir ramafler (es forcer ' 
comme pnur faire une défenfe opi- 
Aliiâtre. Il fit revenir tous les vaifieauac 
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loé Hlp. des progrh& delà chlii 
qui étoient feûés fur la côte, & it 
Livre V. fâifembla toutes les forces que l'on 
.CsAf.VI» pouvoit ft-ouver clans Tifle fi). Mais 
en faifan t ces préparatî& qui fembloîent 
annoncer une vlgoureufe réiiâance» 
il avoit pris la réfolution de quitter 
la Sicile , & avant fait j)réparer un 
Fotted^Sfx. vaifleau pour le recevoir ^ il s'em-. 
fM Fonp^. barqua avec fa iîlle & un petit nombre 
de perfonnes qu'il avoit cholfies,pour 
l'accompagner dans fa fuite» 
* Auffi-tOT que l'on vit à la voile le 
vaiffeau à bord duquel on fa voit que 
Pon>pée étoit embarqué , tous ceux 
qui étoient alors dans le port, fe mi- 
rent en mer dans Tintention de le 
fuivre , quoiqu'ils n'euffent reçu ni 
ordre ni avis fiur Fendroit oi» ils. fe 
raflembleroient en cas de féparatioif • ' 
Le malheureux général obfervant , 
• * que parmi les vatâeaux qui le fui- 
voient 9 il Y en avoit quelques-uns 
,* de commandés par des officiers en 

Iui, dans l'état préfent de fa fortune, 
ne poirvoit fe Àer , chercba à s'ea , 
féparer, & fit entendre que fon det* 
fein étoit de s'éloigner des côtes. Pour 
les tromper pendant la nuit > il fit 
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éU la RipiAliqtu Romaine. 1^7 . 
éteiadrç £es feux 6c fe rapprocha , à ««Bhmh 
force de rames ^ des côtes d'Italie 9 & Li vue v« 

tournant les promontoires jufqii'à ce Chap. yu 
^u'il fut vis-à-vis de Corcire , il con- 
tinua fa route pour cette ifle ; de-là 
il pafla à Cepbalome , & enfin à Le£- 

}f)Os , où il débarqua à Mitilene , ville 
dans laquelle il avoit* demeuré avec 
ia mere Comelie, pendant la cam- 
pagne que fon pere avoit faite contre 
le premier Cefar en Theffalie, ÔC d'oii 
il avoit été tiré^ douze ans avant cette 
époque, pour être témoin des mal-^ 
heurs de fon pere fur les côtes d'E- * 
gypte. Malgré le fouvenir de ces cir- ' 
Gonftances décourageantes & le mm^ 
vais état de fes affaires , il reçut à Mi- ^ 
tilene un accueil favorable, &c paiTa 
ITiiver 4^ns Tattente humiliante de 
- la protcdion d'Antoine , à la géné- 
xoiité duquel il rélbiut de s'abandon- 
«eis 

Oôave cependant frupçonna que 
Pompée devoit s'être réfugié dans 
quelque partie des provinces . qui 
etoient fous la dépendance de iotk . 

' collègue, mais il eut !a piudence de 
ixe pas éviiUler fa j<iloufie en fe per- 
* mettant de violer cet afile, &c en pré* 

teuJ^t ai^ùc.iper .lia* les ré.bluûop:^ 

, IL v j 
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lo8 Wfi* des /hvgrh^ i'xde ia c/iûte 
qu*idntoine pourroît prend re^à l^égsfd 
tivRE V. (\q celui qui iinploroit la protec- 

. Après que le chef du pârti de PomJ 

pée eut fi m'ilheureuicnient abandonné 
; la Sicile^ Plennius qui, aufli-îôt que 

Lépide eut quitte le voiiînage de Lyi» 
libée, ctolt parti avec fix logions pouï* 
' joindre < on général, & quiétoit venu 
trop tard pour être compris dans lâ' 
ïreddition de l*arinéc k Naulochus, fe 
jctta dans Mcliine, pb.uôt dans l'in- 
^ tention d'x)bieriir des conditions fa vo-* 
râbles pour les- troupes qui étoi^ént: 
^ • , ■ Ibus Ton commandement , aiie dans' 

l'elpérance de rétablir les aiFaires de 
i j> £ûn ihaître* 

^ ^ Lépide, érant alors près de Mefîîne-, ■ 

• * tandis qu'Owiave cenieuro'u: encore 

à Naulochus, inveltit la place, &V* 
fins confulter fon collègue accdird* 
à Plennius les condltioi:is qu^il lui de- 
mandoity prit poifeilion de la viUeÔ^ 
incorpora dans fon.armée les trbtibèî 
qui avoient fervi fou^ cet orhcien 
Agrippa , qui étoit venu à Meinne^ 
;avec fa flotte viûorieufei lui fit de 
. fqrtes- remontrances fur la conclufioii 
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. fce traite , dont il avoît tiré avan* 
taoe pour fe fortifier ians le concours It'r** V% 
' OU la participation de Cckr% Mais il Ghap. Yi. 
• patitt tien^tôt què Lépide , rioi>feu-- 
/ lement le croyoit en droit de décidei^ 
feul dans cette occaiion, mais encore , 
<?u'encouragé par le furcroîl: de forces • 
^ ^ftl venoit d'obtenir , il eotninehÇOÎr 
" à former des prctejitions plus rele- 
vées* Il «ofnptoit alors fous fes éten- . 
<lards vingt-deùx légions avec un corps 
confidérable de cavalerie , & il le 
' pvopofoit, non-feuUment de relier 
poffeffions de Meffinè,imais encore 
de rcc^amer l'ifle entière de la Sicile, 
comme une dépendance de la province 
d'Afrique, ïl envoya , en conféquence 9 
'des détaclu mens pour s'affiirer des 
principales villes, •* . " 

' • Oaavev déjà imté de la précipita-: 

tiofî'-aveo làoueîle Lépide avoit act» 6c Lipide» 
corde une capitulation aux troupes . 
de ;M€irnie»'fans' fa participation», fe 
piaignit hautement des mefures q\*'i^ 
prenoit pour s'approprier ]a Sicile fans 
le confehtement de fes afibciés à Tem- 
pire., il àUégua qu'il n'a voit été ap* 
pelle que comme fimole auxiliaire dans - " 
. cette guerre , aux dépenfes de laquelli^ ^ ^ ; 
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10 Hlfl. des progrès & de la châu 
g— — ^ pide , de fon côté , fc plaipiit Se Vitfi 
LiTftiV. jiiftlce qu'on lui avoir dcja faite, en 
ICiUftYi. lui retirant l'Elpagne, qui étoit fott 

' lot primitif dans le partage des pro« * 
vinces , & déclara , que fi Ton fuppO'- • 
fbit que l'Afrique & la Sicile valoient 
mieux que TElpagne ^ il offroit de les - 
rendre en échange contre cette pror 
.vince. 

Comme il étoit probable que cette 
idifpute alloit dégénérer en une qae« 
relie férieufe, la communication or- 
dinaire enti e les deux camps fiit in- • 
terrompuè ^ & leurs officiers refpeâi& 
prirent des précautions comme en 
préfence d'un ennemi. Les deux armées 
virent avec peine les apparences d'une 
rupture ouverte & d'une guerrè nou- 
velle dans laquelle les foldats , fans 
aucun elpoir d'avantage , même pour 
ks vainqueurs , alloient mutuelle- 
ment tremper les mains dans leur fang 
pour décider une queftion de fimple * 
jaloufie ou d'ambition entre leurs -gé- 
néraux. 

En cofnparant le caraftere & les 
^ vues des chefs qui étoient iur le point 
» - de s'engager- dans cette querelle ^ Ift 
^ préférence, aux yeux des deux ar-' 
. ^ ifnàes^ étoit ccttwiei^nt due à ^ 
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ie la République Romaînel 1 1 f i 
iHve. A la poffeffion de TEfpagne & ^' 
des deux Gaules, il joîgnok celle ^'^^'^ 
de l'Italie avet la métropole ou fiége 
de l'empire. Il portoit le nom de Céfar, 
& étoit à la tete de cette formidable 

}>uiflance militaire -qui avoit fiibiugué ^ 
a république & anéanti l'autorité du 
fénat j par ce moyen hs partifans de ' 
Céfar avoient obtenu les meilleurs 
lots dans la dernière diftribution des 
établiffemens & des récompenfes mir 
litaires. # 

Lépide^ au contraire ^ fans aticuti 

parti attaché à fa perfonne ^ & fans ^ 
s'êtrç fait une haute réputation , avoit . 
eu le commandeméht des armées pafce 
que les autres le lui avoient donné ou 
avoient fouffert qu'il le prît. L'oricine 
de fa faveur auprès de Jules Céiar, etoit 
un aâe de baffeiTe; il Tavoit gagnée 
en proftîtuant la dignité de préteur à 
fes premières ufurpations cbns Rome# : 
La place qu'il avoit tenue depuis ce 
tems dans les arrangeai ens militaires 

poilérieurs , étoit une affaire de conve- 
nance , ou due fimplement à«fon rang, 
fans aucun égard ])oar fes talens ni < . 
fon mérite. S'il avoit été admis ea • * ' - 
tier$ dans le partage aauel de la fou- 
ywainetç^ il ne le devoit qu'à la 
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Hifi. des progrh if de la chuU 
~ jalou/iedes deux autres qui dcfiroîeîft 
V. 'avoir pour témoin de leurs <onven»^ 
YI. tions une perlbnne qui pût tenir qiieK 
tfuWpeîce de balance entr^eiix. Dans 
le choix qu'ils firent de Lcpidc , (on 
■peu de prétentions à contrebalancer 
les deffeins mie chacun d'eii^ for*- 
**Woit à la pohcffion de rempire , fut 
ïa prlncipaîe recomm.andation. 

Dans ce parallèle -, -Oâave ëtoit 
'affuré de la fnpérioritc dans Topinioft 
*Tuemc! des troupes qui avcicnt été 
enrôlées pour l'ervir fous le com* 
«mandement de fon Vival, ïl crut donc 
♦ '-devoir profiter cela circoiifbnce fa- 
-Vorable oii Antoine étoit à quelquè 
'dîftance , & où il n'avoit d'entiettiis 
iii eu Sicile ni en Italie, pour fe pré- 
valoir de la foibleiîe oL de l'incapacité 
^ Lepfde^ lui enlever fa portion de 
♦Vmnire , s'emparer de h. province 
<1'A Trique & de raimce étoit alors 
^en Sicile pour augmenter f(fs propres • 
forcées. Dans "ce deffeii! il employa 
des apens convenables , dans le camp 
de Lépidé , il gr.gna plufieurs de fes 
principaux, officiers par des préf^ns^ 
* & en leur faifant cipérer de plus ' 
grandes récoxnpenfes. Ayant un fou- 
yeraia imépfis pour leuf <chef ^ ^ 
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^ 4c la RépuULjue Romaine. 1 1 3 
^en&nt avoir pris toutes les meïiires 

'îufBfantes pour une déclaration ou- ^^v^*--^* 
iverte ^ il fe prcfenta lui-mcme avec VI» 
im parti de cavalerie à la tête de teur 
-catnp , entra avec peu de fuite comme 
.au milieu de fa propre armée , 6c 
•montant fur- une éminence d'où il ^ 
pouvoit être entendu de la foule qui 
i^aflembla autour de lui , il fe plai- 
gnit des démarches que leur général 
:aavait feites pour exciter une rup- 
"ture entre les deirx armées , & il té- 
taoigna un defir fmcere de pouvoir ' , 
terminer tous difFérens fans répandrele 
ïang de taitt de vaillans hommes, qui 
«voient rendu, de fi grands fervicesà 
ieurs chef^. 

••' Il parbît qii\in nombre d'ôfHciefS 
Se de foldats , dans le camp de Lé- 
|)ide ,-étoient préparés pour le rôlé 
Qu'ils avoîent à îouer dans cettè' 

xDCcafion. Ils applaudirent à l'intéiêt 
ipu'Oftave prenoit aux deux armées^ 
& dédat^^rent- qu'ils vouloient obéit 
à fes ordres. DViutres , fans êire da^s 
le fecret , lliivirent cet extinplc , cou- 
rurent à leurs armes & fe liâterent 
de fc préfenter à Oflave avec leurs 
étendards pour lui témoiî^ner qu'ils le 
f ecevQient |K>ujr leur général» * 
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i !4 Hijl. des progrh & de la châte * 
Lépide , qui ne s'attendoit ni à cette 
V* vifite nî à fes fuites , étant étonné de 
cette alarme , parcourut les rues du 
camp âc fit battre aux armes. Comme 

Eluiieurs de fes foldats par pure ha- 
itude obéirent à fon commandement, 
fans confidérer quel étoit leur enne* 
mi , Us attaquèrent Oâave , l'obli«» 
•gèrent de repaffer par la porte par 
laquelle il étoit entré ^ & de fe réfu- 
gier vers fa cavalerie qui Tattendoit 
pour le recevoir , & dont la protec* 
tien lui fiit néceiTaire pour retourner 
en fureté dans fon camp. . 

Ainfi le deifein d'Oâaure ^ fur It 
point d*être exécuté , parut être tn^ 
tièremcnt détruit. Mais ia déclaration 
a voit fait une impreffion trop pro^. 
fonde pour s'effacer fi promptement* 
Elle avoit porté l'incertitude dans les 
efprits,^ le choix qu'il falloit alors 
&ire d'yn chef étoit généralement dé« 
cidé en faveur d'Oûave. En confé- 
jquence de cette décifion ^ une grande 
partie àts troupes du camp de Lépide 
déferta, foit à l'inflant , ^foit pendant 
la nuit fuivante. Les légions qui 
avoient quitté Sextus Pompée com- 
çant à quitter en corps Lépide , il 
courut lui-niême fur leur paiTage ayec^ 
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la garde ordinaire de fa perfonne pour 

les arrêter. Mais voyant que les LitubV* 
troupes elles-mêmes , avec lefquelles C«Ar«Vli 
il comptoit prévenir cette défertion , 
fe joignoient à ceux qui paiToient à 
rennemi , il ajouta les prières auic 
menaces, fe faifit d'une enfeigne, & 
voulut arrêter de force l'officier qui 
la portoit à fon rivaL « Mon ôu vif^ m 

dit celui-ci, ^ vous la lâcherez, » La 
cavalerie en même tems monta à che- 
val , & fans fortir de place , envoya 
demander, à Oôave sHl deiif oit qu'oil 
fe faisît de Lépide ou qu'on le mît 
à mort. Ayant reçu pour rçponfe 
qu'Oâave n'avoit aucun deflein fur 
la vie de leur général , ils fe retirèrent 
fans s'occuper de lui davantage, 

Lépide voyant que fon armée Ta*' 
voit entièrement abandonné & qu'il 
n'avoit plus ni amis ni foldats pour 
garder la perfonne , fe dépouilla de 
la robe impériale , & dans l%abille- 
ment d'un iimple citoyen , marcha 
vers le camp & la tente de fon rivaU 
Les foldats en foule le fuivirent pour 
fatisfaire leur curlolîté par un Ipec-» 
tacle aufli nouveau. Celui qui le mo- 
ment préeédent avoit été à la tête 
d'une armée ^onfidérable & étoi^ 
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Il6 Hijl. des progrh & de la cJiuie 
regarde comme im des trois ibuverains 
V. de l'empire , fe trouvoit alors , par la 
défertion fubitede fes troupes, réduit 
à la conditio^i d'un fmiple particulier , 
-Scalloit paroître en fuppliant deA^aht 
runadveriaire tjii^l venoit à 1-inftant 
de dcilcr. Pour compléter cette fcène 
. d'humiliation en paroiffant devant 
«Odave,; Lcpide voulut fe profterner 
jufqu-à terre , mais il en fut cmpcchc 
par l'bonncteté ^de fon rival, qui ^ 
.content de lui avoir ôté te commafy^ 
•dément & fa dignité perfonnclle , ne 
voulut pas ibuxlrir ces marques d'a- 
baifC^nient , & le JaiCa retourner eift 
Italie, !où il vécut enfuke également 
ignoré de ceux qui avoicnt été la 
Viûime des injuûices do-nt 41 avoit 
•tété Tmûrument , & de ceux qui Ta^ 
yoient fait agir. 
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CHAPITRE V II, 

f'orces d'Octave après Vacquîjîtion de la 
Sicile & la jonction des amiées de 
Sextus Pompée & de Lipide. Muti^ 
ncrie & fèparatïori de ces troupes. 
4rrîvie^ d^OSave à Rome. Sa réforme 
dans C armée. Expédition d'Antoine 
contre Us Panhes. Sa retraite. Mort 
de Sextus Pompée. Rupture diclarU 
entre Octave & Antoine. Progris 

Antoine & de Clé^patre vers la, 
Grèce. Opérations d' Aî\toine & d'Oc^, 

' Havefur le golfe d'Amiracie. Bataille 
d*Acliu;n, Fuite d'Antoine. Arrange- • 

• mens immédiats d'Octave après fa 
viSoire. Mort d'Antoine & de Clior 

E N confëquence des événemens qùii 

«'étoient pafles en Sicile, Oftave fe Livre v. 

trouva, à la fols , au terme d'une Chap. vu. 
guerre dangertufe, maître de toutes Forcesd'Otj 
lesforces qui y avoient été employées, îf"® 
lOit comme amies , loit comme enne- de h sicifc 
mies. Sa flotte confiftbit alors en près ^^^^i^^^ioa 
4e fiK cens galères avec les vaiffeaiix hI* Sex"t«^ 
4e tr^lport ; fQn armée die terre en j|j^^?^*î 



1 1 8 Hljl. des progrès & de la chute 
____ quarante-cinq légions, qui, même eit 
LiTEK V. les fuppofant incomplettes , pouvoient 
pua% TII. monter à phis de deux cens mille hom« 
mes 5 il y joignoit plus de quinze mille 
chevaux , & plus de vingt mille hom« 
mes d'inÊmterie irré^uliere. Ces trou* 
^ pes avoient été Icvçes pour différens 
maîtres âc 4ans différentes parties de 
l'empire , & compofées de perfomies 
de tous états ; efclaves , affranchis ou 
hommes libres ; nés en Efpagne, en 
Sardaigne, en Sicile , en Afrique , méf- 
iés avec des italiens & des citoyens 
romains ; partlf^ns deCéfar&de Pom* 
pée , d'Antoine , d'Oûave & de Lé- 
pide^ Il étoh bien difficile de gouv«0> 
uer un affemblage de parties fi diffé- 
rentes & fi peu d'ajçcprd ^ntr'elles, 
, Pour oonierv.er l^s troupes de Sextus 
Pompée & de Lépide , il falloit em- " 
ployer l'indulgence & la faveur, ÔÇ 
oir des égards parti$;uUef s pour ceux 
ijui avoient été le premier foutieii 
• de la fortune de Cé^ar ; tous fen- 
toieot leur importance perfonnelle, &i. 
ybyoient qu'il étoit leur pouvoir 
de difpoferde Tempire. 
Mutinerie Oftave vit 1^ neccffité de féparer 
8c réparation yxtït telfe armée dans différens qiiar^ 

de CCS tiou. ^^^^^ ^^^^ former .au-. 
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dé la République Rûmatne^ irçi 
cune cabale , & avant de laiffer le tems — — *| 
aux mutins d'agir lur l^s efprits, & Livre.V» 
de les remplir 4'efpérance & de pré- OiAn VI(i 

tentions dangereufes. Poijr mettre ces 
tfpupes de bonne humeur à leur dé-» » 
part 9 il i$t f?ire juie petite 4iftnbutioa 
d'argent 9 comme |in témoignage de ia 
reconnoiflance pour leurs derniers fer» 
vices 9 ^ il leur en pr.Qmit beaucoup 
4ayantage, M^îs ces gratifications tç^ 
tuélles parurent méprifables en com- 
paraifon des récompenfes qui avoient 
é donnée; pr^cédeinipen^ à odene 
& à Phillppes , & encore plus en les. 
comparant avec les derniers établif-*» 
femens qui av.oient été Ê^its en faveur 
des vétérans de Çéfar , en Italie, On • 
rappclloit à çh^que inftant le fçrt de ^ 
ççs derniers, çomtne le modèle fuy. - • 
lequel chaque légion avoit formé fe$ 
efpcrances , & Ton apperçut un rnéï- 
contentement général parmi les folr * 
dats de tout rang & de tqut^jcondi* 
tîon, Oftave affé^a pendant que^ue . 
tems de Tignorer , & il aurpit prpcedé 
à faire les arraogemens qu'il avûiç 

f projettes pour les féparer , & placer 
es légions dans des quartiers éloi:? 
gnés les ims des autres ; mais il avoit- 
^çu d^ ciaiodre ^ùe Vffa n'p)?eU pas 
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1 2.0 H'ijl, diSprogih & de la chute • 

_m à ies ordres, & il demeura encore ea 

IiWe V, fufpens. Quand il ne lui fut plus pof- 
CnA<?. VU. lible de dlflimuler qu'il ctoit infiruif 
de lefprit de laftion qui fonaentoit 
dan3 rarmée, il tâcha d'appaifer les^ 
' plus mutins par de nouvelles marques- 
de l'a fav,eur , qui çonfiftoient parti- 
culièrement en honneurs publics , ea 
tcmoig'^.nges honorables de fetviccs 
jnilitaires pour les foldats , &: en titres 
de lénateur pour les officiers. En dif- 
tribuant ces récompenfes , il affembls^ 
. IHirmée & fit un diicours dans lequel 
il expolbit la nature des honneurs^ 
^u'il venoit de conférer & fes in-^ 
tentions uhciieurcs à l'égard des xi^ 
compenies qu'il propolbit d'accor:» 
den » Ce font des babioles », dit lui 
. tribun nommé Offiliiis en rinterrom-* 
pant , » on n'amuie que les enfans de 
h cette manière ; mais des hommes ^ 
^> qui ont expofé leur vie au fervic^ 
^ de leur général , attendent pour ré- 
^ compenies des terres & des établif-r 
femens (i) »». Ce tribun flit fécondé 
. ■ par les clameurs de toute l'a* mée. Oc- 

' ' ' rave le retira un peu déconcerte , 8^ 
féntant le danger'auquel il venoit de 

• * ^ ij Appiça 4 de ia Quene tivîle L v. 
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s'expofer, il ne rilqiia jamais, depuis — 
ce tems, de fe trouver au milieu de Lxv» 
f^s troupes en corps, mais il em- Chaf 
ploya des artifices fecrets poui: écar- 
ter les chefs de la mutinerie* 

On difpofk fecretement du tribun 
Offilius qui avoit ofé interrompre Ion 
général en des tenues û hardis ] &C 
on réioigna, foit en le gagnant, foit 
en iifant de violence. Les létçions qui 
avoient fervi à Modene &c à Philippes, 
)& qui formoîent. vingt mille hom- 
mes (i), furent appailées féparément 
par des prélens S^; des promeffes , ë£ 
on les ht confentir à accepter leiu: 
congé & à partir de Fiile (ans trour 
bles. 

Quand cette partie de l'armée fut . 
éloignée , Oftave afFeâa de regarder 
ceux qui étoient partis comme les feuls 
auteurs des derniers mécontentemens , 
& les coupaUes , dit-il , étant aidfi fé« . 
parés des innocens & de ceux qui mé- 
ritoient le plus, il fit encore diftri- 
buer de l'argent à ceux qui reftoient, ' 
& leur fit éfpérer des établiflem^ns 
convenables 6c une fortune xonfidé- 

(i) Orofius, Liv. 6« Dion Caffiu^, Lirî 
XUx, c. 13 > 14; • 



ï Hijl. des progrh- ^dela chute 
» n ble, lorfqiie ie teins de leur fervicc 
Livre V Icrolt expire. P&r ces artifices & ces 
Caâr. VU. mefures prudentes , il efFeâua la 
paration projettée , & fe délivra 
danger auquel Ton eft foiivent e^* 
pofé à la fuite des guerres civiles , & 
- qui met le •vainqueur en péril d'être 
rcHverfé par les propres inftrumens 
qu'il a employés pour élever fa for- 
tune, 

Oftave , avant Ton départ de Sicile , 
inipofa line contribution de feize cens 
talens (:), & n'étant nullement dif- 
pofé à ^uivre le f\zx\ de Lépîde,qui 
, vouloit annexer la Sicile au départe- 
inent d'Afrique , il nomma des gou- 
verneurs féparés pour Tune & pour 
l'autre. Ayant renvoyé les vaifleaux 
qu'Antoine avoit fournis dans la 
guerre avec des inftniâions pour at- 
tendre à Tarente les ordres de leur 
général ^ il pafTa en Italie. 
. Les exprès qui avoîent été envoyés 
pour annoncer la nouvelle de la vic- 
toire obtenue par Oâave en Sicile, 
étant .arrivés à Rome avant lui , 
les citoyens de tout' rang fe difpu- 
^eren t à l'envi l'honneur d'applau- 

ir I I ^,^^1 , 

• (i) Equivalents à 175^000 liv. 
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dô la République Romaine. • j 1 5 
dir à fa conduite & de célébrer cet f?" 
événement par des clcinonllrations de Lî^re V. 
joie. Au nom du fénat & du peuple , VU. 
qui depuis long->tems n'exerçoit au- 
cune autorité politique , on fit une in- 
finité de proclamations flatteufe.v , par 
lefqueiles on ordonna "en Thonneur 
du vainqueur , des ftatues , des arcs 
de triomphe , des procédions , des 
couronnes de laurier 9 des réjduif- 
lances annuelles & des' avions de grâ- 
ces immédiates, qui dévoient être pro- 
longées au-delà du tems qui étoit pré^ 
cédemm^ent fixé pour des fêtes de ce 
genre. Quand Octave approcha delà ^AmV^« 
ville , une multitude de citoyens de * 
tout rang , ornés de guirlandes , for- 
tit pour le recevoir , & le con- 
duifit y en procelfion iblemnelle , 
au temple 9 où il devoit célébpçr le. • , * 
facrifice en aâioh de grâce pour fon 
heureux retour, 

Oûave , le lendemain de l'on arri» 
vée, publia la paix qui alloit fuiyre 
la réduûion de la Sicile , & dans 'deux 
harangues iéparées, dont il dop.na des 
copies par écrit 9 Tune adreiTée au 
fénat & l'autre au peuple , il fit le dé- 
tail de toute fa conduite, depuis Tinf- 
tant où il avoit pris pour la premiers 

F ij 



'114 ^\ft' progris & âc la chute 
p^' ■■■■■■■■ fois, l'adminiltrationdii gouvernement 
Livre V. jufqu'au moment aftiiel. Conformé-' 
Chap. Vu. ment aux fages infpiratlons ite ce ju^ 
gement fupérieur , qu'il commença au 
moins alors à déployer dans la cont 
duite de fes projets ambitieux, il choi- 
iît ce tems de vlftoire & de profpé- 
rité pour montrer Iqs effets de la cléf 
mence , de fa modération & de fa dif- 
pofition à épargner ceux qui , étant 
cenfés mal intentionnés à Ion égard , 
étoient alors en fon pouvoin 11 fit la 
remife de tous les arrérages de taxe 
• qui étoient dus dans fa jurifdiâion , 
^' ioit par les fermiers des revenus , gu 
par les particuliers. Parmi lès hon-^ 
neurs qu'on vouloit lui décerner,, il 
n'en ehoifit qu'un petit nombre , & re-? 
. iufa les autres , qui ^toient^ en quel- 
^ que forte odieux §c à charge . au 
*. • jpeuple. 

Les h^bitans de Tltalié & les ci-i 
toyens romains en général avoien^ 
cntr'autres maux , beaucoup fouffert 

Î rendant la guerre civile , par la dé- 
êrtion de leurs çfdaves , qui étoient 
reçus avec emprcflTement dans les le- 
véesique Ton formoit continuellement 
Sa réforme P^^*" Ics deux partis. Oâave faifit 
flwsrvm^ÇfCettg ocçaUon pour réparer ^ la ioh^ 
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autant qu'il lui fut pofîible , la pertç 
que les maîtres avoient endurée par 
la défertion de leurs efclaves , & pur- 
ger l'armée de cette claffe dangereufe 
d'hommes do^t elle étoit furcharpée , 
& qiii la deshonoroient Poitr les écar- 
ter de manière à prévenir le moindre 
trouble de leur part, il envoya à cha- 
ue légion un ordre cacheté , qui ne 
evoit être ouvert qu'à certain jour, 
& qui portqit que l'on s'emparât de 
tous ceux qui avoient été dans la con- 
dition d*e(clave ; que Ton^rendit k 
leurs maîtres tous ceux qui feroicnt 
réclamés , & que le relie fût mis à 
.mort. On dit qu'en conféquence de 
cet ordre, trente mille hommes fii- 
.rent remis en fervitude , & que lix 
mille furent mis à mort (i). 

L'auteur de cette rcforriie févere,' 
mais bien concertée , étoit alors dans 
fa vingt-'huitiefhe annéé. Ën fe prê« 
tant dans toute occaiion aux circont- 
' tances, & en profitant fuccefTivement 
du foutien de différens partis ^ mais 

Î particulièrement en flattant les parti- 
ans militaires de fon oncle , il s'étoit 
mis déjà au-deiTus de la conûitution 



(i) Ofofius, Liv. VI , c. 18. 
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civile de fon pays ; & en alFeâant 
Livre V, alors des égards pour les propriétés, 
CuAF. VU. pQyj. l'état & la tranquillité de fes 
concitoyens , il travailloit à rendre 
rarmée dépendante de fes volontés. 
L'impreffion réelle qu'il fît par cette 
politique , ainû que l'adulation & la 
crainte, engagèrent encore davantage 
le peuple à accumuler fur fa tête les 
honneurs publics , & fa ftatue fut pla- 
cée, à Rome, & dans toutes les villes 
' " municipales d'Italie , parmi les idoles 
des dieoi tutélaires.' 

L'avantase qu'Oôave venoît d'ob- 
• tenir par 1 acqulfitlon des armées & 
des provinces qui avoient appartenu 
précédemment à Lépide , auroit été 
iufiifant potir alarmer la jaloufie de 
fon collègue & de fon rival à l'em- 
pire ^ fi ce rival n'eût pas été alors 
engagé dans une guerçe très-périlleufe 
au-delà des frontières de fa propre 
province. ^ • 
• Antoine , pendant fon féjout en Ita- 
' lie ou enGrece, étant férieiifement oc- 
cupé de ce qui fe paiToit dans les pro- 
vinces occidentales , avoit confié la 
conduite de la guerre des Parthes à 
fon lieutenant Ventidius. Cet officier 
s^en acquitta avec beaucoup d'honneiir^ 
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de la Rcpuhliqut Romaine, iiy 
recouvra la province de Syrie ^ qui 
avoit été envadûepar les Parthes,& f-ivRE v. 
les obligea à repafler l^Euphrate. Ces C"*'- 
exploits le firent juger digne du triom- 
phe 9 & il vint en Italie pour rece^ 
voir cet honneur. 

Cependant Antoine defirolt ardëm-^ Fx^cV.iri^n 
ment d'aller cueillir les lauriers qui çf^tw^^'leg 
reâoient encore clans ce champ ; on Panhes. 
le foupçonnolt d'être jaloux de la vic- 
toire que fon lieutenant avoit rem- 
portée fur uA ennemi qui jufqu*alors » 
n*avoît kiifflë prendre aux armes ro- 
maines aucun avantage. Apres fon der- 
nier féjour en Italie, il avoit été à 
Corcire pendant l'hiver ; Oâavie Ta- . 
voit accompagné julque-là , niais l'ea- 
treprife périlleufe , dans laquelle il 
alloit s'engager , l'obligea de s'en fé- 
parer dans cet endroit, & il continua 
Ion voyage dès les premiers jours du 
printems. A fon arrivée en Afie , .fans 
refpeâ pour Talliance qu'il avoit con- 
traâée avec Oflavie& avec fon frère, 
il fit bien-tôt voir qu'il étoit encore 
dominé par fon' ancienne paillon. Il 
avoit eu dcja de la reine d'Ei^vote 
deux eijfans qui avolent été nommes 
Alexandre & Cléopâtre , mais que la ^ 
itiere diflinguoit pareîllem'jnt par Us 

F IV 
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1x8 Hifl. des progrh& delà ch&tt 
noms pompeux du SoLcH & de la Luni^ 
Les circonftances rempêchant dans ce 
moment de fe rendre à Alexandrie il 
y envoya un officier de rang , Fonr 
teius Capito, pour alkr chercher Cléo- 
pâtre & la conduire en Syrie. 11 la 
reçut dnns cette province , qu'il tra- 
verfolt alors pour fe rendre vers l'Eu- 
phrate , & pour marques de fa libé- . 
ralité & de fa paiTion » il lui fit pré- 
. fent de la Phœnicie , de la Cœlefyrie , 
de rifle de Cypre, & d'une partie de 
la Cilicie , poiur être annexées à fou 
royaume. Ils convinrent entr*eux ^ 
qu'à la fin de la campagne ils pafle- 
roient l'hiver en Egypte , & ils fe 
féparerent en fe donnant mutuelle^- 
ment des marques de leur impatience 
pour le retour de cette heureuiè 
laifon. 

L'Armce d'Antoine confiftoit alors 
en foixante mille hommes d'infante- 
rie ^ dix mille hommes de cavalerie, 
tant efpagnols que gaulois , trente 
mille volontaires , formant un affem-. 
blage de cavaliers & de gens de 
pied de différentes nations. Tandis 
qu'il avançoit avec ces forces vers 
i'Ëuphrate , il fit fommer les Parthes 
^ de lui rendre les captifs & les enfei^* 



; » 
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gnes militaires pris fur Craflus (1). ^ ^ 
Cette reftitutîon ëtoit devenue tin i''^^^,,, 
point d honneur national parmi les ro- 
mains , & cette demande , jointe à la - . 
dernière infulte> étoit le'fujet de la 
querelle aûuelle. 

Le général romain ayoit entrepris 
l'inyafion du pays des Parthes ^ de con« 
cert avec lé Roi d'Arménie ^ &• trou- 
vant à fon arrivée fur TEuphrate, 
tous les paflages de la rivière forte-* 
ment gardés, contre fan efpérance, 
il continua fa marche en ayant l'Eu- 
phrate à fa droite. Quand il fut ar- 
rivé dans la baiTe Arménie ^ la faifoa 
ëtoit trop avancée pour efFeftuer les 
projets qu'il avoit formés contre les 
Parthes ; mais ayant appris que les 
Medes ou les peuples de la haute Ar- 
ménie s'étolent joints à Tennemi , con- ' ^ - \ 
tre lui., dans les premiers tems de la 
guerre , il forma le projet d'attaquer 
Praafpe ou Phraate (2), capitale de 
leur pays , dans Tefooir de s'emparer 
ule cette place par furprife ; il pafla 
rcuphrate, laifTant fon gros bagage 
_ _ . ^ — 

(1) Phitarqae, vie d'AnSîne. 

(2) Ihid. Dion Caffiiis^ liv. xtix, 

F Y 
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1 10 Hijl. des progrh & de la ckûte v 
== & fes machines à la garde de deux 
LiViiK V. légions fous le comittandement de 
Chap. V., Statianus ; il pénétra enfiiite , avec le 
Vefte de l'.armée dans le royaume de 
la haute Amenie , & le pr#fenta aux 
portes de la capitale. 

C'étoit une place très-forte & l ott 
•avoit pris toutes les précautions ne- 
. ceflaires pour fa fôreté. Antoine vit 
qu'il ne pouvolt la prendre daflaut, 
les Parthes fe hAterent de venir à (on 
fecoiirs ; mais fâchant que l'armée ro- 
maine n'étoit nullement préparée pour 
■ un fiége , ils la laiflerent d'abord tran- 
^ quille devantla ville, & ils dirigèrent 
toutes leurs forces contre Statianus , 
qu'ils furprirent 6c taillèrent en pièces 

avec tes deux légions qu'il comman- 
doit , & par ce moyen ils le rendi- 
rent maîtres de tous les équipages & 
du bagage de l'armée romaine. 

Antoine , à la première alarme 
«aufée par l'intention oii etoit len- 
nenù d'attaquer Statianus, laiHa k» 
plus grande partie de fes forces de- 
vant PraaSpe , & marcha avec un «Mt 
détachement au fecours de cet offi- 
cier ; mais Ibnt arrivé trop tard , û 
trouva le champ 

des morts des légions romaines , lans 
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appercevoir ni amis ni ennemis. 11 .ii^^ifi!» 
comprit alors qu'Artavafdes , roi d'Ar- Livre y* 

mcnie , fur ralliance duquel il s'étoit 
fié dans cette guerre , étolt demeure' 
fimple-fpeâateur. de ce défafire , & 
. il ne douta pas qu'il nViir c:c trahi 
par ce prince; mais il crut à piopos, 
pour rinftant de déguifer Ibn ref- 
fentiment. La perte qu'il venolt de 
faire le mit dans la nccdlltc de pcnfer 
à délivrer Ton armée de la fuuation . 
où elle fe trouvoit ; étant a'armé fur 

, le fort de la pârtie des troupes qu'il ' • 
avoit laiffée devant Praafpe , il força 

. fa marche pour retourner à fon fe- 
cours ; mais à fon arrivée , ne trouvant 
aucun ennemi dans le. voifinage^ &: 
fe flattant encore qu'il pourroit obli- 
ger la ville à fe. rendre, & fe dcdom- 

; mager par fes dépouilles, de la perte 
de fon bagage , il refta devant elle 
jufqu'à ce qu'il eiit épuifé toutes les 
provifions & tout le fourrage qu'il put 
trouver dans les environs. A melure 
' que les autres difficultés de ia fmia- 

. tion augmentoiciit , il fe vit Iv.u'cJiC 
par les forties d'iuie garniion puifiante , 
& du côté de la campagne., par les 
attaques fréquentes' de ncmbreuxdé- 
tadicmuis 4e i^arthes, qui a:nimcn- 

F vj 
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131 TIijl.desprogrh & ditachutt 
— çoient à agir contre lui de toutes parts , 
Livre V. & qui le mirent également dans Tim- 
Çiujtn VU» poflîbiHté de décamper ou de fubfifter* 
Ces difficultés obligeoînt fouvent An- 
toine de divifer fes forces ; il en laif-- 
ïbit ime partie poiir intimider la ville , . 
& marchoit avec le refte pour cou- 
' . . vrirlesfourrageurs&les pourvoyeurs 
, * de fon tamp. Comme Tennemi le pref- 
foit pour refferrer Tefpace d'où il ti- 
roit fes provifions, il vit la ncceflité 
\' . de hafarder Une bataille, & dans ce défi- 
feîn a fortit de fon camp avec dix 
légions 5 trois cohortes prétoriennes 
& toute fa cavalerie- Les P.arthes af- 
' fédèrent d'attendre Tattaque ; mais ils 
lâchèrent le pied au premier choc & 
s'enfuirent avec toute l'apparence de ^ 
la confiifion & d'une déroute totale* 
Ils furent pourfùivis par l'infanterie 
.romaine à la diftance de cinquante 
ilades, ou environ fix milles, &par 
la cavalerie ^ à celle de fcent cinquainté 
. * flades, ou environ dix-huit milles. 

Par cette aûion, Antoine fe flattoit 
d'avoir mis fin aux traverfes qu'il 
avoir à craindre des Parthes ;*mais 
ea comptant les prifonniers & les 
'morts., il ne trouva que quatre-vingts 
hoxxunes de tués du parti ennemi , 

I 
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trente de pris ; retournant alors à fon "ïSSSSf 

camp devant la ville de Praafpe , il vit Livre V. 
crue fans être nullement déconcertés Vit 
ae ce qui venoit de leur arriver, les 
habitans étoient revenus à leurs pre- 
miers poJftes, ÔC prenoient des mefures 
comme auparavant, pour harceler foA 
camp , & refferrer fès fourrageurs. 

La nature de cette viftoire fur les 
Parthes commença à le fake défefpé* 
rer de pouvoir remporter aucun a vanp 
tage fur un ennemi dont la défaite 
ctoit plus pernicieufe à fes adverfaires 
qu'eUe ne Tétoit à lui-même (i)»Pow 
j ■ ■ I. , ,1 I 

(i) Parmi les Romains qui eurent la 
pa(îîon de faire une guerre ofFenfive aux 
Parthes, on compte Jules Céfar, & c*eft un 
problême que Ton ne pourra jamais réfou- 
dre , que de favoîr comment ce prudent 
politique fit cet habile guerrier le feroit tiré ** 
d*une entreprife au^ difficile. Les Parthes 
habitoient ordînatremem au^^elà du Ttgre, ^ 
&'oe laiflant d'ailleurs fur les frontières air- 
oin moyen defa^e fubfiifter un ennemi, ils 
ne lui donnoiem aucune prife fur eux , méTni^ 
dans leur propre pays ; comme ils n'avoient 
aucun terrein qui leur fut abfolument nécef- - / 
faire de défendre, il n y en avoit point auffi . . 
qui pût mettre un ennemi à l'abri de leurs 
attaques. Ils lâchoient le pied quand Ten- ' 
Aemi avançoit ,'ôc regardoient comme U9 

îviptag^ de r«|tirer Um de fcs rellcnic^ 
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completter fes difgraces , il trouva que 
Livre V. la garnifon de Praafpe avoit fait en. 
Chap. vil abfence une Ibrtie vigoureufe^ 
.chaffé fes gardes de leurs poftes avan- 
cés , & détruit tous les ouvrages qu'il 
javoit élevés contre la ville (i).' Pen- 
dant qu'il étoit inutile de renoùveller 
fon attaque 5 ou de refter pluslong- 
. items dans la ûtuation préiente ^ il en« 



fir de fes fecours. Ils attendoient avec pa- 
tience que le tems , la fattgue , la maladie 

•ou le manque de provifions leur euflent 
donné les moyens faciles de le fubjuguer ou 
de le détruire ; alors ils toniboient l'ur lui 
a^ec une ardeur 6c une férocité qui détrui- 
foit entièrement tout îoupçon lâcheté 
dont on auroit pu les taxer , d'après la ma- 
Aiere dont ils rece voient les premières . at- 
taques. 

5i Céfar ii*avoît pas déjà imaginé un 
moyen nouveau ou peu ordinûre de les 
Véduhre , \\ eft probable que fes premières 

obfervations Tauroient convaincu qu'il ne 
pouvoit fubjuguer un tel peu;3le , quoiqu'il 
eût pu établir une nouvelle nation fur le 
l'igre pour les fupplanter ; 6c il eil probable 
qu*il auroit profité de quelques-unes de leuis 
fuites ordinaires pour s'attribuer la vi£loire , 
tfi de cette manière « avec plus d'habileté 
jque fes autres concitoyens, iinii; la guerre 
par un triomphe à Rome, 
(i) Plutarcjue , vie d!Ânioine« 
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Tôya une députation à Phraates , pro- 
bablement plutôt pour cacher l'inteu- Livre V. 
tion où il ctoit de prendre la fuite , ^ 
que dans refpérance d'obtenir quel- 
ques conditions raifonnables de paix. 

Le roi des Parthes reçut les députes 
d^Antoine . alfis fur un trône d*or &c * 
tenant ^n main un arc tendu, remblême 
de la guerre. Afin de fonderies inten- 
tions du général romain, il propola ^ 
comme le préliminaire de la paix, de 
•lever le fiége de Praafpe. Antoine étoit 
prêt à décamper aulTi-tôt que fes am- 
bafladeurs feroient hors des mains de 
• l'ennemi, maïs il afFefta de la répu- 
gnance à condefcendre à cette pro- 
> poûtion, efpérant par ce moyen cacher 
les intentions ^ gagner quelques 
marches. & arriver fur les frontières 
de la bafle Arménie , avant que les 
Parthes puflent tirer avantage de fa 
fuite. Mais le roi, étant également 
confommé dans ces artifices , apperçut 
dans 1er refus afFeûé d'Antoine de con- 
^fcendre à ce qu'il favoit être nécef^ 
ceflaire, une intention de prendre la 
-fuite fans attendre le réfultat d'un 
tcaité ; & d'après ce foupçon , fa ca- 
'-valerle qui éîoir toute prête à le pour- 
iuivre ^ lui diiputa tous les paiuiges ^ 
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y*"^ harcella Ion arriere-garde & fes flancS'i 
Litre V. occupa les fources d'eau & ravagea 
Cbap. vu, le pays devant lui. 

Ketraite Plufieurs loldats de Tarmée romaine 
é'Aatoine, épiûfés par la faim & par la fatigue pé» 
rirent dans ta marche ; d'autres après 
» avoir jette leurs armes fe fournirent 
à Tennemi ; mais ceux qui s'ëtoient 
rendus d'eux-mêmes étant traités d'une 
manière cruelle ^ leur exemple fervit 
à retenir les autres qui étoieni dit» 
pofés à demander quartier 9 & ap- 
prit aux foldats i ne chercher de iû?- 
reté que dans la perfévérancc &dans 
Fufage de leurs armes. Antoine lui» 
même, en toutes rencontres 9 étoit 
préparc pour la dernière extrémité , 
& avoit auprès de lui une perfonne 
chargée de lui ôter la vie , fi elle le 
voyoit en danger de tomber entre les 
mains de l'ennemi , & dans les cas où il 
/. viendroit à être tué dans le çombat y 
de défigurer fon corps, pour qu'on 
• ne pût le reconnoître. Mais il fur- 
monta toutes ces dii&cultés à Tordip^ 
naire 9 avec une confiance & une va* 
leur peu commune, faifant en vingt- 
un jours ( I ) une marche de trpis 
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éens jnilles , ayant à fouffrir les atta- 
ques continuelles de Tennemi contre Liv** v. 
lequel on racônte , que fon armée fat Chap, y\U 
obligée de livrer dix-huit batailles (i). , 
A la fin de cette marche , en faifant la 
revue des légions avec lefquelles il 
avoit commencé fa retraite , il trouva 

au'ii avoit perdu environ un quart 
e leur nombre (i) , ou, fuivant Plu- 
tarque , vingt mille hommes de pied 
& quatre mille chevaux. . 

Il paroît qu'Antoine à Ton arrivée 
^ans la bafTe ÂVménie laiffa derrière 
lui , dans cette contrée , un corps con-^ 
fidérable de troupes pour arrêter les* 
dernières pour faites de l'ennemi (3); 
lui-même, â la tête du refte de fon 
armée, continua fa route avec une 
grande précipitation 9 & , malgré la ri- ^ 
gueur de la faifon, qui ajouta à fa 
première perte huit nrille hommes ^ 
il arriva à Comi , petit- port de me» 
entre Berytus & Sidon , fur la cété 
de Syrie. Il fut reçu dans cette place 
par Cléopâire y à bord de la flotte de 
cette princelTe , avec laquelle il 



(1) Plutarque , vîe d'Antoine» 

(2) Vell. Pater. Liv. 11 , ch. 82.' 

. (3) Dion CaiT, Liv* xlix , c*. 30^ 
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rendit par mer à Alexandrie , oii il 

LivRx V. tâcha de cacher fes pertes & d'oublier 
Chap, VII. fouffrances au milieu de la dii&pa-- 
tion & des plaiûrs. 

Pendant le cours de ces évcnemens, 
rétat de la guerre en Afie avoit été 
rapporté de différentes a^ameres dans 
la partie occidentale de Tempire. On 
crut , pendant quelque tems , que l'ar- 
mée romaine avoit péri en Arménie 
avec fon chef. Dans cette croyance , 
Sextus Pompée , qui étoît encore dans 
rifle de Lesbos , commença à repren- 
<àrt ies prétentions. Il avoit cfuelqu'ei^ 
pérance qu'Antoine étant mort, les 
armées d'Afie pourroient fe déclarer 
pour lui 9 & pendant quelque tems il 
aiFeâa de recevoir toutes les perfori- 
nes qui fe rangeolent auprès de lui, 
comme étant le chef d'im parti qui 
étoit encore de quelque conndération 
dans Tempire. Il fut même jufqu'à 
foUiclter l'alliance de tous les princes 
de l'orient , depuisla Thrace jufqu'au 
Pont & aux bords de l'Euphrate (i). 
Mais à la nouvelle du retour d'Antoine, 
en Syrie , il abandonna fes penfées am<- 
hitieufes , & envoya un député pour 



(x) Appien» de la Gaerre cmL. v* 
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'implorer fa proteûion. Parmi les 'Jï 

moyens qu'il fit valoir pour l'obtenir , Li v r e v, 
' il expofa qu'il s'ctoit abandonné à la Puf. Vil% 
juftice'& a la clémence -d'Antoine, 
non par dcfefpolr ni par aucune im- 
puliion foudaine , mais d'après ua 
projet formé & une mure délibéra*- 
tion. « Il auroiî pu, » dit-ll, « troit- 
w ver un afyle aûuré &c ua puiffant 
n appui en Efpagne , oii les amis de 
» fon pere et oient encore nombreux & 
» pleins de zèle ; mais bien convaincu 

que les intérêts d'Antoine étoient 
» les mêmes que les liens, il avok 
* yf préféré fon alliance à toute autre, 
» Oâave , » continuoit il , « aura 

bientôt avec vous les* mêmes con- 
» teftations qu'il a eues d'al^ord avec 
» moi & enfuite avec Lépide. il con- 
» iidere l'empire conmie fon bien 
» propre , & ne peut fouflVir un col- 
» lègue. Il cfl moins dangereux lorf-^ 
>y qu'il agit à force ouverte que lorf- 

qu'il cache fes defleins tous des 
» proteftations infidicufes & des dc- 
» guifemens artificieux. Je vous offre 
n une amitié fiiicere , & imé foi qui 
» n'a jamais été violée. Je vous ai * • 
>> fait les mêmes offres dans le tems 
n oii maître de la Sicile & de la Sar-* 
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»> daigne , j'ëtois au comble de mi 
LiYRB V, fovtùnë : en Tacceptaiit, yoiis fau*- 
CBA».yiii !^ verez lés reftes d'une flimille en- 
H core refpeûée par. le peuple ro- 
> main ; & èn vous joignant à moi , 
vôtis gàgnefez im parti que l*ad- 
» verfité même n'a pu forcer à aban- 
h donner fon chef ». 

Tandis que Sextus Poçipée s'âdret^ 
foit ainfi à Antoine y il tâchoit de 
tonfçrver l'apparence d'une puiffancô 
inilitâifé ^ & croifoit avec quelqueisf 
vallîeaux fîir la côte d'Idnie. Etant 
^ourfiiivi par Titius , qui avoif ordre 
a Antoine d'obferver fes mouvemens , 
il fit vôilê pour là Propontide , & 
entra dans le port de Nicomédie. Là 
il offrit encore de négocier (i), mais 
ôn lui fit dire dé fé rendre à difcré;^ 
tlon , il mit le feu à fes vaiffeaux , & 
tçnta de s'échapper par terré. Ayant 
gagné là Phrygie , il fut pris (kns 
Moit fa fuite , & auflî-tôt après il fut mis 
pêëé à mort par ordre d Antoine. 

Cet événement étant fçu à Rome ^ 
Oâave ôraôhhà dés -réjouiflances pu- 
bliques. Il y eut entr'autres une pro- 
cefiion folemnelle conduite par deux 

' (i) Dio. Gain Lib.xx.vtn 9 c, 18. 
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yoitures ou deux chars. Oûave éioit 

monté dans run., &c l'autre lërvoit à liyrb V, 
marquer la place qui étoit due à An- Çha^. yvu 
toine. Pour calmer encore davantage 
la jaloufic de fon collègue à l'empire, . " 
il ordonna qu'on lui érigeât une natUe . ' 
dans le temple de la Concorde , &: 
qu'on lui donnât part dans les hon-» 
neurs qu^on venpit de lui décerner 
à lui-même. Ce triomphe indécent 
lUr le dernier 4'une famille qiuayoit 
joui à Rome, pendant fi long-tems, 
de la plus haute ellime , étoit bien 
loin d'ctre agréable au peuple. Les 
malheurs 4^ jeune Pompée qui , des 
ies plus tendres années , avoit été' 
exile &: clcpoulllé de fon héritage,, 
le fpuvenir de fon pere & de la répu^ 
Mique yempUrent Teiprit des citoyens 
d'une fecrete indignation & d'une mé- 
lancolie qu'ils ne pouvoient pas dé- • 
guifer; & quoiqu'O^ave lui r- même 
n'eût reçu , dans cette ocçafion , au'^ 
cune infulte publique , néanmoins 
Titius, quelques tems après, don-, 
nant des jeux ' publics fur le théâtre ' 
du grand Pompée , en fut chafTé par 
les impirécations (1) du peuple à»caufe ' ^ 



1^1) Vell. Pater, lÂy. 11, çh, j^j^ 
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^ ^ ^r —— de la part qu'il avoit eue au meurtre 
LivuE V. du fils de*ce grand homme. 
foAP. VU. Les forces de l'empire étoient alors 
divifée^s en deux parties fous les ordres 
. de deux maîtres qui dévoient bientôt 

' / concevoir les projets que la jaloufie 

peut infpirer à des monarques indé-. 
pendans« Oûave étoit devenu le fou- 
verain de Rome , & s'occupolt prin- 
cipalement à écarter les obflacles qui 
' s'oppofoient à Ion gouvernement , & 

, à confolider les arrangemens qu'il 

avoit faitf. dan^ l'ctat. Il avoit- pris 
• des melures pour reprimer plufieurs 
défordres , reftes de la guerre civile , 
cjui afîlleeoici-t encore la ville ainfi 
que les provinces voifmes. Il avoit 
amené fes armées à im point de dif- 
cipline raifonnable , & avoit en grande 
partie accoutumé le peuple à la perte 
de fon importance politic^ue & de fa 
liberté* Il eut foin d'anéantir , avec 
beaucoup d'oftentation , tous les pa- 
piers & tous les mémoires qui pou- 
voient /aire craindre , à ceux qui 
avoient agi contre lui , d'être inquié- 
tés. Il conferva les noms ordinaires 
& les formes des offices ; & tandis 
qu*îl exerçoit un pouvoir extraor-* 
dinaixe> il en parlolt comme d'ua 
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fimple expédient momentané ^ em- 
ployé pour obvier au défordre des IitriV. 

f enis ; &: il dcclaroit qu'il ctoit dans Chap, VUt 
. rintention 9 de concert avec Antoine > 

de faire cefler toute forme irréguliere 

d'adminiftiation ^ auffi - tôt que la 

guerre contre les Parthes feroit en- 
tièrement terminée. Il envoya même; 
' en orient Bibuhis chargé d'inflruc- 

tlons ouvertes ôc publiques pour 

concerter avec fon collègue la ma- 
nière & le tems de leur réfignatton ( i ). 
Mais Antoine , agifiant comme fou- 

verain de Tt n^pire d orient , paroif-i • ' .\ 

foit de fon côté occupé tout-d-la-fois 

des fêtes de la cour d'Abjxandrij , du 

renouvellement- de la guerre qu'il 

affeâoit de méditer contre les Parthes, 

& de fon projet contre Artavasdes, 

roi de la balle Arménie , par qui il 

penfoit avoir été trahi dans fa der- ^ 

niere expédition. Il étoit encouragé 

dans fes defleins , fur cette centrée, 

par les offres d'une ligue qui lui furent 

laites de la part du roi de Médie , qui , 

trouvant que les Parthes avoiert mal 

récompensé fes fer vices pendant la 



(i) Appien j ce la Gnecfe civile » L. v% 
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^ dernière guerre , étoit difpolé à pren?» 



tiv*E V. dre les armes contre eux. 
Cmap.yji. Antoine ayant accepté cette al-* 
liance , forma le projet d'entrer de . 

nouveau en Arménie , principalement 
dans le deffein de s'emparer de la per- 
fonne d'Ârtavasdes : mais il fut , pour 
quelque tems , détourné de l'exécu- 
tion de fon projet par im incident 
qui Vint foiunettre les délibérations 
publiques à l'influence des paffions , 
motifs tcujours puiflans dans tous les 
tems., & qwi 9 à une époque où l'uni- 
vers étoit en proie aux caprices d'un 
petit nombre de perfonncs , ne pou- 
voient gueres être balancés par au* 
cune autre conûdérafion. 
• Oûavie ne pouvoit plus fuppor- 

' ter la négligence avec laquelle fon 
mari la traitoit ^ & étoit devenue ja« 
* loufe de la préférence qu'il donnoit à 

Cléopâtre. Apprenant qu'il alloit quit»- 
ter Alexandrie pour une nouvelle 
expédition contre les Parthies, elle 
réfolut de venir h placer fur fa route 

.à fonpaifage en Syrie. Pour donner 
. du prix à cette démarche , elle s'étoit 
munie d'une infinité de préfens, & 
entr'autrcs , elle étoit efcortéç par un 

*^rps de deux mUl? 1bomine$ choifis , 

^ habillés; 
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habillés à la manière des bandes pre- *■ 
toriennes qui avoient été , formées Livre v. 
par fon ff ère , pour la garde de fa VIU 
perfonne , & qu'il cnvoyoit alors à 
Antoine comme un témoignage d'a- 
mitié. Oûavie étoit arrivée en Grèce 
avec cette efcorte , lorfqu'on apprit 
'en Egypte fes intentions (i). 

.La nouvelle de ce voyage d'Oc- 
tavie ayant alarmé vivement Cléo- 
pâtre, elle 'eut l'adreffe de paroîtré 
accablée fous le poids d'une aftliûioii 
qu'elle affeâa de fupporter avec cou* 
' rage ; mais elfe fut quelquefois fur- 
prife répandant des larmes qu'elle 
tâchoit de fécher , cherchant ainfi où ' 
à exagérer îe défefpcnr d'une paffioit ' 
réelle , ou à donner plus de vraifem- 
blance à fa diflimulation en s'effor-, 
çaht de cacher ce qu'elle reflbntoit. 
Sa fanté s'altéçoit en apparence , & 
l'on difoit tout bas que fa vie étoit 
én danger. Elle continua cependant 
de s'obftiner àr garder le filehce ^ mais 
fes confîdens infmuoient que la crainte 
de perdre Antqine étoit la caufe de , 
fa douleur , & tjuib le jour où il quit- 

(i) IKon CaiSus /Li^xxxiii , Plut; vie 
d'Antoine* / 
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y— !^ teroit Alexandrie ^ feroit probable^ 
Il ir R E V. ment le dernier de (a vie, Ainû en unîf- 
VU. fant vraifemblablement le fecours de 
^ Tartlfice aux effets d'une paffion réelle , 
mélange aiTez ordinaire en pareil €a$^ 
la reine d*Egypte eiit Tadrefie de re- 
tenir Antoine à Alexandrie , & le 
détermina à envoyer 4. QQavie ua* 
oixlre pofitif de ne pas continuer iba 
%^byage vers rorient. 11 s'excufa en 
même tems d'accepter les préfens 

Î|u*elle lui apportoit de la part de fou 
rere (i). 

Au retour d'Odavle à Rome , fon 
frère irrité de cet affront U cir- 
r confiances qui Tavoient accompagné ^ 

lui propofa de renoncer à fon ma- 
riage avec Antoine & d'abandonner 
fa maifon ; mais fi Oâave defiroit 
qu'elle agît par reflenliment , la con- 
duite que tint cette époufe refpec- 
. table fi^t bien plus fftopre à s'atta* 
cher le peuple pour venger fa que- 
relle. Oûavie voulant attendre le re- 
tour de la tendreffe de fon mari^ 
demeura à la t^te de fa famille , con- 
tinua de conduire fes affaires, & eut^ 

^ en toutes circonftances, les attentions ^ 

♦ 

• (2) Plutar^ue, viç d'Antoinç^ 
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mm envers fes enfans , même 
envers ceux qu'il avoit eus de fon 
premier mariage : elle fe chargea ^ 
même de protéger ceux des adhérens 
ou des amis de fon mari qui venoient 
folliclter pour leurs affaires dans la 
capitale ^i). ^ 

Le traitement indigné qu'Oâavie 
recevoit pour prix d'une conduite fi 
irréprochable , en intéreifant le pu<« 
blic en fa faveur ^ annonça une rup- 
ture prochaine entre les chefs quf 
partageolent alors l'empire. Antoine 
& Oâave f d'abord rivaux ppur fuc« 
céder au pouvoir ^c^' Céfar , avoient 
eu différentes querelles , qui ctolent 
fufpendues de tems en tems par des 
réconciliations apparentes & équi* 
voqucs. Le mariage môme d'Oftavle 
n'avoit été qu'un fimple expédient 
pour reculer à un tems plus conve- 
nable une dernière rupture qui devoit 
à la fiii paroître inévitable entre des 

rrties dont ks prétentions étoient 
oppofées. 

Il eft probable qu'Oâave dans toutes 
leï vici^tudcs de fes liaiibns avec 
Antoine , ou avec tout autre parti , 

1_ I - ^ _. ,._| 

41) Pltturque. TÎ^ «'Aaioioe. 
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n'avoit jamais perdu de vue- les efpé- 
LivRE V. rances qu'il avoit formées dès la plus 
Chap. vu. ^enJi-e jeuneffe, non-feulement coin--. 

me héritier- de Jules Céfar^ mais *, 
auflî comme devant être le fuccef*». 
feur de fon pouvoir dans la répu*- 
bliq^ie. Il s'unit ou fe brôuill^ avec 
dîffcrens partis fuivaht l'état de fes - 
affaires , il fe porta à ces ruptures' ^ 
ou à ces liaifons précifément dans les 
con)on£hires qui lui étoient les plus 
favorables. Dans un tems il fe joignit 
au fénàt âcauxaffa&ns de fon oncle, - 
pour abafttre le pouvoir d'Antoine : • 
il fe réunit enfuite avec ce dernier, 
pour réduire le fénat & détruire la • 
république. Dans Toccafion il fit fa 
cour à Antoine pour l'empêcher de 
former aucuns arrangemens dange-* 
reux avec Sextus Pompée ou avec 
Lépide , & en général il garda des 
niénagemens avec lui tant que l'un 
ou l'autre de ces deux chefs fut for- 
midable, ou put faire^pencher la ba- 
lance en s'uniilant contre lui. 

Ce politique confommé , devenu • 
feul maître d; l'Italie & des pîô« 
vinces occidentales , étoit alors plus 
. en état qu'auparavant de braver le 
pouvoir de fon feul compétiteur à 
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de la République Romaine '. ' 149 
l'empire , & il fe prépara à une qù^- ^ 
•relie qu'il ne pouvoit long-tems évi- i''''''^ 
ter. Il avoit fait une grande reforme 
dans fes forces militaires en purgeant 
fes armées -des fujets peu^ conve- 
nables , & cette réforme avoit eu lieu 
non-leulement dans les troupes qiit- 
lui étoient venues de fes adverfaires 
^extiis Pompée & l-épide , mais ert- 
core dans celles qui avoient été le- 
vées en commun entre Antoine &c 
iuî. Cependant aptes avoir renvoyé 
tous ceux^ont 4a fidélité étoit équi- 
voque , & réduit fa puiffance mili- 
taire au point où il vouloit la main- 
tenir, il lui reftoit encore un plus 
grand nombre de troupes que les cir- 
conftances préfentes ne lembloient 
l'exiger , & il chercha des prétextes 
à l'aide defquels , dans l'état de tran- 
quillité dont jouifToit alors fa divi- . 
fion de l'empire , il put éviter de 
donner aucune alarme à fon rival , 6c 
juftifier fa conduite en confervant une 
li grande force militaire. Ce fut pro-* * 
bablement dans cette viie qu'il forma 
le projet de porter d'âbord la guerre 
en Afrique; & poivr l'exécuter , il 
pafla dès-lors en Sicile ; mais y étant 
retenu par les vents contraires, il 

G u; : 
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changea d'objet , il renvoya Parmée 
Livre V deftinéc poiir l'Afrique , fur les côtes 
CiuF. va. oppofécs à lltalie , au-delà de la. mer 
Adriatique 9 pour faire la guerre aux 
lapvdes , aux Saves , aux Pannoniens, 
& aux autres nations du côté de 1111/* 
rie , qui étoîent plus en état que les 
Afriquains d'offrir à fes troupes des 
occafions oii. elles purent acquérir 
de l'expérience dans les combats, 6c 
de \\n fournir un prétexte plaufible 
pour les garder fur pied. En confé- 
quence elles pénétrèrent juir fes or- 
dres au-delâ des frontières de Tem- 
plre de ce côté , & furent employées 
à cueillir des lauriers aux dépens des 
barbares 9 dont il allégua que ces pro- 
■^^J^^*** vinces avoient fouvent été infe.l^ées, 

I^Scttbonliis Néanmoins , conformément aux ar- 
itbon. rangemens qui avoient été prisrela-' 
^•Antonius tivenient î\ la fuccefîion des confuls, 
1 ^s'^^**,^. Antoine fut nommé à cet office, & 
titus Xnti- quoiqu -il ne parût pas en perfenne le 

"le des* de" V^'-^^^^ ^ ^^^^^^^ ' ^^^^ por^é 

Juifiet. fur les regiftres. En acceptant cette 
Paul. jEmî- nomination , il n'eut d'autre but que 
ïw** de s'aflurer le droit de difpofer du 

SsCaiTndls ^O'^'f^^'^^^ ; il avoit donné une commif- 
de Ncwr, iion par laquelle le jour même de foa 

M. .Hertii* adoûiSipny Û ^bdi^iua l'office ea &veur 
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Jun autre. 11 éleva alnfi à cette di- 
gnité :>lufieurK de fes amis , daœ le 
«ours de Tannée. Il vouloit ^ par ce 
înf)ycn, faire connoître que , quoiqu'il 
plût X Oûave d'occuper le fié^e du 
gouvernement ; celui - d n*av0it pas 
encore le droit de sVmparer pour fes 
amis & fes partifans de s honneurs or- 
dinaires d9ht on îouifToit dans Tétat. X 
Oâave, qui vouloit probablement 
marcher le plus près qu'il lui étoit 
pofTible , fur les traces de fon oncle> 
chercha encore des occafioiis pour 
conferver fes armées fur pied , & quoi- 
qu'il ne fût pas porté à faire la guerre 
au dehors 9 ni à aggrandir le territoire^ 
de l'empire, il afFeâa- néanmoins d'a- 
voir plufieurs deileins qui exigeoient 
la pofleffion d'une force militaire. En« 
tr'autres, il projetta une- entï^prife 
pour la réduftion de la Bretagne , fit 
lès préparatifs néceiTaires , &: s'avança 
lui-même vers la partie feptentrionale 
de la Gaule. Là , néanmoins , fon at- 
tention fut encore détournée & obli^ 
gée de fe porter ailleurs. Une de fes 
armées étoit employée du côté de 
rillirie en divifions féparces , fous 
Agrippa & d'autres officiers ^ Meflala 
£c Geminus ^ dont on ne connoît que 

Giy 
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;îS55"5!? les noms. Il apprit que la divifion fôBs 
Livre V. Geminus , agiffant en Pannonie , avoit . 
iîMAF. VU, reçu lin échec, & avôit été obligée 
^ d'abandonner une partie du terrein 

qu'elle occupoit. auparavant, A. cette 
alarme , Oâave crut à propos de re- • 
noncer à fon projet fur la Bretagne; 
-mais trouvant, à fon arrivée en II- 
Jiriç 9 que la perte prétendue étoit 
déjà réparée , Tennemi défait en di& 
•férentes rencontres, & le pays qu'oc- 
(cupoit d'abord fon armée y recouvré ^ 
' il le joignit à Agrippa , qui étoit emr 

i ployé contre les Dalmatiens , & con- 

tinua pendant quelques mois à parta- 
. i;er les travaux de cette campagne avec 
j:et officier, fon favori (i). 

Dans le même tems , Antoine , 
comme s'il eût voulu avoir auili une 
armée endurcie au fervice ^ chercha 
également les occafions de faire la 
. . guerre , & #yant appaiié la jaloufie 
.4^ Cléopâtre ^ par une rupture ir- 
ïécbncihablé en apparence avec fa 
rivale , il lui fut permis de for- 
mer les projets d'une entreprife au- 
delà des limites d'Egypte. Il renou- 
vella fon deffein contre les rois d'Ar- 

^ * 

- (i) DionCaffini^ liv lix» c. 39* 
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ménie &c des Parthes. Dans le prin- 

tems, il avança vers Nicopolis, place Livre v. 
ainfi nommée depuis ia viûoire de Chap, YU. 
Pompée fur Mitri^ates ^ & fuppofant 
que la fourberie d'Artavafdes-, qui* 
avoit trahi Statiamis , j uftifîeroit toutes 
les mefures qu'il pourroit prendre 
contre lui, il envoya plufieurs mef-" 
fages pour lui demander une con^-' 
rence , fous prétexte d'amitié 9 mais 
dans l'intention réelle de s'emparer 
de fa perfonne. Pour écarter plus fii- 
rement tous les foupçons d'aucun def- 
fein de cette efpece , il propofa ini 
mariage entre Alexandre , un des fils^ 
qu'il avoit eus de Clécpatre , & la fille * 
de ce prince ; mais cet artifice ne réuf- 
fiffant pas , il pénétra dans lè cœur • 
de l'Arménie , & menaça de porter le 
fer ôc la flamme dans tout le royaume» 
Le Roi n'ayant j^oint fait de prépa- 
ratifs pour fa defenfe, prit la réfolu- * 
tion d'é{)rouver enfin la fincéritc des 
proteftations d'Antoine , & il tomba 
dans le piège oîi il fiit pris. 

Le premier avantage que le général 
romain fe propola de tirer de fon pri- * 
fonnier fiit d'en exiger une rançon i " 
& dans cette vue, ce roi étant con- 
duit avu foriereûes de fon royaume^ 
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^ dans lelqiielles le tréfor royaltayoit 

Livre V. été dépofé , on lui fit demander de 
CiuF* Vil- grandes fommds d^argent fous ce pré- 
texte ; mais les officiers à qui on s'a- 
dreffa pour cette cletnande 9 fâchant 
Cfiie leur fouverain étoit prifonnier 9 
lui fermèrent les portes & réfutèrent 
de le fatisfaire. Les troupes d'Armé- 
nie s'aifemblerent en même tems , &re- 
gardant le trône comme vacant , y pla- 
cèrent Artaxes, fils aîné de leur roi cap- 
tif. Le jeune prince les conduifit fur 
|ë champ contre les romains , mais 
elles furent défaites , & lui-même fut 
Obligé de fe réfugier chez les Parthes. 

Antoine , fe contentant de cette vic- 
toire, qui le mettoit en poflefllon du 
pays , mit fon armée en quartier d'hi- 
ver dans la baffe Arménie, & conclut 
une alliance défenfive avec le roi de 
jMédie, dont la fille, en cette oc- 
cafion, fut fiancée au mêmç fils de 
eu opatre , dont le mariage propofé 
avec la fille d'Artavafdes avoit été' 
employé comme un piège , pour tra-. 
hir ce prince. 

Après avoir terminé ces arrange- 
fiens , Antoine fe mit en marche pour 
. retourner en Egypte , & voulant faire 
. wfic entrée friomphale dans la ville. 
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if Alexandrie 9 il deftioa (on prifomuer J!r?~î!2 
à ocner cette cérémonie , èc donna tiras v, 
ordre qu'on Vy conduisît chargé de Cii4f, Vtt* 

chaînes. En conféquence , à Tarrivée 
des troupes & de tout ce oui devoit 
fermer ion cortège , il fit (on entréè 
avec toute la pompe d'un triomphe 
romain y il fit obierver toutes les for- 
malités qui étoient d'ufage à Rome 
<lans ces occafions , il harangua le 
peuple 6c ordonna une fête poétique» 
'Dans ces différentes particularités , oit 
il fembloit mettre les habitans d*A1e-» 
xandrie de niveau avec le peuple ro- 
main, &c proilituer une inûitutlon fo^ 
.lemnelle des Romains à ta vanité d*une 
cour barbare, Rome fe trouva k la 
fois Icai^dalilée 6coifeniée de iacon* 
duite. Toutes les circonâances étant 
exagérées par fes ennemis, fon extra- 
vagam:e connue ât promptement ajou« ^ 
ter £01 à tous les rapports qui ctrcu- 
ierent contre lui. 

• On a obfervé en différentes occa- 
iionsque^qupiqu'àntoinefupportâtles ^ 
revers avec courage 8c avec habileté ^ 

il fe laifibit ordinairement entraîner^ 
par la profpérité, dans Coys les cxccs 
4ie la feiiiualitéy de rextravagance 

* di; ladiilipation* Dans ce tems Je £&te 

G v| 
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y—"™* il prit , au milieu de fes débauches'^ 
Livre V. non-feulement ie coftume oriental & 
VU* toutes les marques de la ro^uté ; mab 
auffi (i) l'attirail &.la dénomination 
d'un dieu. Il porta les bottines ^ la 
couronne d'or &c les guirlandes de 
lierre de Bacchus & le thirfe à la main^ 
il fut promené dans les rues d'Ale- 
xs^ndrie fur un char femblable à ceux 
que Ton employoit dans les pro^ 
ceffions des dieux (i). On dit que 
Cléopâtre en même tems prit l'ha- 
billement de la déeife Ifis, & qu'é- 
tant aflis enfemble fur des trônes d'or 
élevés fur une haute plate-forme , An- 
toine préfenta Cléopâtre au peuple 
comme reine , non-feulement de PE- 
gyp^^ ^ Cypre, mais aufli de TA- 
. frique & de la Cœlefiriie , &c qu'il lui 
affocia dans fes titres Caefarion, fon 
fils, qu'on fuppofoit qu'elle avoit eu 
de Jules Céfar. On* rapporte que dans 
ces partages , de Tempire faits dans un 
inftant d'ivreffe , il donna à fon propre 
fils Alçxandre , l'Arménie , la Médie 
&le pays des Parthes , qu'il regardoit 
comme une ponquête certaine , quoir 

(i) Florus , Liv. ly. ch. 2« Dion Cai&ttft> 
* ' l|iv. L , ch. 5. ^ 

^2) Dion Çsi!$% Uyp mx 9. c» 41 1 
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il n'en fût pas encore en. poiïel- 
fion. Il donna i Ptolomée, un autre Livb.bV* 
de fes fils , la Phënide , la Syrie & Chaf, VU 
la Cilicie (i);& il préfenta chacun 
d eux au peuple fous les habits & ave c 
les marques & le cortège convenable 
aux différentes provinces qui leur • 
étoient deûinées ; Alexandre , avec la 
thiarre perfanne , & Ptolomée avec 
les habits & le diadème porté par les 
princes de Macédoine. 

Cette diftr ibution ridicule des roy au« 
tnes de l'Orient fiit rédigée en forme 
& par écrit dans des aftes dont on en- 
voya à Rome des copies 9 pour être 
dépofées daps les archives du temple 
de Vefta & confiées à la garde des 
vierges. Comme Oâave ^fongeoit à en 
venir à imt querelle prochaine avec 
i^ntoine, on publia adroitement à 
Rome toutes les circonftances avec 
lesquelles chacun de ces ades avoit J 
été folenmifé à Alexandrie. Néanmoins ' - 
ces écrits n'ayant été apportés à Rome 
que TaiMiée fuivante , Domitius & So- 
nus étant confuls , une partie du fcan- 
dale fut affoupie' pour quelque tems 
par le crédit de ces magiilrats, quji 



(0 Vell, Pater. Liy, 11 , c. 83^ 
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étoient • portés à fàvorîfer Antoine 

Livre V cofitre Oûavc dans la conteftationt 
Çhaf. va prochaine qu ils alloient avoir .pour 
rempire, 

- . „ Tandis qu'Antoine fe Kvroit à fes 

720. extravagances dans Alexandrie, Octa ve 
€éfa' Em. & L. Volcatius TiiUus prirent le 
VJnélfol^!' titre de confuU à Rome ; mais le pre- 
t. Voicatîus niier, à fon • admifTion , crut devoir 
t.jIIus. fiiivre l'exemple qu'Antoine lui avoit 
P. Autronîiis jonné dernièrement. Dès le premier 
Çdlendes de de J^^nvier il fe démit de TofEce & 
défigna un autre à la place. Par de 
rfesCa'''"^ » Semblables fubftitirtions réitérées, 
de juîMet' fit paffer cette dignité à fix perronne$ 
r. Fonfeîus. différentes dans le cours de Tannée. 
hu Aciiius L'once d'édile , qiii avoit été géné* 
c tldi/dè r^lement reftifé , à caufe des dépehfes 
^cpremb. qu'il entraînoît, & qui avoit été va* 
L Vînufius, cant quelque tems , fut alors rempli 
par Agrippa qui, quoi qu'il eût déjà 
L.UvomM. été élevé à de plus hautes dignités & 
à rOffice de Conful, fe chargea vo- 
lontiers des fondions d'édile, il s'oc» 
cupa des objets les plus ifnportans de 
' cette charge, en^faifant conftruire à, 
fes dépens des gi^is chemins , ériger 
des édifices publics & nétoyer les 
cgoùts, ouvrages de la plus haute an- 
]6quité^ qui ii^l^loiSAt iurpaflfej 1» 
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force des tems oîi ils avoieiit été corn- 
truits (i) . U répara en même tems le Livhe v. 
cirque, fit de nouveaux réglemens CHAtt yit 
pour la conduite des fêtes dans cette 
place, & donna iui*même des (ptâa^ 
des magnifiques. 

Sous cette maglftrature dM grippa, 
.on fit des préfens au peuple, & on 
lui donna auffi des divertiflemens. Des 
objets de parure , des bagatelles , & 
quelques fommes d'argent furent dif- 
tribués par line ëfpece de loterie. On 
jetta en abondance au- peuple des je- 
tons ou d'^s' billets, qui donnoiei>t au 
porteur le droit de prétend'-e à cer- 
tains lots , qui étoient fpécifiés fur 
chacun d'eux. On établit des bains pu- 
blics , munis de toutes les commodi- 
tés n^cefifaires ^ gardés & fervis aux dé* ' 
pens du public (2) ; aûes de munifi- 
cence 6l de popularité , par leique^s 
on jugea à propos de cultiver la ia- * 
veur du peuple. 

Dans le même tems Oftave, à la • 
veille d'une rupture £ prochaine avec . 
Atttoiné, qui'atloit employer ^a moi- 
tié des forces de l'empire contre lui^ * 

(î) Pline, Liv. xvxvi,ch 15. 
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eut le bionheur de fe dégager des guef* 
Litre V. res étrangères. Celle qii*il avoit portée 
Chaf. VII. en Dalmatie fe termina par la foumif- 
fion de ce peuple ^ qui donna des 
ôtages pour garants de fa bonne con- 
duite à l'avenir , & rendit les drapeaux 
qui avoient été pris fur l'armée ro- 
maine 9 défaite fous la conduite de Va- 
tinius. Il fit fufpendre fous un porti- 
que ceux qui portoient fon nour; n^ais 
les honneurs du triomphe lui ayant 
été décernés , il les refiifa , ou mfFé- 
ra de les accepter, annonçant, en cette 
occaûon, comme en beaucoup d'au- 
tres , un efprit indifférent aux hon<^ 
neurs & aux apparences extérieures 
du pouvoir, quoique rempli de la paf- 
, £00 de dominer. 

Antoine paffa l'été à la tcte de fon 
armée en Syrie fans avoir fait aucimes 
tentatives contre les Parthes. Il re- 
nouvellâ fon alliance défend ve avec 
le Roi de îvlédie ; & comme il fallut 
déiigner dans cé traité les puiilances 
contre lefquelles ils defiroient mutuel- 
lement fe porter du fecours en cas 
d'une guerre ; le Roi de Médie fit par- 
ticulièrement mention des*Parthes^ 
& Antoine nomma Oftave. A la fin 

de cette négociation ^ ils firent mu- 
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•tuelV^ment un échange de quelques jSSSSî^ 
troupes (i), • LivrbV 

Ainfi, Antoine ne faifoit pas un fe- Cbaf. Ytt 
cret de 4a méfiance que lui infpiroit R^ptureou- 
•fon collègue à l'empire , ni d'une mé- vene «ntr« 
lintelligenceque leurs jalouhes &: leurs 2^SIm,^ 
provocations mutuelles augmentoient 
continuellement. Il afFeâa de traiter 
Céfarlon , le prétendu fils de Jules 
Ccfar & de Cléopâtre , comme Thé- 
ritîer légitime de la famille Jidienne. 
Il ufa , contre Oâave , de l'artifice que 
celui-ci avoit employé contre lui en 
annonçant une intentiort de réfigner 
•le pouvoir de triumvir. Il fe plaignit 
de la violence qui avoit ctc exercée . 
lenvers Lépide ; mais il demanda pour- 
quoi , û Lépide avoit été juâement 
dépoffédé , on ne l'âvoît pas admis au 
partage de fes provinces. Il fe plaignit 
encore de n'avoir point reçu f^ part 
des dépouilles de Sextus Pompée, ainfi 
que de celle de Lépide , & de fe voir 
exclus de l'Italie , qui étoit le fiége 
commun du gouvernement de l'em*^ 
pire , & qu'Oftave n'avoit aucun droit 
de s'approprier exclufivemenf. 

Oâave répondit à ces plaintes ^ 

(i) Dion Caâius^LiY. xlix» ch. 44. 



\ 6i ffijf. de^s progrh & de la chûtt 

Su'Antoine, fans donner aucun dé- 
. T • ommagement à fes collègues dans les 
.CttÀf. vu. provinces occidentales , s'étolt em- 
paré du royaume d'Egypte, qu'il avoir 
tait mettre à mort Sextits Pçmpée 
fr<ns y avoir été autorifé ; qu*if avoit 
" , deshonoré le noqi Romain, en man- 
quant de foi au roi d'Arménie , & 
qu'il n'avoît rendu à Rome aucun 
compte des dépouilles de ce royaume; 
qu'il avoit oîe démembrer 1 empire 
. romain en faveur de Cléopâtre & de 
fes cnfans, & qu'il la foutenolt dans 
fc n projet de Élire entrer dans la fa- 
^ inilk de Céiar un de fes en&ns iUé«. 

gitîmes(i). 

\ ♦ Ces plaintes mutuelles fe firent 2e 

fe foutinrent publiquement à Roma^ 
Aucune des parties ne déclaroit avoir 

: ^ Tintention de faire la guerre ; mais^ 

■ < ' foiîs différens prétextes , tous deux ra- 

jnaflerent de l'argent & augmentèrent 
^ leurs forces. Ils tinrent une corref- 
pqndance continuelle par le moyen 
e'àgens & de meifagers , fimplement 
pour avoir occafion d'obferver leurs 

\\ mouvemens refpeâift, & ils entraî- 

nèrent dans leurs querelles & dans 
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de U Répuhliéjuc Romaine. 163 
leurs jaloufies , non-feulement leurs 
propres partifans & leurs amis intimes , Litm 
mais encore tous ceux qui compo- C«4»* VBi 
foient alors le fcnat $i les affemblées 
du peuple 9 & qui ne pouvoient re^er 
neutres , dans un différent élevé entre 
des perfonnes qui alloient probable- 
ment encore précipiter l'empire lui-» 
même dans une guerre civile. 

Cneius Domitius, Ahenobardus & 
Caius Socius ayant , en confcquence An de Rom« 
des arrangemens précédens, fuccédé cn/D««H 
au confulat , & étant attachés à An- tîut Ahenp* 
toine , embraflerent ouvertement ^^^aUSoCun 
caufe, Socius 5 dès le premier de Jan- d/* Cairndtt 
vier , en entrant dans l'exercice de ^ Jw»et. 

fon office, ofa cenfurer la ^^^^^^^^^ |b5?î*5^^ 
d'Oda ve , fit le détail des injures aux- ^ îi*^/* 
ouelles iU'étoit|)orté contre Antoine, y. Vaieriu^ 
« engagea le fenat à en exiger la ré- 
paration. 

Oâave^ ayant été prévenu de ce. 
qui alloit être agité par le conftil , & 
dcfirant connoître toute rétenoile de 
Tsccufation contre fa perfonne , ayant 
d'être obligé d'y répondre , s'abfenti 
ce jour-là du fénat ; mais il eut foin 
d'y avoir Nonius, \mdes tribuns du 
peuple , prêt à défendre fes intérêts 
^ à s'oppofer à tout ce c^k Ton pour- 
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l54 Hifi* des progrès &dela chute 
roit tenter à fon préjudice. A raffem- 
LivREV.^i^e fuivante du iénat, il parut .avec 
CiiAP. VII* Qor^s nombreux de foldats armes., 
s'aflît entre les confuls , & tLe cette 
place ^ répondit aux accufations qui 
avoient été formées contre lui d^s 
la première affemblée, & rejetta tous 
les torts fur fes ennemis. Il fomma 
Antoine en particulier de revenir en 
Italie 6c de réiigner le triumvirat, le 
tems pour lequel ce pouvoir momen- 
tanné avoit été créé , étant alors ex* 
piré (i). 

A cette citation de la part d'Oftave, 
les amis d'Antoine ne firent aucune 
réponfe , & l'aiTemblée fut renvoyée 
à quelques jours , pendant lefqiiels les 
deux confuîs jugèrent à propos de fe 
retirer de la ville , & ne fe croyant 
pas en^ fûreté dans Fétendue de Ig ju« 
rifdiftioh d'une perfonne contre la- 
quelle! ils s'étoient déclarés û ouvér* 
tement , ils fe retirèrent vers TAlie , 
oïl 'Antoine, dont ils époufoient la 
caufe , étoit dans le cas de les pro-- 
téger. 

Oâave , charmé de fe trouver , par 

la fuite des mag'ilrats ordin^res> mai- 

. (i) Tite-Live, épitome» Iiy« 132* 
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tre de la ville , 6c délivré de la nécef- 

fitéd'employerimmédîatement la force Livre V. \ 
ai mépris des formes de la rcpubli- ^hap. VU. ^ 
que, ne chercha point à prévenir leur 
fuite m à l'interrompre. U déclara mê- 
me que ces oiliciers s'étoient retires 
par fa permiffion , & que tous ceux • 
qui étoient difpofés à (iiivre fon ad- 
verfaire pouvoient imiter leur exem- 
ple (i). 

Antoine , quand il reçut la nouvelle v 
de ce qui fe paffeit alors \ Rome , 
étant arrivé dans la bafle Arménie, 
pour la dernière expédition dans ce 
pays , affemb'a tous Tes fénateurs de ' 
ibfn parti , qui étoient alors avec fon: 
arméé ; il leur expofa tous fes fujets ^ 
de plainte contre Oftave , renonça 
en forme à fon mariage avec Ockvie , . 
& déclara la guerre à fon frère (i): * 
Il fit en même^tems un feraient fo- 
lemnel , par lequel il s'obligea , fix 
mois après avoir délivré l'Italie de la 
nrrannie d'Oûave , de rendre au fénat 
« au peuple le gouvernement entier , 
conformément à fon ancienne conftitu^ 
tion. Ayant employé ce moyen pour ga^ 

(i) Dion CalTius , Liv. L , ch. a« 
(aj lj?id. Liv. L , ch. 3. - , ^ 
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t66 ffijl. des pr^gris & de ta ckâie 
■ii*" — ^ gnertous ceux qui défiroient le rétablip. 
Li vjiE V. £ement de la république , & ayant fait 
iGKAft V/L paflèr en Italie un grande fomme d'ar^ 
gent, pour être diftribuée dans l'ar- 
mée de fon rival , fous le titre de pré* 
. . htit & de gratifications (1)9 auiiea 
de pourfuivre fes prétendus projets 
de guerre en Arménie, il fît marcher 
/ fon armée vers l'occident. Canidius 
«'étant avancé avec feize légions ^ il 
conduifit lui-même la reine d'Egypte 
qui devoit avoir part dans cette en* 
' treprife , prit la route d'Ephefe , où 
tous fes vaiffeaux avolent ordre de 
' s'aflembler ; le tout formoit huit cens 

Saleres , dont Cléopâtre avoit fourni 
eux cens entièrement équippées , avec 
vii^t mille talens en argent (i). 

Les confuls Domitius & Soiius s^ér 
' tant rendus auprès d'Antoine à Ephefe^ 
& voyant que tous fes confeiis etoient 

Souvemés par le caprice de Cléopâtre ^ 
t qite toutes les meiltres qu^il pre- 
noit ne tendoient qu'à flatter fa va- 
nité & à Êivorifer fes intérêts » ils de* 
manderient avec infbmce , que la reine 



{i)Uid. Ur. Vt ch*7. 

(i) Plut. Vie d'Antoine. Près de trois 
aiUiom Aeil. ou 66 millions de France. ' 
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d'Egypte retournât dans fon royaume^ — ^ 
& qu'elle y leftât jiifqu'à la fin de I-^v" V. 

la guerre. Mais cette princeffe, crai- CiiAftàYU|î 
gnant de perdre fon influence, de voir 
rétablir Oâave dans les droits & lar 
réconciliation des deux partis, aux- 
Guels on commenceroit |>ar lacriâer 
tts prétentions 9 fes intérêts & fés 
paiTions , employa tous fes artifices 
pour rendre leurs confeils inutiles ôc 
conferver fon afcendant fur Antoine» 
Pour y parvenir, elle réunit de tous 
côtés, fous les yeux d'Antoine, des 
objets de diffipation 6c de plaifir, avec 
plus de foins & d'affiduité qu'elle n'en 
avoit mis à ramafl'er les forces de fes 
alliés & à profiter des reiTources de 
ion royaume pour le foutien de. la 
guerre. 

Pluûeurs officiers romains qui , yvli 

Su'alors i avoient embraffé le parti 
'Antoiné , dégoûtés par les preuves 
de légèreté & de diffipation -qu'il doi.-» 
noit dans cette occafion , abandonne* . 
rent fa caufe & fe jetterent dans U s 
bras de fon ennemi. Plancus , en par- 
ticulier y avec Titius , méconteiis de^ 
puis long*tems de Tb^uence & de la 
conduite de Cléopâtre, Tabandonnc^ 

rent. ils publiereat en Italie les détail^ 



*i69 Hijl. des progris & de U chute 
— de la frivolité d'Antoine , & les dif- 

Livre V. coiirs infolens de^ Cléopâtre , & don-' 
CîHAP. VII. nerent ^ entendre, qu'elle fe ftattoit 
de l'efpérance de devenir maîtreffe de 
Tempire romain. Il produifirent des 
copies du teibunent d'Antoine , dont * 
on a dc ja parlé , comme ayant été en* • 
voyé dans les archives des veftales ; 
rcxtra\'agance de . cet aûe donna du 
crédit à tous les rapports que Ton 
àvoit faits contre Antoine, au point 
de faire croire , que s'il venoit à î'e'ïn- 
porter fur Oclave dans cette contefta- 
tion , fon intention étoit de déclarer 
Cléopâtre ^ reine des Romains , & de 
transférer le ûége de l'empire à Ale- 
xandrie. 

Ces rapports, tendant à préfenter 
à la fois Antoine comme un objet ri- 
dicule & méprifable , firent un grand 
cfFet parmi le peuple. On lès fit par- * 
.venir julqu'au fénat , & 4s furent le . 
prétexte de la propofition qui fut 
iaite de lè dépouiller de fon comman- 
dement aftuel dans l'orient , de le pri- 
ver de la part qu'il avoit à la fouve- 
raineté , en qualité de triumvir, & de 
le déclarer. incapable d'occuper l'office ^ 
de conful, auquel il étoit deûiné pour 

r»mée .fuivante. * 

V Plancus , 
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de la République Romaine» i ^9 
• Plancus, pour appuyer cette de- 
mande, ayant inMé, outre les rapports ^»VRE V. 
déjà cites, fur les défordres fans nom-^^*^ VU» 
bre imputes à Antoine, & fur les of- 
fenfes multipliées qu'il avoit faites à la 
république , des fénateurs qui ofoient 
Encore embraffer la caufe du triumvir 
abfent, lui répondirent avec beaucoup 
de courage & de;.duretë. n Tandis que 
» vous étiez dans fes confeils, je ne 
» doute point 9 « dit Coponiusà Plan-' 
eus, »Gue la conduite d'Antoine ne fût 
» fuffilamment blâmable (i) ». 
' Oclave cependant étant maître de 
Rome 9 la proportion réuifit^ &c on - 
obtint, en conTéquénce, un décret 
pour arrêter Marc-Antoine dans l'exer- 
cice de tous fes pouvoirs. La guerre 
en même tems fut formellement dé- 
clarée contre la reine d'Eg)^e ; mais 
Odave donioa une preuve de fa difcré- 
y tion ordiniaîre ; car pour éviter de 
faire inutilement des ennemis de ceux 
qui auroient du être enveloppés dans 
le décret avec* Antoine ^ il ne voulut > • 
pas le comprendre dans cette déclara^* 
tion. Néanmoins on publia une pro- 
clamation, portant fommationà tous les 

(1) VelL Pater. Lirt II » cbt 83. 

Tom^ VU H - 
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citoyens d'abandonner Antoine^comme 

• tivRE V. homme livré aux caprices criiîie 
Çhap. Vi|. étrangère & d'une femme qui , par 
' line efpece d'enchantement , le traî- 
noit à fa fuite , & le difpofoit à fou- 
tenir, contre fon pays, une guerre, 
qui alloit être conduite par les eu- 
nuques Mardio & Pothinus , gardes 
du palais d'Alexandrie , & par Ira & 
Çharmion , femmes de Cléopâtre, qm 
efpéroient bien-tôt régner dans la ca- 
pitale de l'empire romain , d'une ma- 
' niere aufli abfolue, qu'elles avoient 
gouverné pendant quelque ^ tenis le^ 
provinces de l'orient (i). 
|kV • . . . A la fuite de. ces déclarations , on 

;\ impofa quelques taxes fur les habitans 

} , * d'Italie pour les frais de la guerre ; 

: » opération extraordinaire qui paroifToit 

être auâl peu politique qu'elle étoit 
clangereufe à l'approche aun ennemi 
qui alloit vrailemblabîement divifer 
le peuple. Tous les eiclaves affran- 
I ^his, ayant deux cens fefterces ou 

^ • • ^, plus, furent obligés d« payer un hui- 

* tieme de leurs effets , & les citoyens 

libres , le quart de leur revenu annuel ; 
fes exaâions, ayant été commifes 



I 
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£i) Plutarque , Via d'Antoine. 
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de la Rcpiibliquc Romaine, ijt 
•avec violence , donnèrent lieu , dans !!!! 
pluiieurs endroits, à des révoltes &c à Livre v. 
des meurtres (i), & les efprits étant 
exaltés, il fe répandit des bruits de 
préfages &c de prodiges , cpmme il eâ: 
d'ufage dans les tems de grandes aU 
larmes , & à la veille d'cvénemens 
importants. 

Antoine cependant, accompagné de Antonie U 

la Reine d'Egypte , avança avec ^^c^,îî* ' 
flotte & fon armée , d'Ephel'e à Samos vers u 
& de-là à Athènes , où il fut reçu avec 

Sompe & avec plufieurs de ces éloges 
atteurs , à la compofition defquels 
ce peuple exerçoit alors cet efprit qui 
Tavoit rendu autrefois fi célèbre , 
comme politique &c comme guerrier. 
Cléopâtre fut admile au droit de cité 
à Athènes. Antoine, étant déîa citoyen , 
condulfit la cérémonie dans laquelle 
la République vint conférer cet hon- 
neur à la reine, & lui fit un difcours 
au nom de fes concitoyens, leshabi- 
tans d'Athènes. 

De-là, Antoine avança vers Tifle 
deCorci re , oîi toutes fes forces étoient 
affemblces , & paroiffoient menacer 
ritalie d'une invafion prochaine. S'il 

(i) Dion Ca&as, JUv» l» ch. lo. 
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\ 71 Hîjt, des progrh & dç, la chute 
ayoit pris les devants lur fon adverfai- 
. Ltv &B V. re, il aiiroit certainement pu le fur pren» 
Chat* vu. dre ôcdivilerles habltans d'Italie, & les 
* autres peuples de l'empire d'occident* 
Plufieurs d'enti^eux étoient mécontens 
des dernières exaftions , beaucoup 
' ctoient difpofés à favorifer le parti 

ahfent, ou par animofité pour un gou- 
vernement fous lequel ils avoîentété 
cpprimés , ou parce qu'ils défu'oient 
un changement quelconque* 

Avec tous fes avantages en fa iz.^ 
V#ur, Antoine, foit qu'il n'eût jamais 
, eu rintçntion d'envahir alors l'Italie, 

ou qu^il eût abandonné ce deffein , fe 
i détermina à paffer l'hiver en Grèce. 

' Il envoya fa flotte dans 1^ golfe d'Am- 

. ' • gracie , & mit fon armée en quartier 
« dans le Péloponèfe , ou autour du 

golphe de Corinthe. Là, outre les 
. # reflburces ordinaires du pays, il ti- 

roit par mer, dç l'Afie & de l'Egypte , 
des convois continuels charges 4e pro-r 
\ vilions de toute efpece, 

i' 'An^Romt . Par le dernier arrange ment qui avoit 

* 7»* été fait entre Antoine & Oclavc pour 
^ J ^«P« la fucceffion des confuls pendant huit 

\ ^ Meflitt*^ années , dont celle-ci étoit la dernière , 

•/ Corfinus. îls dcvoient alors eux-mêmes entrer 

^»^îtoff^ en charge \ mgis Antgiiie çt^nt e^- 
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de la République Romaine. 17 J 
rfiis par un ^Ôe public du fénat & 
du peuple. Octave prit pour fon col- Livae v. ' 
lègue Mefiala,dont on a déjà parlé, Ch^p. VU.' 
comme ami particulier de Marcus Tîtîus, 
Bnitus. Cepartîfan de la République, deicaicndei 
le feul prefquc qui reftat , avoit été ^^^p'^^- 
/ fur la iille des profcrits , mais il étoit "peîuK * 
depuis rentré en faveur & étoit ré- 
concilié avec le fucceffeur de Cé*. 
far (i), 

Oûavey rempliiTant alors l'office de 

conful romain, tâcha de cacher fous 
le titre de Magilirat légal, les pré- 
tentions d'un ufurpateur militaire ^ 
& voulut qu'on regardât les troupes 
qu'il employolt contre Antoine, com- 
me les forces de la république aflem- 
blées pour réprimer les attaques d*ua 
ennemi ctranirer. il les conduifit fur 
les côtes de la Fouille; & ayant fait 
mouiller la plus grande partie de fa 
flotte en deux divifions. Tune à Brin- 
des &c l'autre à Tarente , il envoya 
Agrippa avec uneefcadre poiu: bloquer 
les ports de Grèce, & pour interrompre 
les communications navales de Ten- 
nemi. 

Par la vigilance & l'aâivité d'A«* 



(1) Dion Caffius, comme ci-deiTus. 



174 ^{(^* progrh & de la chute 
grippa , on iit plufieurs priles pen- 
txvRE V. dant rhiver, & les convois de bled, 
fiiUf% VIL d'armes &: de provilions militaires 
d'Afie, de Syrie & d'Egypte , deiUnés 
pour Tufage de la flotte &: de Tannée 
d'Antoine (i) , furent rendus diffi- 
ciles , & furent extrêmement expofés* 
Pour fubyenir à leurs befoins, fes 
forces de terres & de mer furent obli- 
gées de piller le pays des environs , & 
au défaut de chevaux 6c de chariots y 
Ton traita les habitans comme des 
bC;es de femme , & on leur fît porter 

{'ufqu'au rivage de la mer le bled &C 
es autres provifions. Quand Antoine 
joignit fa flotte à Aftlum, & qu'on 
lui dit c^ue la moitié de fes rameurs 
avoit péri par la famine ôc par les 
maladies » : J'efpere » , répondit * ît, 
* » que les ramçs font faines ôc fau- 
ves (i) ». 

I Oâave cependant amena fes forces 

« de terre à Brindes & à Tarente;&, 

foit pour montrer la force de fon 
parti ^ ou pour s'afliirer des perfonnes 

de ceux dont la fidélité étoit équi- 
voque, il fomma les citoyens .romains 



(i) Orofius, Liv. VI > c. 19. 
(a) Ibidem. 
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de diflin^tion de le fuivre fur la côte. 
De-là, ahn de profiter des délais d'An- Livre 
toine , & de fixei* le théâtre de la Cmajp. yiU 
guerre en Grèce , il s'embarqua avec 
Ion armée & marcha vers les côtes 
Oppofées de l'Epire. Il débarqua ait 
promontoire d*Acroceraimws , endroit 
même où Jules. Célar débarqua dans 
la euerre qu'il fît à Pompée, &L de-là, 
ordonnant à fa flotte de côtoyer les 
promontoires 5 & Tifle de Corcyre, ' 
il marcha y avec Tarmée, le long du 
rivage vers le golfe d'Ambracie. ^ 

Ce golfe s'oiivre entre le canal Opérations 
qui fcpare les ifles de Corcyre, de Leu- ÎA"J5°*"* 
cade .& de Cephalonie. Il eft étroit u Koife 
à rentrée (i) ; mais il s'élargit en- {Ambiade, 
' fuite (2) 6c s'étend à l'orient (3), en- 
viron vingt eu trente milles, A fon 
ouverture , fur la côte méridionale eft 
Aclian:,6*:à l'oppcfite de cette place eft 
Tory né, appelle depuis Nicoj)olis. An- 
toine s'é toi tmise» pofTeflion d'Aôium, 
& ayant un^)ort commode à l'entrée 
du golié^il étolt le maître de toute 
la navigation. Odave , avançant avec ^ 

(1) Environ un demi-mille ou cinqftades* 

(2) Cent ftadtfs. 

^(3) S euîi .1 clans los terres 300 ftad^s.Por 
libe, Liv. IV, ch, 63, . t 

Hiv. ' 
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1 j6 Hijl. des progrès & de la cliûte 
fa flotte & fon armée du côté du nord , 
Livre V. & ne trouvant aucun obflacle de la 
ipiup. Yli. part de rennemi , prit pofleiTion de 
' Toryné , fe retrancna dans un pofie 
bien fortifié fur le rivage , & plaça 
fa flotte derrière lui dans une anfe qui 
forknoit un port fuffifamment fur (i). 

Antoine étoit dé)a maître du côté 
oppofc du {'jOlfe , mais foit qu'il ne 
fe crût pas en état d'empêcher Ten- 
nemi de fe poller à fa vue, ou qu'il 
, fut détermine par quelqu'autre motif, 
il préféra de demeurer fur la défen- 
iive , ainii les armées furent campées » 
celle d'Oftave en Epire, & celle d'An- 
toine en Acarnanle, fur les côtés op- 
pofés de l'entrée du golfe d'Ambracie; 
• On rapporte de différentes manières 
l'état ces forces de Tun & de l'autre 
parti. Plutarque dit qu'Antoine ^ en 
entrant en guerre , avoit cinq cens ga-' 
leres , parmi lefquelles- il y en avoit 
plufieurs montées de huit à dix rangs 
de rames ; que l'armée de terre , qui 
avoit été tranfportée fur fa flotte, con- 
çoit en cent mille hommes d'infan- 
terie & douze mille chevaux, Qu'Oc- 
tave avoit deux cens cinquante ga- 

H ■ I ■ I m 

(i) Plutarque , Vie d'Antoine* 
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leres, quatre-vingt mille hommes de sssssrt 
pied & douze mille chevaux. D'autres Livre v.'. 
mettent la fupériorité du nombre du Ghap. Yil« 
côté d'Odave , mais ils les préfentent 
prefque avec des forces égales (i). 

Comme la flotte d'Egypte comman- 
doit encore le paffage du goite ^ An- 
toine > voyant qu'il étoit trop tard - 
pour empêcher Tennemi de fe canton-: 
ner , envoya une partie confidérable 
de fon armée s'emparer d'un poile fur 
la côte de Toryne , pour réprimer fes 
incurfions, lui couper les fourrages. 
Oâave y de fon côté , détacha Agrippa 
avec une efcadre puiffante , pour faire 
une defcente fur les côtes , ravager les 
villes qui étoient au pouvoir d'An- 
toine , & intercepter les convois qui 
lui venoient par mer. 

En conféquence de ces inftruftlons,' 
Agrippa prit pofl'cfllon de Methoné 
fur la côte . de . Meflenie & de Patras 
près de l'embouchure du golfe de 
Corinthe , entra dans ce { olfe , & 
fit une defcente près de la ville de 
Corinthe , prit enfuite pofleffion du 
promontoire de Leucade, qui fe trou- 
voit fur le paiTage des convois d'An«- 

(1) Jiidtm, 

Hv ' 
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178 des progris & Je la chute 
toine (i ) , & l'obligea, après un échec 
Livre V. auc celui-ci ayoit reçu dans le voi- 
ÇMàx. yih iinage de Toryné , par la défaite de 
la cavalerie qu'il avolt placée de ce 
côté, à abandonner l'Epire , & ;\ repal-* 
fer à Aâium, de l'autre côté du détroit. 

La plus grande partie de l'été fe 
paffa dans ces opérations, mais comme 
il n'y avoit rien de décidé , Domitius 

Î[ui , l'année précédente , quoique con» 
ul, avoir abandonné Fcxercice de fa 
. charge dans Rome ^ pour joindre An- 
toine, dégoûté alors par fa conduite, 
paffa du côté d'Odave. Un méconten- 
tement général fe répandit . dans ce 
i parti (1;, & Antoine, manquant ab- 

folument de provifions , vit la necef- 
*\ fité de faire retraite , ou de rifquer 

} ' une aâion générale. Sa flotte ayant 

♦ ^ beaucoup fouffert pendant l'hiver par 

la famine & les maladies , il délibéra 
s'il n'abandonneroit pas fes vaiflêaux 
& ne confîeroit pas.fon fort au ha- 
fard d'une bataille fur le rivage (3); 
\ mais Cléopâtre qui çouvernoit tous 

fes confeils , & qui craignoit d'être pri- 

(i) Véll. Pater. Liv. 11 , ch. 84* 

: . - (2) ibid. 
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vée d'une retraite par mer, le prefia^ . 

fans délai, de faire voile pour Aie- Livre v, 
xandrie. Elle propofa , pour réprimer ^* 
les progrès de l'ennemi , de laifler des 
détachemens capables de s'emparer de 
toutes les fortereffes en Afie & en 
Grèce. Elle ajouta que ces détache- 
mens feroient loutenus d'Egypte, & 
qu'Antoine, pendant ce tems , prépa- 
reroit toutes les forces de ce royaume 
pour diiputer l'empire de l'univers. . 

Les partifans de Cléopâtre , foute* j 
nant dans le confeil d'Antoine le plan ^ 
de retraite qu'elle avoit propofé, ajou- i 
terent , aux argumens qui de voient em- , 
pêcher de rifquer une bataille , une infi- 
nité de prélages & de fignes funeftes de ' 
calamités prochaines , capables de ré- 
pandre une terreur panique parmi les 
troupes , & de rendre en quelque forte 
néceflaire la fuite qu'ils projettoient* " 
Cependant, pour prendre \m milieu , 
entre ces partis oppofés , il fut dé- 
terminé que la flotte mettroit en mer, . ^ . 
qu'elle éviteroit l'ennemi, s'il étoit - 
poflible , mais qu'elle liyreroit bataille 
il elle étoit attaquée. Comme on avoit : 
obfervé que pluûeurs vaiffeaux man« 

auoient d'hommes & étbient mal ra-* 
oubés , & que quelques - uns ctoient 

• . \ 

. • ■ • I 



Digitized by Google 



I 



\%0 Hift. des progris & de la chute 
1*5 entièrement hors de l'ervice , les der- 
LivRs V. niers ayant été mis à l'écart &c brûlés, 
jCiuF. Vil. le reûe fut difpofé pour faire voile. 

Quand on eut pris cette réfolutlon , 
Antoine fit affembler fes officiers, leur 
repréfenta la diligence avec laquelle 
il avoit fait les préparatifs de la guerre 
prcfente, & il en donna pour preuve 
rarmement mcme qui étoit alors de- 
vant leurs yeux. Dans une guerre 
qui dépendoit du lucccs des opéra- 
tions navales., ils a voient , dit-il, une 
fupériorité inconteftable , foit pour 
le nombre , la grandeur & la force 
de leurs vaifieaux. Il mit en conrtraite 
fa propre réputation , la maturité de 
fon âge , fon expérience & fes fuccès , 
avec ce qui manquoit k ion adver- 
faire Ibus tous ces rapports. Il repré- 
fenta à fes officiers & leur dit , de rap- 
peller à l'armce , qu'elle alloit com- 
battre pour l'empire ^e l'univers ; c[ue 
quelqu important c{ue fut cet objet, 
la perte, s'il ven'olt à fuccomber, de- 
voit Être le moindre de leurs maux; 

Î|u'il$ dévoient s'attendre à toutes 
ortes d'infultes & de mauvais traite- 
> mens de la part d'im ennemi (i) qui^ 

^i) Dion Cai&us;i Lir. L^ i^hu 1^-2.2^ 
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dans les occafions-prccédentes , s'étoit S 

toujours montré impitoyable. Ayant Livre v. 

tenu le même difcours aux officiers Ciuf.Ytti 

que Ton devolt laifTer fur le rivage , . \ 

il ordonna de fe rendre à bord à tous i 

ceux qui le fuivoient en qualité de 

citoyens romains , ou qu'il foupçon» . 

noit d'être favorables à l'ennemi , 

& renforça fa flotte de l'armée de ^ 

terre , d'autant d'archers & de fron- ' 

deurs que fes vaifîeaux pouvoient en 

contenir. 

Oâave cependant , ayant eu avi« 

de ces délibérations & de ces defleins, 

& voyant le tumulte qu'occafionnoit 

l'embarquement de tant d'hommes &c 

le mouvement des vaiffeaux pour ga- 
. gner leur pofte, fe prépara, de ion 

côté, pour l'aftion. Dans fes haran- 
gues aux officiers de fa flotte , il af- 

Te£la encore de .confidérer Cléopâtre • 

comme l'adverfaire principale dans 

cette ^erre. Antoine s'étoitabaifle^^ 
. dit-il , à devenir fon efclave & l'a- ' 

» getît de fon ambition, &fe prépa-. 
toit alors, non pas à combattre^* 

H mais à accompagner la reine d'E- 

» gypte dans fa fuite ». Quant à la 

conduite qu'Oâave devoit tenir pour 

|e combat; fa prenûere intention fuj( 



4 " 
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1 8 1 Hijl. des progrès & de la chuu 
'CSïSass de, laiffer Tennemi piettre à la voile, 
I.IVWÎ v. & même d*attendre qu'il eût tourné 
Çm. VII. le promontoire crAdium, penfant que 
ce feroit alors le moment favorable 
d'attaquer fon arrière garde, de le 
pourfuivre dans fa retraite , & par ce 
moyen de gagner l'avantage & l'hon- 
neur d'une viâoire fans haiarder une 
bataille ; mais étant diffuadc de ce def- 
fein par Agrippa, il prit la réfolutioa 
d'aller à la rencontre de l'ennemi à 
Tembouchure du détroit, efpéra at, 
s'il étoit vainqueur, pouvoir le mettre 
hors d'état de renouveller la guerre. 
Pour, cet effet, il renforça fa flotte 
d'autant d'hommes qu'elle pouvait en 
f ' contenir commodément à bord (i). 

Les deux flottes étant prêtes, elle$ 
furent retenues quatre jours dans leurs 
ports par une tempête 6c par Tagita- 
tioii violente de la mer dans le golfe. 
Mais le cinquième joitr , le vent ayant 
ceffé , & la mer étant devenue calme , 
f ^ la flotte d'Antoine commença à fe for- 

i mer dans le détroit. Il s'embarqua avec 

j ' . Publicola, fur la première divifion qui 

ir formoit l'aile droite ; Cœlius com- 

snàndoit la gauche , &: im officier que 



(x) Dion Ça&tts ^ Lir* l ^ ^h* 23*30^ 
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de la République Romaine, i S3 
Plutarque nomme Marcus OôaviusîS 
avec M. Jiifleius étoient au centre (i). , 
Ses Miiffaiix étant plus hauts & plus 1 
pefans , mais moins agiles que çeuit * i 

d'Oûave , il héfita quelque tems , s'il " i : 

ne refferreroit pas fon ordre de ba- 
.taille 9 & ne tâcherait pas d'attirer \ 
l'aâion dans l'entrée du golfe, qui, \ 
étant plus étroite, ne permettroit pas 
à fes ennemis de tirer aucun avantage ' • - : 

conûdérable de l'agilité fupérieùrede 
leurs valfleaux & de la rapidité^de 
leurs mouvemens. 

Tandis qu'Antoine délibéroit fur Batûn#' 
cette matière, Oftave mit à la voile, ^^fàm^ 
■ tourna le cap de Torynae , & forma 
fa ligne devant l'entrée du détroit, 
environ à un mille de l'ennenii. La 
divilion droite étoit commandée par 
M. Larius 9 la gauche par Aruntius , 
le tout par Agrippa (1). Les deux 
armées en même tems fe rane;erent 
fur le rivage , pour être fpeûatrices 
de l'événement ; mais les flottes, pen««' ^ ^ 

dant quelques tems , ne firent aucun 
jnouvement, & Ton ne favoit pas fi Anr- 
toine 9 qui étoit encore dans la rade» ne 



(i) Plutarque, vie d'Antoine* 
iz) V«ll Pater, Liv^ 11 , 8^ 
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^^^^ 184 Hifi^ des progris & de la chute 
SSS5S5* retoiirneroit pas fe remettre à Tancte; 

Livre V. mais lur le midi fes vaiffeaux com- 
fuA». VU. mencerent à débarraffer le dctfoit & . 
s^avancerent îufqii'à Tendroit oîi la 
mer prcfentoit une place convenable 
pour leur ligne. Comme dans ce mo- 
ment les flottes s*approcherent de très* 
près, Agrippa commença à étendre 
fon front dans le deflein de tourner 
le flanc de l'ennemi ; mais Poplîcola, 
d'un autre côté , pour ne laiffer pren- 
dre fur lui aucun avantage, s'éten- 
dant dans le même fens, le centre 
des deux flottes fiit également ouvert 
. & elles engagèrent le combat aufli- 
tôt après fans aucune apparence d'a- 
vantage poiur l'un ou pour l'autre 
parti. 

Pendant quelque tems la viâoire 
demeura indécife. Dans le commen- 
cement de J'aûion, le vaifleau -de la 
reine d'Egypte s'étoit approché de la 
' ligne , & elle continua de regarder la 

Imtaille jufqu'à ce que, accablée d'in- 
quiétude, d'épouvante & de terreur, 
elle donna ordre d'éloigner fa galère 
à une plus grande diftance, & étant 
ime fois en mouvement , elle s'enfuit 
à toutes voiles. Son vaifleau étant 

^iiUngué par une poupe dorée 6c dcs^ 
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voiles de pourpre , fit remarquer fa y^****^ 
fuite à toute la flotte (i) & fit for- Livre V, 
tir de la ligne environ foixante vait- Cbaf, Vïli 
féaux de l'eicadre égyptienne, qui, fous 
prétexte de fuivre leur maîtrefle > fe 
retirèrent de Taôion. 

Antoine , appréhendant les fuites Çu^d^â^ji. 
de cette défedion,foit qu'il défefpé- 
rât de la fortune^ ou qu'il fe flattât 
encore de rallier ceux qui fuyoient, 
monta fur le meilleur voilier & s'ef- 
força 4e les atteindre. Etant apperçu 
de la galère de Cléopâtre , il fut reçu 
à fon bord ; mais n'étant plus capable * 
d'aucune réfolution vigoureufe & rai- 
ibnnable , il devint le compagnon de 
fa fuite, fans faire aucune tentative 
pour rallier fa flotte. Quoiqu'il aban- 
donnât le bafard d'une viâoire pour 
fuivre l'objet de fa pafîîon, il ne put 
fe réfoudre à regarder Cléopâtre, il 
détoiurna les yeux, fe jetta fur le til- * 
lac & s'abandonna à toute Thorreut: 
de la honte & du déie^poir, 

La fuite d'Antoine 9 jointe à celle . 
de Cléopâtre , étoit un événement fi 
peu attendu, qu'elle fut quelque tem$ 
fans être remarquée , la flotte , mal« 



(i) Florus, Liv« iv, du lu 
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1$6 Hift. des promis & de la chute 
grc la défertîon de Ion chef, continua 
Livre V. l'adion jiilqu'à quatre heures après 
(Aàx. VU. midi gu'eÛe fut vaincue. Piufieurs de 
* fes vaiiTeaux ayant perdu une grande 

partie de leurs rames & de leurs agrcts , 
6c n'étant ni en état de ré&fter ni de fuir , 
ils devinrent aifément la proie de rci*- 
' nemi ; trois cens vaiffeaux furent pris 
ou coulés à fond , & il y eut envi- 
ron cinq mille hommes de tués (i)« 
Le rivasse étolt couvert de débris de 
vaiffeaux & de corps morts. Odave 
détacha ime efcadre à la pourfuite des^ 
vaiffeaux ennemis qui avoient pris la 
fuite pendant l'aftion, & lui-même 
refta dans le détroit le refte du jour 
& la nuit fuivante , pour y reaieillir 
les fruits de vlcloire (x). 

L'année de terre d'Antoine, ayant 
apperçu des hauteurs , fur le rivage , la 
ruine de fa flotte , ie retira dans fon 
' camp avec l'intention de le défendre 

lufqu'à la dernière extrémité. Elle fe 
iiattoit que fon général, quoique forcé 
dw céder à fou ennemi fur mer, iroit 

(i) Plutarq. Vie d* Antoine. Orofius dk 
quM y eut laop hommes de tués dans la 
bataille , 6000 de UeiTés, dont 1000 mou- 
nirent de leurs bleffurcs. 
(2J Suétone , Vie d'Oftave# 
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de la Rcpubliquc Romaine, i S7 
defcendre au port le plus, prochain &C 

viendrolt encore fe montrer à la tete Livai V« 
de fes légions. » 11 n'auroit jamais du, Chap, Yifc 
4| difoient ces mêmes légions 9 les aban* 
» donner pour confier la fortune à un 
H élément incertain, & à un allié per- 
fide. Dans cette efpérance, l'armée 
refb dix- jours inébranlable dans fon 
devoir , & rejetta toutes les offres 
quOftave fit pour l'engager àchaiï-» 
gcr de parti. A la fin, étant convain* 
eue néanmoins que fon efpérance étoit 
vaine , chacun s'occupa de fa fureté 
perfonnelle 9 quelques-uns mirent bas 
les armes ; Canidius lui-même , quî . 
les commandoitjfe retira pendant la 
nuit (1); d'autres, raffemblés en pe-^ 
tîtes parties, prirent la route de Ma- 
cédoine ; mais cta.it pourfuivls par 
l'ennemi , ils tarent atteints féparér 
ment & forcés ou ei ^aacs àfe rend«e«^ 
Toris les cuoycns roninlns, qui s'é- * 
toientrcuiglc:>n3!is !es provincesoriea*. 
taies , tous tes alliés & les princes étran» 
gers , cii i i;'i!o^:int partie de l'armée 
vaincue , firent fuccefiivement leur 
paix (1) 9 & l'empire lui-même fem^ • 



1) l^lura^q. Vie d'Antoine* 

2) Dion Cal&us » liv* 1.I > ch. ij^ 
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188 H [fi. des progrès & delà chute . 

■ bloit cire réduit alors fous un feul 
r ' ^'^«^^ V- ch:*f. 

. . CuAP. YJi. Antoine, ^yant continué de fuir. 
\ le long des côtes du Péloponefe )uf- 

i qu'au cap Tenare , fans paroître re-' 

couvrer fon courage, fît halte en cef 
endroit, plutôt par indéciiion <^^M>dx' 
irrcfolution , que par aucun deucin 
formé , relativement à la conduite de 
fes affaires. Il y fut rejoint par quel** 
ques vaifTeaux qui étoient reftés juf- 
qu'à la fin de rav^ion, & ayant ap- 
pris par eit)c que la flotte étoit entiér 
rement détruite ^ mais que l'armée 
continuoît h. demeurer ferme dans fou 
camp, il fembla erre iTinlmc par cette 
dernière nouvelle , & dépêcha un or- 
dre à Canlciius pour fe rendre le plu- 
tôt poflible en Macédoine, & de-là 
continuer fa route en Afie. Il traita , 
^ - avec fa liboralltc ordinaire, ceux de 

^ ' ' fes amis quiravoieiit iuivi à Tenare; 

il partagea entr'eux fa vaiflelle & fes 
I bijoux , & leur donna , pour fubve- 

\ nir à leurs befoins , des ordres pour 

la garde de fon tréfor à Corinthe. En 
- * &ifant ces ^aâes de libéralité , il fem- 
• bla recouvrer fon efprit & reprendre 
j* fon caraûere ; mais retournant en mê- 

I me-teins à fes premières Haifoûsaveç 
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Cléopâtrè , il le laiïia de nouveau gou- 
verner parles confeils, & pour iaris- Livre V. 
faire fes defirs fit voiie diredement Cbat. Y1X| 
pour l'Egypte , fans chercher aucune- 
ment à rallier fcs troupes en Grèce 
ou à joindre fon armée qui, à la vér 
rité pendant ce tems , avoit été fépar 
rée & obligée de faire fa paix. 

Le vainqueur , ayant entièrement Arrangé^ 
difperfé Ou attiré à fon parti toutes oS*,^lpÇS 
les forces qii« fon rival avoit en Eu- fa viâoiie* 
rope, envoya en Afie une partie aflez 
conûdérable de fon armée pour ter- 
miner la guerre , & il permit ^ux vé- 
rans , dont le tour étoit venu d'être 
licenciés , de retourner en Italie. Lui- 
même, afin d'être à portée d'obferver 
les mouvemens d'Antoine & de re- 
commencer fes opérations au printems , . 
fe propofa de pafier Thyver à Sa- 
mos (i). Alors, étant maître d'un pays 
oii Ion rival avoit été fi favorable-* 
ment reçu, il exerça fon pouvoir en 
puniflant ceux qui avoient pris parti 
contre lui ; il impofa à plufieurs villes 
de dures contributions & les dé- 
pouilla de leurs privilèges mutiicipaux; 
Tous les petits princes , qui tenoient 
. 

(i) Dion Caflius , Liv. ti , c, 3 & 4 S'aôt, 



ÏÇO Hift. des progrhs & de U chûu 
_ _ leurs territoires de la libcralité d'An- 
lav&E V. toine , excepté Archelaiis (i) & Amin- 
(CuAfw VU. tas (2), furent dépoiTédés. Alexan- 
dre (3) , fils de Jamblichiis , ftit non* 
feulement dépouillé de les états , mais 
chargé de fers & réfervé pour orner 
le triomphe du vainqueur il pour 
être mis à mort après cette cérémo- 
nie. La principauté de Lycomedes (4) 
fut donnée à un certain Mede , qui 
, . , avoît déferté du parti d'Antoine & 
qui avoit amené avec lui un corps 
confidérable d'alliés ; on rendit leurs 
franchifes aux Cydohiens (0 & 
L^n ^' ci'^ 0 ; , en confidération de leurs 
ierviccs ; îculicrs. 
. ^ Parmi citoyens romains^ de mar- 

3ue , qui "^voient embreffé le parti 
'Antoine , ucl ques - uns obtinrent 
leur pardon , vl'autres ftirent condam- 
nés à des ndts coniiclérables , & 
d'autres m^t a mort (6\ Du nombre 
|de ceux à q;u l'on paraonna étoit So- 



A) PwOi d-: Cap(>adoce. 

\%) Roi r-; Galatie. Dion ÇzSSim^ Liy* r 

(3) Princ i ;i'extra£Hoii Arabe* 

(/4 ' Sur f-oniieresdu Pont. 

(v It. t!e certaines villesde Crete« 
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fuis, le dernier Conl'ul qui s'étoit ca- 
ché pendant quelque tems après la ba- Livre V. 
taille d'Aûium, & é^oit demeuré dans ^i^* 
fa retraite jufqu'à ce que , par l'inter- 
ceffion de l'es amis , il eût fait fa paiy. 
On cite pareillement avec lui. M Scau- 
rus , frère utérin de Sextus Pompée, 
qui avoit été condamné à mort, mais • ^ 
qui dut la vie aux prières de fa mere. 
Parmi ceux qui furent mis à mort , on 
nomme Curion , fils de ce Curion qui, 
dans les premières démarches qui con- 
duifirent à là guerre civile, le mon- 
tra quelque tems le foutien du fénat, 
mais qui fervit enfuite, avec tant de • 
fuccès , l'ambition de Jules Céfar . 

Tandis qu'Antoine poflédoit encore # 
le royaume d'Egypte , ou qu'il lui 
refloit quelques moyens de renouvel* 
1er la guerre , on crut néceffaire qu*Oc* 
tave réfidât en perfonne en Afie. La 
conduite des affaires en Italie fut con- 
. liée à Mécène & à Agrippa, le pre- 
mier fut chargé du. département civil 
& l'autre du militaire ; mais ils agif- 
foient d'après les ordres 6l les inûruc- ^ 
tions d'Odave , lesquelles , quoiquV 
dreffées au fénat pour la forme, étoient ' 

»l ^ fc— — — — ^— 

(l) Ihid. 

» 
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1 91 Tlift* des progrïs & de La, cliuu 
«MMiM foumîfcs préalablement à ces deux 

♦ Livre V. iTiiniftres , & dont ^exécution leur 
VU. étoit pareillemeiiJ confiée, après qu'on 
y avoit fait les changemens &: les^cor- 
.^xeâions qu'ils jugeoient néceffaires. 

Agrippa, comme on Ta rapporté, 
ayant eu part A la viûoire rempor- 
X tée à Aâium , retourna en Italie char- 
gé particulièrement des vétérans, qui 
avoient alors droit de demander leur 
congé & la récompenfe de leurs fer- 
vices. Il fut choifi pour cet emploi, 
comme ayant affez d'autorité pour 
réprimer Tefprit de mutinerie que cette 
clafle d'hdimnes avoit toujours fàitpa* 
. roître, toutes les fois qu'ils étoient 
H ^ encouragés par la viûoire, à fe pré- 
valoir de leurs fervices pour former 
, , des prétentions. Cette tâche cepen- 
dant étoit trop diiBcile , même pour 
le courage hardi & la réputation in- 
taûe de cet officier. On avoit dit aux 
troupes , après la dernière adion , que 
rétat des nuances d'Oûave obligeoit 
de différer les récompenfes dues à leurs 
' fervices jufqu'à la fin de la guerre ; 

ceux d'entr'eiles qui avoient été def- 
• fanées pour agir en A lie & ^n Egy pte^ 
confentirent à ce délai, efpérant, pen- 
flant ce tems , s'exurichir des dépouilles 

de 
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de ces opulentes contrées ( i ) . Mais cel- 

les qui furent renvoyées en Italie, s'at- Livre v. 

tendant à avoir dans ce pays des éta- Chajpé VU 

bliiTemens femblables à ceux que les 

vétérans avoient obtenus autrefois , 

prétendirent , à leur arrivée, qu'on 

aeyoit les fatîsfaire fur le champ , & ^ ^ 

ie plaignirent qu'Oftave , en em- ^ j 

ployant fes licutenans pour traiter [ * 

avec eux, youloit éluder leurs juftes 

demandes* 

En conféquence des repréfentatlons 

pref&ntes de Mécène &; d'Agrippa^ 
qui annonçoient ce mécontentement I 
des vétérans , comme pouvant avoir , ' \ 

les conféquences les plus dangereufes ^ . 
Oûave , après avoir réfolu de refter 
à Samos pendant l'hiver, fit voile pour 
ritalie , dans la (aifon la plus ora- 
geufe. Dans fon paiTage il fut deux 
fois expofé aux plus grands dangers ; 
d'abord en doublant le Péloponèfe , &: 
enfuite proche les rochers Acroce- I 
rauniens. Etant arrivé à Brindes, il y 
trouva plufieurs des priai ipaux ci- 
toyens de Rome , le fénat 6c les ma?- 
giftrats , qui , ayant con£é le gôuver- - - 
nement de la ville aux tribuns , étoient 



( i) Dion Caflius y Liv. 1.1 , ch. 3 & 4» 

loniù VI. I . 

» 
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-194 ptogr^s & de la chiite 

— ■ venus à la rencontre pour le recevoir 
Livre V. & lui faire la coiin II. trouva pareil* 
Chaf#V lement les vétérans, encore dans le 
même endroit, obftinés à ne pas fe 
laifler licencier jufqu'à ce qu'ils euf- 
fent obtemt des gratifications en ar-. 
gent & des- établiffemens en terre. 

Oftave eut alors befoin d'employer 
toute Tadrefle qu'il favoit fi bien met- 
tre en ufage, & affeûant de hâter 
rexécutlon de ce c^u'il prétendit n'a<- 
voir été que remis à im tems plus 
convenable, il donna des terres à ces 
troupes mutines , en chaffant les çof- 
fefieurs , fous prétexte qu'ils avoient 
favorifé la reine d'Egypte dans la deiv 
jiiere guerre ; & afin de pourvoir aux 
gi;atîfications pécuniaires qu'il avoit 
promifes , il réfolut de mettre fa 
propre fortune en vente, ou pro- 
pofa de l'hypothéquer pour un em- 
pnmt ; mais pèrfonne n ayant ofé de- 
' ^ venir ni fon créancier, ni l'acquéreur 

. de fes biens , il préfenta à l'armée les 
offres qu'il venoit de .Ëure comme 
. ime exaife fuffifante du retard qu'il 
. étoit obligé d'apporter à la Satisfaire 
Ad de Romt fur fes )u&s demandes. Il ajouta , que 
7>î- les richeffes d'Egypte , dès-lors con- 
^^^•^^^•'♦''fifquées fur Cléopâtre , alloient être 
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dt la République Romaine» 19^ 
un fond plus que fuffifant pour dé- 
dommager abondamment ceux qui , Lit» v.; 
pour rinftant , renonceroieftt à leurs Chaf. V# * < 

demandes , dans refpoîr de les voir m. Lîcînîuf 
remplies plus complettement par la 
fuite (i). Ayant appaifé, parce moyen, Se juUiet!* • 
les clameurs des plus impatiens, & c. Autmiuc \ 
ayant été, pendant fon féiour à Brin- y,""* »^ î 
i$, révêw, pour la quattieme fois, '^;V;^^^^^^ . ' 

du titre & des honneurs de Conful ; cero t des 
il remit à la voile pour les côtes d'A- Kaiendes d© 
fie , dans I mtention de ne donner a juniu$.^ 
Antoine & à Clëopâtre , que le moin^ ' 
de tems poflîble pour fe reconnoître 
ou rétablir leurs affaires. 

Ces malheureux vaincus , que l*oii 
a dit ci-devant être arrives à la pointe 
• de Tenare , firent route pour les côtes 
d'Afrique 9 & fe féparerent pr^ de 
Paretonium , port de mer de Lybie, 
qui avoit été regardé par les rois d'£- • 
gypte , comme une barrière à (jud* 
que diftance au-delà des frontières 
occidentales de leur royaume. Dans 
le voifinage de cette place , Antoine 
s'attendoit à être reçu par Knarius 
Scarpus (2) , qu'il avoit placé à la 



• 

(\) Dion Caflius , Liv. Ll , ch. 4. 

l%\ Uid.ïÀy. Ll. ch. %. Fiutarque, Vi^ 
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ic6 Hijl. des progrès & de la ckfin 
y—— tete de les foiçes dans ce canton. Mai^ 
Livre V. cet officier y f?ns avoir aucun égard 
C^Af* \\u pour celui ce qui il tenoit fa çominif'?^ 
lion^ pu abandonnant la caufe qu^ 
avoit pu ernbralîer , tandis que les 
triumvirs partageoient l'empire , avoiç 
été fyififainment déterminé dans le 

* choix du parti qu'ail avoit à prendre 
après l'événegient de la bataille d'Ac- 
tiiun , il s'étoît déclaré pour Qâave , 

; * & il fît mettre à mort les envoyés d'Anr 
|oine y ^ tous les officiers qui étoient 

• ' • lous fon commandement, & qu'il vit 

difpofés à entrer en cprrefppndantç 
fivec le parti vaincu.^ 

Ce malheur replongea Antoine dans 
fa première trifiefie, il réiblut de fe 
tuer, &c n'en fut empêché que par les, 
^ çonfeils 4e quelques amis , qui le fupr. 

plièrent, avecinfbnce, de tenter en- 
tore une fois la fortune à la tcte deç 
forces de l'Egypte (i). 

Cléopâtre , pour d^v^nser la non- 

«— — ■■ I III iHi—i I ,» mm 

d'Antoine, pag 136. Ces deux Ecrivains 
femblent entendre que Pinarius Scarpus avoit 
appartenu à Antoine, 6c i avoit abandonné 
|lans cette occafion, 

(i) Plutarq. Vie. d'Antoine ^ paç, 136, 
|»-4^* édit. Lond* ann, 1724. Dion papius. 

* 
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de la Rcpubliquc RomaifUl 19^ 
Velle de fon défaftre , & prévenir les 
clcfordres que pouvoit entraîner lâ 
perte de fon autorité, fit toute la di- 
ligence poflible pour arriver dans fes 
propres états. Quand fcs vaifleaux fu- 
î-ent à la vue de l'Egypte , elle fît ar- 
borer i'étendart de la viâoire & entra 
dans le port d'Alexandrie avec des 
cris de joie & de triomphe. A fon 
arrivée , elle ordonna de faire périr 
ou de s'affurer de quelques perfonnes 
de rattaciiement cicfquelles elle fe mé- 
fioit , & alors avouant le mauvais fuc- 
cès de fa dernière expédition^ elle prit 
des mefures pour la défenfe de fort 
royaume^ fous le prétexte de ramaf- 
fer de l'argent ; dans ce deflein ^ elle 
s'empara des effets des communautés 
& des particuliers , & dépouilla les 
temples de leurs orncmens & de leur^ 
tréfbrs. Mais ayant encore préfentes à 
refprit toutes les impreflions de fa der- 
nière défaite, elltj chercha plutôt unô 
retraite , oii elle pût fiiir avec l'argent 
qu'elle amafToit, qu'un pofte conve* 
nable pour réfifter à l'ennemi. Dans 
cette idée elle forma le projet de faire 
conduire ^ par terre , fa flotte , depuis 
le Nil jufqu'au golphe d'Arabie , elle 

fit conllruire des vaiiTeaux dans ies 
• • • • • 

1"! 



.19S Hi(k des progrh & de la chute 
■55 pbrts de cette mer , imaginant qu*Oc- 

V. tave ne pourroit pas , de quelque 
tems , être en état d'avoir des forces 
navales pour la pourfuivre jufques 
dans ces parages. 

Ce projet commençoit à être exé- 
. cuté en partie ^ lorfque les Arabes ^ 
appréhendant quelque danger pour eux- 
mêmes des préparatifs qu'ils voyoiént 
faire fiir leurs côtes 9 démolirent les 
chantiers que la reine d'Egypte avoit 
\ fait préparer , pillèrent fes munitions 
& détruifirent les vaiffeaux qu'elle 
avoit déjà £iit conibiiire , au point 
qu'elle fat réduite à la néceflité de 
revenir fe défendre fur le Nil , & d'y 
attendre le fort qui ménaçoit fon pay$ 
de ce côtc-Ià (i). 

Elle avoit appris que Céfar étoit 
retoiurné en Italie , & cette circoni^ 
tance , jointe aux difficultés de navi- 
guer pendant l'hy ver fur les cotes de 
vrece, lui firent croire 9 ainili qu'à 
Antoine , qu'ils n'avoient rien à crain- 
dre pour cette faifon. Mais ils furent 
trompés dans leur éfpérance par Pac- 
tivite & la réfolution de leur ennemi ^ 

i— — — M wm mmmàtmmmm \ m m 

(i) Dîon Caflîus^ Liv. ti, cly 7. Zona* 
ias, Liv. X, ch. 33. 
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qui , n'ayanî pas perdu le teins imiti- iJ 

lement à Briiides, avoit /pour éviter ^^vRn v. 
les difficultés d^une navigation pen«* 
dant l'hiver , £iit tranfporter par terre * 
quelques galères par-delHis Tiithme de 
Corinthe , &c par ce moyen, tandis 
qu'on le croyoit au*delà de la mer * 
d'Ionie , il étoit déjà bien avancé dans* 
•ion vovage vers le Nil (1). Son plw 
étoit d envahir le royaume d'Egypte 
de deux côtes à la fois ; à Parcto- 
nium du côté de TAfrique , par une 
armée fous le commandement de Cor- 
nélius Gallus, & à Pelufe, du côté 
de la Syrie , avec une armée que lui- 
même devoit commander (2). ^ 
• Antoine, de retour à Alexandrie 
avec la mortification d!avoir été re- 
jette par les légions romaines , qui - 
étoient cantonnées fur les frontières 
de la province d'Afrique, crut avoir 
trouve un moyen de fortifier fon parti 
contre celui -d'Oûave , en préfentant 
un defcendant direft de la famille Ju- 
lienne, qui pût faire revivre les chefs * 
du parti de Cétgt. Il déclara donc que 
Céiarion^ réputé fils de Jules Céfaf 

(ij Dion Caflius, Liv. Ll, ch. 5. 
(a) Orofii^, L*iv, vi* . 

liv 
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aOO Hiji. des progris &4iela chute 
&C de Cléopatre y étoit alors en âge 
LtvRE V. d'entrer dans l'héritage de Ion pere* 
tiu^i VU, tAais tandis qu'il irritoit ainfi Oâave 
par cette efpece d'infulte perfonnelle , 
il paroiffoit incapable d'aucun plan 
de détenfe pour lui-même ou poiu: le 
royaume oii il étoit alors > il s'abfenta 
même des confeils qui fe tinrent à ce* 
fujet 9 refufa de prendre aucune part 
au maniement des afiàires & fe retira 

du palais. 

, Tandis qu'Antoine perféveroit dans 
cette difpofition , il fut joint ^ar Car 
nidius qui avoit commandé précédem- 
ment fes forces de terre à Aûium* 
Cet ofEcier lui apprit la fâcheufe aou-* 
velle que toutes fes armées en Grèce 
étoient difperfées ; qu'Hérode , roi de 
Judée, s'étoit déclaré contre lui, & que 
tous les princes , qu'il avoit dernière- 
ment places fur difFérens trônes en Afie, 
avoient fuivi cet exemple , ou bien 
avoîent été détrônés ; qu'il n'avoit 
plus aucune poffeflion , ni aucun véri- 
table ami au-delà des bornes de l'Egy p- 
te. En recevant cette nouvelle il fembia 
fortir de fa mélancolie , & commença 
à reifentir cette efpece de foulage* 
ment qui naît du de&fpoir. Il quitta 
& retraite , retourna au palais 6c fe 
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livra , avec Cléopâtre à la clifTipation , ««•«■•mi 
à la profufion & à des excès conii- Livre V. 
miels. Ils fonnoient des parties de plai* Chaf, y VU 
fir , où ils admettoient les perfonnesr 
qui étoient décidées , comme euxj à 
^ mourir plutôt que de tomber entre 
les mains de Fennemi (i). Antoine 
avoit , à fa fuite , im officier chargé 
de lui ôter la vie , dans le cas oîi ik 
feroit dans la nécefUté de £dre ce 
choix, & Cléopâtre avoit des poi-. 
ions pour le même defiein. 
Tandis quMs montroient cette lndîfFé« 
rence apparente pour la vie , la reine 
& fon amant fe foumirent néanmoins 
alors à faire des ayantes à Oâave & 
à implorer fa clémence. Ils dépêchè- 
rent enfemble leurs meffagers ; mais 
comme Cléopâtre «nvoya, de foa 
côté, en préfent une couronne, un 
fceptre & un trône d'or, & qu'elle - 
chargea particulièrement l'on agent de 
fonder les difpofitions d'Oâave à^fott 
égard , ce rufé politique s'apperçut 
qu'elle défiroit faire un accommode- 
ment indépendant de celui d'Antoine , 
& la flatta d'obtenir un traité féparé/ 
Tandis qu'il ne faifoit aucune répopia 

: ' 

.(i) Plutar^. Vie d'Antoine. • " * 

I T. 
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101 Hifl. des progrh & de la chàu 
W— à Antoine , & ^'il infiftoit en public 
Livre V. (x\r ce que Cleopâtre elle-même fe 
(hap. y lu rendit à difcrétion, il engagea la reine ^ 
en particulier , à efpérer des condi-* 
tions plus avantageules , & même îl lui 
laifla entre voir 9 comme il la fuppofoit 
portée à le croire, qu'elle pourroit 
encore faire quelqu'împreflîon fur fon 
elprit par les charmes de fa perfonne. 
: G>mme Oâave'avoît un agent à 
la cour d'Egypte, chargé dSnfinuer 
fes efpérances , & d'entretenir les dif- 
poûtions que la reine avoit montrées 
pour un traité féparé, Antoine devint 
jaloux des conférences fréquentes aux- 

Suelles cet agent étoit admis , & le 
t fouetter 6c chafler de la c6\u*« Sen- 
tant cependant Ténormité de cet ou- 
trage , il écrivit aufli-tôt après à Oc- 
tave pour faire fes excufes. « Mes 
>^ malheurs v> dit^il , m'ont aigri le 
♦> caraftere , & ce miférable m'a pro* 
» voqué ; mais vous pouves vous 
» venger fur la perfonne de l'agent 
» que j'ai auprès de vous ». Dans la 
iiiite de cette lettre , il faifoit reffou?* 
venir Oâave de leur première aim« 
lié, de leur proche parenté, de leurs 
parties de plaifir, ou plutôt de leurs 

fiébauches \ U obferva (^ue fes fa^4 
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pour Cléopâtre ne méritoient pas 

d'être traitées plus fcrleulement que Livre V. 
les affaires du même genre , dans kl- Chaf. Vil. 
quelles ils avoient paife enfemble quel- 
ques heures de loilir. Il livra en même 
tems Publius Turvilius, fénateur ro- 
main , .que Ton fuppofoit avoir été 
complice de la mort de Jules Céfar, 
& qui s'étoit attaché à Antoine de- 
puis quelque tems : il termina fa lettre 
par quelques expreffions de' grandeur 
d'ame, en difant, qu'it étoit prêt à 
mourir , pourvu qu'il pût obtenir des 
conditions favorables, pour la reine 
d'Egypte (j). 

Ocîave , cependant , continua à fe 
montrer inexorable ^ & preflant feS 
opérations militaires fur les deux fron- 
tières du royaui^e d'Egypte , il prit 
poffeflion des villes de Pelufe & de 
Faretonium ; de la première, dit-on f 
en conféquence de les intrigues avec 
Cléopâtre 5 & d'accord avec elle ; de 
la féconde , par l'entière défeûion des 
troupes qu'Antoine âvoit chargées de 
, 'la défenfe de cette place , & qui ne 
lervirent alors qu'à augmenter les for« 
ces de fon rival. 

■i 'il I ■ I ■ ' I I II I 11 m ^ 



(i) Dion CaffittS » liic, 1.1 , ch. 9. 
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104 Hiji. dès progris & de la chute 

Clcopâtre , fentant la force des foup- 
LivRE V. çons qui poiivoient s'élever contr'elle 
pHAF» VU. relativement à la reddition dePelufe, 
i& défirant recouvrer la confiance 
d'Açtoine , redoubla d'attentions pour 
fa perfonne ; elle célébra Tanniver* 
faire du jour de fa naiffance avec une 
magnificence extraordinaire , & pour 
écarter tous les foupçons iux la perte 
de iPelufe, elle livra Tofficier , nommé 
Seleucus, qui avoit rendu cette place , 
afin qu'il^ expiât fa trahifon par une 
punition convenable. 

Antoine obfervant les progrès que 
fon ennemi, faifoit fur les frontières 
du royaume , & las du projet hon- 
teux de finir fa vie dans la débauche , 
prit une meilleure réfolution ^ & raf- 
lejnblant toutes les ^rces qu'il pou- 
voit avoir par terre & par mer, il 
fe déterminé à tenter la fortune de la 
guerre , ou à mourir du moins Tépée 
à la main. Quand Oâave avança vers 
Alexandrie, il. attaqua fa cavalerie & 
la mit en fçiite. Encouragé par fon 
fuccès dans cette rencontre , il ordonna 
à toutes fes forces de s'afTembler le 
premier d'Août fe propofant ce? 



il) Qrafius^ LiY| yi ^ pag, aé8, 
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de la République Romaine* 20^ 
jour-là d'en venir à la fois à une ba- 
taille décifive par terre & par mer (i)« i-^vre v. 
Mais la flotte égyptienne ayant reçu Vtt 
ordre de commencer l'aûion , abbatit 
fes enfeignes & fe rendit fans com^ 
hattre. La cavalerie en même tems 
dëferta du côté de l'ennemi , & Tin- 
fanterie étant mife en déroute > s'enfuit 
dans la ville.' 

Antoine , voyant toutes fes forcer 
ainfi difperfées, fe plaignit qu'il avoit 
été trahi , & on l'entendit accufer la 
reine. Cette princeffe infortimée, la 
caufe de tous fes malheurs , s'ctoit ré- 
fugiée dans le monument qui venoit 
alors d'être élevé avec beaucoup 
de magnificence pour fervir à la fé- 
pulture des rois. Elle y avoit déjà fait 
tranfporter toiis fes bijoux, fon ar- 
gent & fes effets les plus précieux; 
Elle avoit fait fermer en dedans Ten- 
. trée de ce lieu , de manière qu'on ne 
pouvoit l'ouvrir qu'avec beaucoup de 

f)eine (i). On répandit le bruit, que* 
a reine s'étoit retirée dans le tom- 
beau, oii elle ^de voit être enterrée ^ 
dans le defTein de fe tuer elle-même; 

. | . ■ ■ , l ' i I \wmmmmmmtmm 

{i^ Dion Caflius, Liv. li, ch. iqj^ * 
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& aiifTi-tôt après on publia qu'elle 
Livre V. étoit déjà morte« 
,Chaf, vu. . Antoine , étant alors arrivé au terme 
de toutes fes efpérances , & ayant fait 
fes derniers efforts , fe hâta de fuivre 
l'exemple de la reine, & remit, pour 
cet effet , fon épée à Eres , efclave 
. affranchi ^ qui av oit promis de donner 

à fon itaaître ce dernier témoignage 
d'amitié; mais Eros, incapable d'ac- 
1 complir fa promeffe^au lieu de tuer 

\ fon maître 9 fe plongea Tépée dans le 

lein. 

Mottd'An- Antoine alors, arrachant le fer,fe 
bleûa lui-même & tomba baigné dans 
fon fang ; mais n'ayant pas expiré fur 
le champ, il entendit dire que Cléo- 
pâtre étoit encore en vie & en iùreté 
^ dans le monument. Semblant alors re« 
■ vivre à cette nouvelle , il donna ordre 

qu'on le portât en fa préfence. A fon 
arrivée 9 elle parut iur les créneaux ; 
mais fous prétexte de craindre une 
furprife , elle refufa d'ouvrir les portes 
^ l'obligea de fe faire enlever par- 
' deflus les njurailles. Quoiqu'elle eût 
defiré de brifer les liens qui l'atta-^ 
choient à cet infortuné, & qu'elle, 
4^t eu même la baffeffe de le trahir ^ 
ouand cUç Iç vit alors étçadu à f^ 
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pieds expirant (i), & couvert de fon 
fang , elle fe frappa la poitrine & s'ar- Livre v. 
' mcha les cheveux dans les excès d'une Cbaf. VU» 
douleur réelle, jointe à l'afîeciation 
d'un amour fuppofé. 

Antoine , ayant dans l'efprit quel« 
que chofe qu il defiroit exprimer , de- 7 
nicnda du vin , recouvra afiez de for- 
ces pour proférer quelques paroles & 
expira (2) , finîflant ainfi fa vie dans là 
cinquante- troifieme , & fuivant d'au- 
tres 5 dans la clnquante-fixieme année 
de fon âge (3). Il chercha jufqu'àla 
fin à employer fes momens de loilîr 
en excès & en débauches , & ne dé- 
mentit jamais 9 dans les tems fuccef«- 
fifs de fa vie, Tefprlt d'extravagance 
& de diffipation qui avoient caraûé- 
rifé fa jeùneiTe &c marqué les premiers 
pas qu'il avoit faits dans les aiFaires 
publiques. Il avoit les qualités nécef- 
iaires {)Our le confeil & pour l'exé- 
cution, mais il ne les employa jamais 
pour aucun fujet important , ou plu* 
tôt il a'en fit jamais ufage que lorf- 
qu'il y fiit forcé par la néceffité la plus 



(i) Dion CaiT. Liv. li , ch. 10^ 
{2) Zonoras , Liv. x , ch. 30 

^3} Piutarque 9 vie d'Antoia^ 
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loS Hifi. des progris & de là chute 
iirgente. Dans fes malheurs, à la vc- 
Livre V. j.^^ ^ \\ xéDdLïdi quelquefois, par ion. 
-.Cbaf. Vil. a^ifeffe & ton courage , les pertes qu'il 
faifoit par fa difTipation &: fa ncgli- 
" gence. En conféqiience de fa liaifoii 
avec Jules Céfar, & du rang qu'il avoit 
ccatpé dans les factions militaires qui 
tâchoient d'agrandir ou de divifer fort ' 
pouvoir , il flit tenté de confidérer l'em- 
pire romain lui-même comme le théâtre 
de fes plaifirs , & en marchant à la fou- 
veraineté du monde , il éprouva ces 
revers, qui découvrirent complette- 
ment l'inconftance & Tinflabilité de 
fon propre caradere. Enfin, il périt, 
abandonné de tous les citoyens ro- 
mains qui avoient jamais été attachés 
à fes intérêts ; trahi par la perfonne 
même aux caprices de laquelle il avoit 
principalement facriiié fa fortune, & 
en faifant la fatale expérience, que les 
plus grands efforts de courage excités 
par le fentiment de l'extrême necef^ 
fité, ne peuvent jamais réparer les 
erreurs de la dlffipation & de la folie. 

Quand Antoine fe fut donné le coup 
mortel , un de fes officiers , tirant la 
' poignard de fon corps , courut le f)or- 
ter a Oâave qui , voyant l'arme teinte 
^e fang , $c ayant appris ce ^ui s'étoi^ 
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paffé , répandit publiquement des lar- ÎËËË!!^ 
mes, peut-être à l'imitation de Jules Livre v. 
Céfar , qui pletira , dit-on , la mort ^a^* 
de Pompée (i). Suetône rapporte, 
qu-il voulut enfuite- voir le corps (x); ! 

Cléopâtre , après que la fcène qui 
s'étoit paflee dans le monument fut terJ | 
minée & qu'elle fut revenue à elle- 
mèmé , envoya porter à Oâave 1* 
nouvelle de la mort d'Antoine , & fe ' • 

flatta, fans doute alors , de refpérance / . 

. que , le grand obAacle qui s'oppofoit 
à la paix étant écarté , elle pourrôit 
obtenir, en faveur de fes intérêts , ce 

Siu'Oûave , par fes infinuations , ou 
es expreffions de politelTe , lui ayoit 
donné lieu d'efpérer. 

. La querelle principale , étant en 
partie décidée , le vûnqueur conti- 
nua d'encourager la reine d'Egypte k 
efpérer un traité féparc , &c l'amufa 1 
" par des» civilités , tandis qu'il faifoit 
tous les efforts pour découvrir le lieu 
de fon tréfor, & pour s'affurer de fa 
perfonne, afin de la faire fervir^* 
comme captive , à orner fon triomphe, 
circonftance regardée à Rome comme ' ^ 

• I 

(iS Plutarque , vie d*Aiitoîne; - 

(2) Suétone dans la vie d'Oûave , c ï j-' 
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1 fo Jfifi* des progrhs &dela chute 
étant de la dernière importance; maïs 
Livre V. U avoit évité de prendre aucun enga- 
Ciukv. Mil. gement qui pût l'empêcher de jouir de 
tous les avantages de la viôoire. Après 
avoir reçu Ion meffage, il lui envoya 
Caîus Proculeius ^ chevalier romain , 
& Epaphroditus , efclave émancipé , 
pour calmer fes craintes, la confoler, 
i& s'il étoit poillble, s'aiTurer de fa 
perfonne fans ilipuler sucunes cond^ 

tions. 

Ce qu'Oûave appréhendoit parti- 
culièrement de cette reine infortu^ 

née , c'ctoit qu'elle employât quel- 
que moyen violent pour s'ôter la vie. 
Ses émiflaires donc ayant accordé aux 
prelTantes foUicitations de Cléopâtre , * 
qu*elle reftât ou elle étoit jufqu'à ce 
eue les funérailles d'Antoine fiiffent 
' nnies , ils firent une recheche exaâe 

afin d'écarter de fes mains toutes fortes 
d'armes ou d'inilrumens capables de 
donner la mort ^ & foiis prétexte de 
lui faire honneur , ils placèrent une 
garde au monument. Ils obtinrent, par 
la fuite 9 qu'elle retournât au palais, 
oii ^Ue fut fervie avec la pompe & 
la dignité d'une fouveraine (x). Mais 

^Çi) Dion Cailius > Liv. li^ du i2« 
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n'ayant pu encore avoir d'accès au- ^mt'/ÊÊÊÊm 

près d'Odave, & doutant de fes in- Livre V.' 
tentions, elle montra une grande inr Cea?. Vit 
uiétude, & fembla méditer quelque 
effein défefpéré. Afin de la détour- 
ner de^toute réfoiution fatale ^ qui 
.pût priver Oâave du principal orne« 
ment de fon triomphe, on lui dit qu'il 
confentoit à la voir, & qu'il alloit 
lui rendre vifite dans fon palais. A" 
cette nouvelle , elle fit arranger fon 
appartement avec la plus grande elé- , 
gance, & le fit orner en particulier 
eu portrait & du buAe de Jules Cé* 
far. Quand Oftave fut fur le point de 
lui rendre fa vifite, elle eut foin de . 
mettre devant elle les lettres & les 
mémoires de Céfar. Elle avolt pris 
les habits de deuil , habillement qu'elle 
favoit lui avoir été favorable en tout 
tems, & qui, dans cette occaiîon^ 
pouvoit paroître l'exprefiion d'une 
# trifteffe touchante , capable de rendre 
fa perfonne & fon état plus intérêt 
fans. Quand Oûave fe préfenta, elle 
fe leva de deffus le lit où elle étoit . 
pffife ; mais comme fi elle ent été in* 
timidée par fa préfence , elle baiffa 
les yeux avec un air de modeftie âc 
d'abbatement. En s'approchant de lui t 
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i 1 2 tlifi. des progris & de la chàlt 
elle le nomma fon maître. » Elle de*^ 
L I V R E V. » voit , 4< dit-elle , à fôà pere toutè 
^iiAt« VIU ^ fa fortune & elle la remettoit alors 
» volontiers entre les mains de fon 
H fils. La mémoire du grand Céfar 
If feroit une confolàtion fuffifantt 
» dans toutes fes affligions, elle croi- 
>» roit même le voir revivre dans 1^ 
perfonne de fon iliccefleiir* Mais 
» plût à Dieu , 4< dît-elle , ^ en fon^ 
» dant en larmes , (jue je fufle morte 
. » avant lui, j'atirois évité ainfi les 
' » maux que fa mort & les flûtes dè 
» ce fatd cvcnement m'ont eaules». 
\ Oûave iui dit de prendre courage , 

& TafTiura qu'on nt prétendoit lui faire 
1 aucun mal. Mais cette princefle ap- 

i percevant qu'il prononçoit ces mots 

^ avec tin air de froideur , qu'il dé- 

tOurnoit les yeux , fé jetta par terre 
. a- ec toute les angoilTes dudéfelpoir. 
, ^ » Je ne veux , <% dit-elle , » ni ne puis 

continuer de vivre. J'aurois dû 
r » mourir quand Cciar périt, & main- 

» tenant un autre m'appelle encore 
pour le fui vre ; permettez-moi donc 
» de refter auprès de celui qui eft la 
» caufe de ma mort (i) 



(i)Dion CaŒus, Liv.^Li^ ch. ia« 
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La reine termina cette entrevue — *t 

par demander qu'il lui fut permis de tivRE V,' 
faire célébrer les obfeques d'Antoine, ^'^^F» Vi^ 
&c elle les fit faire avec tous les té* 
moignages extérieurs qu'auroit pu 
donner une veuve plongée 4?ins 
plu$ profonde affliâion, Mais commç 
il eft certain qu'elle a voit trahi rhomme 
qu'elle paroiffoit alors pleurer li amè- 
rement, il eft prob^Ue que les lar- 
ijfies , qu'elle répandoit en ^pp^rencç 
fur la perte d'Antoine, n'avoient d'aur 
tre but véritable que de toucher & 
4e gagner le cœiu* d'Oâave. Elle fe 
fîoit encore au pouvoir de fes char* 
mes, & elle 4tQit, d^ns la çirconf- 
tance préfente, <je quelle avoit été 
dans les confeils les plus férieux de 
l'état , une femme coquette qui, étant 
naturellement accoutumée aux pailions • " 
violentes , pouvoit prendre toutes 
fortes de caraûeres , & faire fervir 
fes paffion^ réelles au fuçcès de^ def-> 
feins formés par fa vanité ^ fon am- 
bition, ' : 
Le rôlç que joua Cléopâtre dans 
cette circonftance , quelque pût être 
l'excès de fon défefpoir réel ou aifFeâé ^ 
ne produifit d'autre effet fur Oûave, 
(jue dç lui fdire r^do^blgr d'attentioa 



214 ^jft* progrh &dcla chute 
pour prévenir tous les moyens qu'elle 
tira V. pourroit employer pour attenter à fa 
.Chaf* Vli.pj.Qpj.g yjg^ Epaphrodite eut ordre 

dé veiller fur elle avec la plus grande 
exaâitude, circonilance^que fa faga-* 

cité lui fit regarder comme la preuve 
d'un deffein formé de Temmener cap- 
tive à Rome. Elle fut bien-tôt con- 
firmée dans fes foupçons, ayant ap- 
pris qu'Oâaye lui-même ^ devant fe 
rendre parterre en Italie, avoit donné 
ordre de l'y conduire par mer avec 
fes enfans, Auffi déterminée à ne pas 
fervir d'ornement au triomphe du 
vainqueur , que celui-ci Tétoit de la 
conferver pour ce deffein , elle prit 
auffi-tôt des mefures pour terminer 
fa vie ; mais afin de tromper la vigi* 
lance de fon gardien , elle affefta de 
^fe réiigner à fon fort, donna un état 
dé toutes fes richeffes & les livra , 
à l'exception de quelques bijoux, dont 
elle dit avoir intention de faire pré- 
sent à Livie & à Oûavie. Elle affeâa 
même de fe parer avec l'élégance & 
fa fomptuofité ordinaire, & feignant 
d'avoir quelques aâaires de confé- 

3uence à communiquer à Oâave ,^lle 
onna xme lettre à Epaphrodite & 
1$ chargea de la remiCttre lui-même» 
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Cette lettre contenoit des expreffions 

de joie d'avoir mis fin à Ta vie &L d'à- Livre V. 
voir échappé à les ennemis, Cvlk?. VU* 

Oâave , en la recevant, donna aufli« 
tôt des ordres pour prévenir l'évé- 
nement qu'il appréhendoit ; mais la 
reine à 'rarrivee du meflager étoît* 
déjà morte & étendue fur un lit de Mort de 
parade. Une des femmes qui l'accom- Ciéopàtre, 
pagnoit ordinairement étoit pareille- 
ment morte, Pautrc étoit expirante; 
mais celle-ci, à Tinilant où le meffa- ' 
ger d'Oâave entroit dans la chambre ^ 
obfen^nt que la couronne étoit tonw 
bée de la tête de fa maîtreife, elle 
s'efforça de la replacer avec le peu de 
force qui lui reÂoit. Il ne paroiifoit 
fur le corps de la reine d'autres mar- 
ques de violence qu'une petite pi- 

S[ûre au bras , & on fuppofa , en coil* « 
équence , que fa mort avoit été eau- \ 
fée par la morfure d'une bcte veni- v 
meufe , ou par la bleifure d'un inftru* ^ r 
ment empoifonné. Pour rendre celte t 
dernière conjefture plus probable , on p 
prétendit qu'elle por toit toujours dans 
fes cheveux une épingle , dont < U 
pointe a voit été trempée dans un poifoifi 
fubtiU Ëlle étoit alors âgée de trente-* 
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%l6 Hifi. des progrès & de la chute 

neuf ans ^ dont elle ayoit vécu que*- 
txv&B V. torze avec Antôine.^ " 

yU. Oâave étant fruftré de refpoir de 
conduire la reine d'Egypte enchaînée 
à fon char , fît porter à fa place Ti- 
jnage de cette princefle , repréfentée 
• avec un afpic nxé fur le bras. Il ne 
garda plus de mefures avec ia6niiUe 
ni envers le royaume de cette reine. 
Céferion , celui de fes fils qu'elle fup- 
pofoit avoir eu de Jules Cefar y & 
qui , par conféquent, avoit droit de 
. prétendre , hériter de la fortune de 
Ion pere^ avoit de trop hautes pré- 
tentions pour être épargné ; tâchant 
de fe fauver en Ethiopie, il fut pris 
dans fa fuite & mis à mort. Antillus^ 
£1$ d'Antoine 6c de Fulvie, étant en 
âge de recevoir des imprefîîons qui 
pouvoient le rendrç dangereiuc, liit 
également facrifié à la fureté du vain*- 
. queur ; envain, il s'étoit réfugié à 
I autel de Jules Céfar , on l'en arracha 
& pn lui donna la mort. Les autres 
enfans , foit de Cléopâtre , foit d'An- 
\ toine, furent épargnés & traités ho- 

.norablement. Ceux que ce dernier 
ayoit eus dX)âavie, étant proches pa- 
.fçns de Céfar, ôc ay^mt épo\ifé de- 

. . puis 
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Îmis des i^mes de la famille régnante , , 
aiflerent une poilcrité qui fuccéda à Livré V..' 
l'empire (1^. • . ^ ^ Ciur, yit 

Parmi les parrilans du jmti vainai 
tjiiî fiirent condamnés à la mort , on ne 
cite que deux ou trois romains de mar- 
que. Canidius , qui avoît commandé 
les forces de terre d'Antoine à Ââium' 
& qui lui étoit demeuré attaché dans . 
ion défaire i CafiiusdeParflie, homme 
de lettres & poëte , qui ayoit été at<* 
taché à Brutus & Caflius , mais qui 
ayant exercé fon efprit contre Oâave, 
fut reçu -par Antome , & vécut avec 
lui dans une grande intimité ; & Ori* 
nius, qui avolt'été fénateur romain, 
4nais qui s'étoit dégradé, dit-on , hxt* 
même en acceptant la direâion des 
Hianufaftiwes qui furent établies dans 
le palais de la reine d'Egypte. 

En bornant ia féyérité à la mort 
de ces perfonnag^s , Oftave parut ré- 
primer beaucoup la cruauté avec la- 
quelle il avoit traitéprécédemmentfes 
ennemis ; il donna en même-tems des " 
preuves de ia munificence , en rendant - 

(i) Suétone , Vie d'O^ave, ch. xvii; 
Pion Caff. Liv. $ i , ch» IQ. Plut, Vie d'AoU 
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% ji Hijt. des pragrls & deU chute 
la liberté à tous ceuflc cfitî étoient dans; 
Idvas V* les prifons Alexandrie , foit comme* 
prifonnkrs d'état ^ fait comme cap**^^ 
p& ou âtagb des nation* éttaflRe. 
res (i). 

(i) Orofius, pag, a6,9, Vcll Pater.. Uvi 
V, <:h. 87. 

cinqjuicau livru 
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RÉPUBLIQUE 



LIVRE SIXIEME. 



CHAPITRE PREMIER. 

CaraStn des principaux j^trfonnagei ' 

dans les derniers tems de la rcpubliqut 
ronwnct. Retour dOclavc à Rome. 
' Son momphe ^ Us réiouijpmas^puf». 
fliqtus^ Reforme de C armée. Oâave * 
propof^ de réjîgner fan pouvoir, IL 
çonfuU^ Agrippa & Mécènes. PrUudc . 
de fa preundut refignation^ Son dif^ 
cours dans le final. Il confent à con-* 
' Ji^rVfr fOitic du gfo^vemement d^ 

K il 
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1 20 mfi. des progrh & de ta chute 

■ C empire. Dijlribiiticn des provinces.^ 

Titre d'augujle^ £takliffiment d^Aw^ 



uoiQii.E Ton fe foit propqfé 
^tiT w VI. di^viter dans cette hiftoire les louanges 

.Chap. L critiques étrangères au détail 

\ Caraaeredes événexnenjT» ainû qu'au dévelop- 
pes pr'"«^î- pement des caraâeres. & que Ton 
nages dans n ait jamais cherchc qu a établir le 

«ems^'S^*îa lui-même , indépendamment du 

fépuhii^M» jugement en quaUtd d^Hiilorien, ce- 
pendant on ofera hafarder quelques 

■ • • . ^ réflexions générales fur certains per- 
fonnagesy 4ont le cataâere peut pa« 
roitre un problême , & doht il eft 

> . . difficile d'apprécier les qualités les 
défauts. 

Von peut appercevoir que, depuis 

la fédition de Tiberiiis Gracchus juf-^ 
'An dt Rome qu'à l'époque où nous ibmme$ parye- 
nus , la république romaine a toù- 
^ 721!^"'^ j^^^^s marché à grands pas ver&fa hiinîe. 
..Pendant ce long intervalle de tems 
une grî^^^de révolution fe préparoit, 
&* Ton a répandu tant de fang dans 
ces fiécles fi vantés de favoir & de 
politeffe , que ).es annales des tems les 
plus barbares n% nous ôffiriroient peut«, 
4il£ç riea de femMâble,^ ' • . * , 
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- Quant aux pcrfonnes intéreilées mÊÊàÊÊÊÊÊÊâ 
dans ces ëvënemenS) nous pouvons Livm 

aftuellement les juger fur les mêmes Chap, U 
motifs qui les déterminoient ^ c'eft- 
à*dire ^ rintérôt , Tambition , ou l'a- 
mour de la patrie. Quoique la juftice 
exige que Ton donne la préférence 
à ceux 9 dont les efforts avotent pour 
but de conferver la conftitutîon de 
leur pays, &: qui ne cherchoient qu'à ' . 
fe défendre , eux & leurs concitoyens , 
. il faut pourtant convenir qu'ici l'évé- 
, nement a juftifié que leurs projets 
> étoient impraticables, & que^ malgré 
la juftice leur caufe , les circonf- 
tances rendoîent leurs fuccès non^fcu- 
lement défefpérés , mais en quelque • 
forte dangereux. Ils étoient nés répu- 
blicains, il eft vrai ; mais les ci- 
toyens deftinés au gouvernement de 
' cette république s'en étant rendus in- * 
dîgnes, la prudence défendoit de le 
leur confier ; & prétendre autorifer 
leurs droits ctoit une erreur dange- 
reufe , que les meilleures intentions 
ne pouyoient excufer. Le fénat ro^ . 
xnain lui-même ne pouvoit pourvoir à 
tout ce qu'exigeoit le gouvernement 
de rétat , dans un empire auffi étendu, 
qvii renfermoit en (on fein tant dg 

Kiij 
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111 Hyi* des progris & de la ch^i 
fources ide corruption. - Ses pr6pT«r 
UrKM/vl membres avoient dégénéré &ét6ient 

déchus de la vertu de leurs ancêtres- 
V n'étoit qu'en dépouillant inhumai- 
Dément les provinces , qu'ils pouvoient 
fournir au luxe qu'ils venoient -étaler 
à Rome. Pour conferver un tel em- 
pire » il falloit la vigueur & la promp- 
titude d'exécution du defpotifme. On 
peut donc dire que les circonftances 
reiidoieiît indifpenfable le changement 
de la république en état monarchique* 
En vain Caton , Cicéron , Brutus &C 
tous les autres partifans de la confti- 
.tution républicaine, animés d'un zéte 
louable , mais mal entendu , voulue 
rent-ils maintenir leurs concitoyens 
dans un gouvernement dont ils n'é- 
toient plus dignes ; ils Aiccomberent 
néceflairement dans cette entreprife; 
viûimes de leur propre erreur, & la 
mine de leiir parti fut l'époque de la 
nouvelle conftitution , plus conve- 
ïnable dans les.circonftances aôuelles 
plus analogue au caraôere du peii-> 

Jk , que celle pour laquelle ils coni- 
attirent & répandirent leur fang. 
En con^uiérant le fujet fous ce point 
^ vue, nous chargeons de jufiiiier lewr 
|>rc^tc ççnduite ceux qui tâchèrent 



lyu.^ .u Ly Google 
• . - J 



I 



\ 



- conferver la république , & non 
ceux Cfiii tra^inerent à k détruire. 

Mais en jugeant 4u mérite de ces hom- ' 
mes à une .dîihuice au^Lprodigieufe , 
nous ne devons point partir des idées 
*que nous a données l'expérience des 
ùédcs fuivanSm ni de no tare prédilec- 
tion pour la monarchie en général» 
ïïïi même de la perfusiAon oh nous^* 
iommes de fon lUillté dans ce cas par- 
ticuliei'^ Nous devons nous ûippofex 
^n€ la fituotion -oii fe trôuvoient lès 
Iperfonnages intéreffés dans cette cé- 
lèbre dilpute 9 & pour qui îl iie s'a- 
|;iiSoit de rien ^tnoms que de fomr de 
l'égalité républicaine pour ctre maî- 
tres ou efclaves, ïeigneurs ou v^if- 
iàux. Vun des deux partis prctendoit 
commander, Fautre ^e vouloit pas 
tfervir ; les uns combattoient pour les 
iiroits dont ils avoieut hirité coinine 
xomains ; ils vouloient conferver les 
iifages & la conûitution de leur pays 
contre ceux qui vouloient les détruire; 
les autres 9 après avoir cherché à cor- 
rompre , parttnxèle apparent pour la 
©erfeûion du gouvernement popu- 
laire , le petiple qu'ils vouloient afl'er- 
^ir , s'«fiUtrerent de l'armée fous dès 
j^xikaa^^ pUuiibks, &c s'en fervirent 

Kiv 
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— pour changer la forme de ce même gou-» 
I.XVRE VI. yernemeût. 11 elt irès-probable qu au- 
f^*.U .cundies deux partis, ne s'étoit occupé 
de la queftlon fpéculative que nous 
difcutons aâuelkment ; . lequel de^ 
.déux *9 du gouvernement républkain 
..ou monarchique, convenoklemieuxà 
Rome, parvemie alors au ftîte de fa 
..grandeur, àc plongée dans tous. les* 
.t^cès du luxe le plus effréné. 

Les hommes fages, courageux, )uf- 
.^ tes, font cenfés en droit .de prétendre» 
.à Tautorité ^ l'innocence feule eil 
titre pour la liberté ; mais celui qiiî 
fent qu'il n'a pas mérité de perdre les 
.droits à Tune 6c à l'aiUre, eft bien ex- 
cufable de chercher à les confèrver. 
L'homme vertueux , qui renonce à fa 
liberté, perd auffi fa vertu, en per- 
dant l'état qiu feul peut la foutenif^ 
-Des citoyens , nés pour jouir de cçt 
avantage précieux , & qui avoient 
confervé cette élévation d'ame, qui 
en eft Fapanage, avoient bien le droit 
•de garder jufqu'à la fin le porte d'hon- 
.neiu: & doivent à jamais recevoir de 
ceux qui' refpeâent l'intégrité 6c la 
. magnanimité , le tribut d'eftlme & 
.même de tendrelCe qui eû du . à leur 
ijnémpire,. 
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S*il a jamais exifté un corps capable lI, ,! 
de gouverner le monde , c'étoit le fé- Livre vl ^ 
nat romain , compofé de citoyens qui C«a». L 
avoient pafle par les premières charges 
de l'état , qui avoient appris à con- 
noître les intérêts de leur patrie , en 
exécutant fes ordres & en comman-' 
dant fes armées ; & on le rappellera 
toujours 9 en faveur de ceux qui vou*-^ 
loîent maintenir fon autorité, que fi 
les circonftances pouvoient forcer ce 
corps refpedable à quitter la fcène 
qui avoit été fi long-tems le théâtre 
de fa gloire , c'étoit parce que cette 
fcène étoit devenue indigne de fa pré« 
fence. 

Maïs examinons fcparément le ca- 
ractère des principaux ^)erfonnag^s qui 
pnt paru dans cette révolution. Dani 
Caton ^ là vertii étoit le réfultat d^ 
réflexions d'une ame forte & éner- 
gique ; pour lui f la droiture de fa con- 
duite etoit en elle-même , & fiins 
égard aux confcquences , l'objet fu- 
prême de fes defirs & de fes foins ; 
fa pénétration à prévoir les deffeins 
3e Céfar 6c dé Poihpée ; fes effortis 
courageux pour les prévenir , & la 
mâle .ferme té qu'il perûfta à leur op*^ 
^ pofer par la fuxte^ tan^ que-les au« 

* 
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mmÊÊmÊÊÊm ftes , encore incertakis , -wjne pétlquj^ 
!I.rtv»i VI. troient pas leur intention, ou fe fou^ 
4,HAf^. 4. jQiéttoâent baffement.à leurs volontés, 

lui doimerent une Àipériorité frap- . 

^aiite fur fes contemporains (i). Ci- 

céron lui reproche d'avoir, en quel- 

âues occafioos , trop facrifié ^ fon in- 
exibilité^ tandis qu'avec w pç^t de 
complaifance il eut pu fauver la te- 
^publique. D'autres ont répété le même 
reproche ; mais Caton étoit préfent à 
la fcène , voyoit les objets de près & 
fans prévention. Pourquoi donc pré- 
:i^rerott«^n le jugemènt de fes criti-^ 
Ailles m Sfien? Oçévon fiit-il plus 



' (i) L'imprefTion que le caraftere & CatM 
âvoit faite fur les contemporains , s'eft con- 
servée entière jufqu'à nous, malgré les efforts 
fc.raurorité de fes détraûeurs. Il eft à re- 
marquer qiM Tautortié «nême des Céfars ne 
pot réduire ao filence leurs flatteurs les plu* 
cmpreffés, ni ks empScher de fe réunir 
pour bucr Caton. Virgile & Horace, quoi- 
que côoriifans , ofettnt câébrer fes vertus. 
^oyez Enéide , liv. vin,TCrs 67O. Herace* 
Liv. I , Ode 11^. Il éioit refi*»*^ *mû, 
plutôt comme un homme pfle que eomtO0 
Tun grand homme-; mais la bienveillance ne 
fufîit pas pour naériter le refpeâ: des hu- 
, «nains, il faut encore y joindre des talens. 

#^{ le AoiPauiote ihi i^ld Bolàogbrokc^ 
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lietireia î lui , qui temponia , qui SS5 

/ ^ ^ ^ _ _*i i_» t.ir* 



éprouva ce que pourroit la complai- ï**^** l^** 
fance dans quelques occaiioiis, ôc qui ^^^^^^ ^ 
fe flatta inêmé d'avoir ramené au parti 
républicain Céfar & Pompée^ tandis 
qu'il ne faifoit que fe prêter aux ar- 
tifices qu'ils empioyoïent pour le xb^ 
truire« • ' . 

Ceux qui partagèrent les dangers 
xle Caton & prirent àvec lai la 4dé- 
ienfe de la république , étoient d'un 
caraftere bien différent. Pour lui la 
vertu étoit la fin qu'il fe propofoit; 
pour eux 9 ^lle étoit un moyen dfe 
parvenir à leur but, &c ils mefuroknt 
les avantages par le fuccès de leurs 
eiFor ts. Catoti trouvoit l'indépendance 
•^ans fon courage & (a fermeté ; ils la 
cherchoient dans la conftitution de 
leiur patrie ; ils combattoient pour 
conferver leurs -droits, qu^ils ne vou- 
loient céder , ni à un individu , ni à 
un. .corps. Ce caraâere eft certaine- 
. ment tcès^imable ; il fuifit pour &irè 
un evcellent dloyen y & û Rome en 
eut eu beaucoup de femblables , ils 
euffent rétabli la confiitution folble 
bc langiiiilante de Tétat^ & fauvé la 

république- ' ' . 

^ La • -di^fc nfe & la punition ioût 
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le prélervatif naturel du vice ; mais 
• Livre yl^^ les grands . délordres ^ & lorfqûe 
le fyftême lui-même eft corrompu 9 
les remèdes que Ton applique ront 
^quelquefois auffi dangereux que le 
mal lui-jnême. Ceux qui , en lifant ' 
rhiftoire romaine , examineront la 
fuite des éyén«n;iens qui précédent ou 
accompagnent une révolution 9 * ne 
verront pas que les hommes aient - 
beaucoup gagne à avoir échappé aux 
- . faâions de Milon & de Clodius, pour 

ibuflfrir des maux non moins cruete 
fous Caius & fous Néror, 
\ . , L'impoâU>iUté de conferver la ré- 
publique 9 ou au- moins de concilier 
cette forme de gouvernement avec 
,un empire aufTi étendu , eft , fans con- 
'tredit 9 Fexcufe la plus plaufible qju'on 
puiffe donner pour fa ddlruftionç 
mais cette raifon ne juftifie ni Céfar 
fil Pampée, Céfar ai&âa du zèle pour 
le gouvernement populaire , & Pom^ 
pée travailloit à en augmenter les in- 
çonvéniçn^ pour fe r^ndr^. néc^ffaire 
à l'ariftocratie, Céfar fomenta les trou^ * 
bles politiques , afin d'afFoiblir Tauto** 
rité du fénat, & d^ayoir im prétexte 
pour s'armer contre lui , & enfin 

19US le-motif fpéciçupc défendr/e le 
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t!t la Rcpuhl'iqiu Rcmame* • i'i<) 
peuple contre la.tyranme4e ce corps, 
il commença cette guerre, qui lesJUv»««VI« 
perdit tous dcuy. ^^"^ ^ 

Le fcnat avoit iùrement bien des 
difScultés -à fuitnonter ; celle de pro« 
téger les provinces contre roppremon 
des grands, dont plufieurs étoient fes 
membres j celle de réprimer les défor- 
dres d'une populace effrénée, conduite . 
par différentes factions , defiranf le 
changement , ou fatiguée du goiWer- 
nement aâiiel ; enfin , celle de diriger 
de prétendues affcmblces populaires, 
dans lefquelles réfidoient Ipécialement 
la Ibuveraincté &L l'autorité légifla- 
-tive. Il eft pourtant difficile de juger 
jufqu'à quel point ce fénat fi refpec- 
table par les lumières , & qui avoit 
confervé en grande partie toute fon 
intégrité , n'auroit plus trouvé de re*» 
medcs, ou au moins de rcffources mo- 
mentanées pour réûller à t<Ats Les au- 
tres maiix , s'il n'eût pas été attaqué par * 
des ennemis aiiffi habiles que le pre* , 
mier Céfar &: Pompée , que l'intérêt 
réunit pour abattre ce rempart delà 
républicjue , que chacun d'eux , d^ 
fon cote, prétendit enfuite envahir. 
'..Le *<coars ordinaire des affaires â 
^ome ^ le 4é/ordrQ introduit dans \^ 
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aflemblees du peuple , auparavaiKt û 
VI. ^'égulieres ; Tutege de confier le gou- 
^ vernement des provinces qui oftVoient 
t-ant de reiTources 9 & de lai£er le cota* . 
Ynahdement des armées , avec ii peu 
de reftriûion , à la difcrétion des ci- 
toyens ambitieux ; le pouvoir dange- 
ireux iqvA accompagnoit les premières 
charges de l'état , fans aucun frein 
p<^ ceux qui vouloient en abufer ; la 
iuKil^ Êicilité qu'avoient les p£rfoii<- 
vies, àonî les prétentions éfoient re- 
'jettées par le fénat , de recourir à ces 
£aûions populaires , décorées du nom 
^ towMces^ ou d'aiflfemblées du peu- 
- ple, rendirent en quelque façon né- 
ceiTaire la deiiru&ioa de la république. 
' Avec des citoyens lels que lesGrac- 
ques ^ Apuleius , Marius & Cinna > 
Clodius & Milon , il étoit ^rès-diffi- 
"cile de conferver la république ; niais 
avec- ' de^ citoyens comme Céfar '& 
Pompée, la chofe devenoit absolument 
imppiTible ; ou plutôt on doit regar- 
^ der la ruine de la république connue 
confômmée dès Tinftant ou il fut en 
Ic-ir pouvoir d'en difpoièf;- 

Les premiers ât ces ufivpateum 
ifurent égarés par leurs payons , ou 
jpuralné; dans ces 4cfar4res par. kê 
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de la RcpuhliqiH Ramalne. l'^i 
Circonftances. Difpofant à leur gré du 
«peuple & des milkairès ^ ils voulureiit ^"^^ V* 
en profiter pour s'emparer du gou- r 
vetnement , & quand ils ne purent 
.employer k leurs vues les formes or- 
-dinaires du fénat , ils uferent de vio- 
lence pour les écarter ; mais en cela 
même , ils conferverent ^ par leur op» 

f^ofiticm' mutuelle , une forte de ba* 
ance, tjui fembloit aflurer la liberté , y 
de la republique. 
^ . J^ompée & Cëfar, par un fyûême 
fulvî , occafionnerent tous les maux 
auxquels leur patrie étoit expofée. Us , ^ 
T avoient recours à la populace pour 
les grâces que le fénat leur refiifoit^ 
ils prolongeoient le terme des com- . 
«nandemens dans les provinces, qui 
étoit déjà aflez dangereux, qucnque 
plus court ; ils réunirent des pouvoirs 
qui, fëparésyétoiem déjà afies&^redou- 
tibles; ils joignirent m GomipaQde-^ 
ment des armées dans les provinces ^ 
avec rautorlté des dignités à Rome , 
au lieu de tenir en bakuice le def- 
tin de le république par leur rivalité , 
ils concertèrent enfemble les mefures 

Ëropres à hâter fa ruine ; remettant 
i ééci^Gn de leurs prétentions refr 
jpeâives au tea^s où ils auroiem nus,« 
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fiBSSËËSla répiîblique dans le cas dé devenir 
tnrat VI. néceflaîrement la proye de Tun ou de 
Chap. I. Tautre. 

Pompée, pendant quelque tems^fè 
cnit en poffeffiôn de la nîonarchie', 
' & dans le même tems Céfar prenoit 
les mefures les plus efficaces pour la lui 
ravir. Prétendre juftifier leur ufiirps?^ 
tion par la difficulté de conferver la 
. république lorfqu'elle étoit en de telles 
ttiains 9 ce feroit alléguer le caraâeiie 
des criminels pour excufer leurs for- 
faits. Quand les voleurs de grand che- 
min occupent' les routes > il faut no* 
cef&iremmt que les vcryagêurs de^ 
viennent leur proie ; mais cette rai- 
ton n'excufe pas le vol. Céiar & Pom- 
|>ée font blâmables , non pas parce que 
la république étoit à fa fin , mais parce 
qu'ils ont été les auteurs de fa deft 
tniâiom ' • • • 

- Pliîfienrs fois 1^ rôttiains àvotent 
éprouvé la néceffité de fe foumettre, 
au moins pour un tems ^ au gouverne- 
ment d'un feul homme , & jamais cette 
néceffité n'avoit été plus urgente qu'à 
l'époque A laquelle ie- rapportent nos 
obférvatîofis ; mais ellie ne juAtfie 'pai 
les prétentions du citoyen coupable ^ 
gui prétend ufurper la fouverainetév 
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' ce motif pouvoit rendre Caton & Bru- *i 

tus blâmables, pour avoir réfifté àlaLir»! VI» 
puiiîance de Céfar^ par la même rai* ^ 
ion, Céfar le ièroit lui-même peut 
avoîi^ refifté à celle de Pompée ; on 
en pourroit dire autant des autres ci- ' • 
toyens qui y en difFérens tems , s'op* 
po/èrent aux démarches de Marins ^ 
de Cinna , de Catilina , & de cette 
ibule de fcélérats qui cherchèrent à 
s'emparer du gouvernement. 

Des deux Céfars, le premier pofle» 
doit plus qu'aucun des perfonnages 
que no\is of&e l'hiiloire du monde,, 
le talent de gagner les hommes 9 de 
les diriger & d<;? l'employer à fes def- 
ieins ; mais û on l'admire à d'autres 
titres , ce ne fera furement pas pour 

le bien qu'il a fait à Thiimanitc ; ad- 
mirer même la clémence , cé feroit 
prendre la politique & l'artifice pour 
la bonté. Le fécond Céfar fut beau» 
coup plus exciifable que le premier 
'dans la guerre qu'il fit à la république; 
«quand il entra fur la fcène la révolu» * 
. tion étoit prefqu'opcrce , fes concis 
• toyens s'étoient alors fournis à une 
efpece de monarchie^ fous le nom de 
^ dîfiature perpétuelle , & on le regar- 
doit comme .l'iiéritier de celui qui 

* 
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zvoit revèm de cette dignité. !l 

livRE VI. trou voit donc à peu près dans la 
Çuàx. h pofitioii d'un pryice héréditaire ^ qui 
efi autori£é à regarder la fouvieraineté 
comme un droit attache à fe naiffance , 
& qiii ^ avec la meilleure intention 
de taire le bién de fes fujets, a le 
^farcit maiivtemr ion' autorité , & 
«dont on ne peut rien exiger de plus 
ue de feire un ufage convenable de 
a puiiflànce^ ism être obligé d'y it« 
\ , noncer , & d'y laiffer mettre aucunes 

entraves. 

Le premier Céfâncombattoit contre 
des hoimnes tjui vouloient conferver 
leurs droits & ceux de leur patrie ; 
le fécond, quoiqu'il eût fiiccédé à la 
même querelle , & qu'il n'eut refpeâé 
la république qu'autant que Texigeoient 
fes deileins contr'elle , paroit , plus ^ 
«que le premier 9 dans la pofition d'une * 
|)erfonne qui ne combat qu^avec Us 
rivaux de fbn ambition , & les com* 
.pétiteurs de la fucceilion de fon oncle 
& fon pere adoptif , qui , l'ayant dé- 
daré PJiéritier de fa fortune , lui don- 
noit un prétende pour prétendre à fon 
autorité. 

^ Cependant cette apologie, quoique 

|)lus £iLvorabIc au lécond Cciar quW 
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i>remier , ne les jiiftifîe entièrement ni — — ^ 
'un ni Tautre. Quand même Oâave Livre vi. 
eût été élevé dans la perliialîon que Ciia»« !• 
la fouveraineté de la république ro- 
maine de voit être Ton héritage^ le fort 
de cehii de qui il tenoît ce droit fup«- « 
pofé , le rétabliffemcnt fubféquent, 
quoique momentané, de la république, 
rétabliifement dont il avoit été témoin^ ^ 
& qu'il avoit paru vouloir approu- 
ver, étoient plus <^ue fuffifans pour 
le détremper, & Im apprendre le rôle 
•qu'il avoit à jouer comme citoyen ro* 
inain , & avec quelle modération il 
devoit attendre l'âge prefcrit par les 
loix, &L une éleâion régulière pour 
partager avec les autres citoyens da 
Rome , ces dignités auxquelles la naif- 
fance lui ddxmoit un droit incontef- 
table. 

Mais peut-être doit-on moins juger 
Oâave comme citoyen romain, né - 
pour vivre dans ime république , que 
comme un chef de parti , né dans un 
tems où l'ambition <Ie dominer étoit 
générale , oii les perfonnes de fon 
rang & de fon caraftere n'avoient d'an.* 
tre alternative que l'empire ou la mort. * 
Sous ce point de vue , il eôcâua ce 
que fon grand oncle & fon pei^ adop« 



* 
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tif.lui avoit appris à entreprendre , lâ 
Livre VI. fuppreffion du gouvernçmçnt civil 
Çnxif. h l^éloigîieitient de tous fes rivaux. 

Comn>e Pompée, Caton & les prin- 
. cipaux partlfans du fénat avoieat fuc- 
; cembé fous le premier Célar;.ainfi 
Bnttus 9 Caflîiis Se les autres défen* 

• . feurs de la république , avec le der- 

nier rejeton de la famille de Pompée 
' , iuccomberent fous Oâave , Antoine 
& Léplcle ; & Oftave ayant fu fe dé- 
faire auili de ces deux derniers , cet 
. Keiu'eux ufurpateur refta feul à la tê^e 
• de toutes les provinces , depuis les 
rives de l'Euphrate jufqu'à la mer bri- 
tannique ; aâuellement .que la contef- 
tation pour cette puifTante fouveraî- 
' . netc eu entièrement décidée , il nous 
. refte à obferver quielle nouvelle forme 
le monde va recevoir fous^ la domi^- 

• nation de fon maître, ou quelle abon- 
dante moiffon va recueillir celui qui 
eft en pofiefTion du champ y ^ mil n'a 
plus qu'à jouir de ce que tant ae h4- 
ros ont femé ou planté , & que tant 
de prétendans ai\roient voulu s'an'a- 
cher & fe ravir l'un à l'autre. 

Cet habile ufurpateur qui, dans les 
autres occafions ^ s'étoit conduit avec 
auta^t de difcrétion ^ue de piifudencç^ 
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côntîhua (Exercer, dans fon éléva- 

tion préfente, les talens qui lui avoient Livre VU 
été {% utiles. Dans les actes de lé vérité Dujr^ h 
qU^il àvoit commU précédemment con- 
tre ceux qui s'étoient oppofés à fes 
deffeins, il avoit donné une preuve 
fitffifante de fon naturel cruel & fan« * 
guinaire(i), & il feroit monftrueux 
de prétendre juûifier les affaflinats qui * 
fiirent comnus par fes ordres du de 
fôn ' confentement , en alléguant la 
nécefTité des affaires dans lefquelles 
ç'étoit déjà un crime pour lui de 
s'être engagé. Mais eomme Thorreur 
des cruautés de Sylla , encore pré- 
fentes î\ Tefprit du peuple , étoit .lui 
girand oblbcle au fuccès de celui qui 
voiidroit tenter de pareils moyens ' 
d'ufurpation, & que cette confidéra- 
tion avoit déterminé Jules Céiiu' à 
fuivre j au contraire \ au commence* 
ment de fa carrière , la voie de clé- • 
mence ôc de douceur i ainû le fort de 
cedemnierufurpateur , qui, après avoir 
pardonné à plufieiirs 4e fes adverfaires . 
tomba fous les coups de ceux qu'il 
avoit épargnés, fit fentir probable** - 

— ■ ■ 1 1 | i ^mmimmm 

(i) rHifiotre dçs profcriptions & fr 

3péton$2 Vie d'OôayCi ch» \%x 
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ment aux triumvirs la né(^flîté de fe 

I.IVRE VI. mettre eux-mêmes ep fureté , avant 
jOur» U de travailler à acquérir la réputation 
' de çlémence, & détermina, comme 
nous le verrons , cet héritier de Céfar 
à prendre la précaution de ne pas bra- 
ver 9 âuffi direûement que l'avoit fait 
fon prédéceffeur , cet efprit républi- . 

cala 9 doat il avoit fujet de craindre 
les eflfets, r 

Si Oftave étoit inférieur à fon oncle 
par les qualités militaires , il Tégaloit 
dans la fçience d'ufer de tous les ar« 
tifices néceflaires » & il n'employa la 
clémence que lorfqu*elle s'accordoit 
avec Téta): de fes atfaires^ Sa conduite 
devint par degrés moins Sanguinaire 
" - depuis la première profcription juf» 
•qu'à la dernière viâoire qu*il rem- 
porta iyxx Antoine , âc.en cela il fuivit 
une marche oppofée à celle du pre* 
mier Céfar , en commençant par mon-» 
trer de la modération à la même épo^ 

Se de la guerre , oii L'on avoit ob« 
vé que les exécutions militaires 
avoient été plus décifives & plus iann 
. glatîtes, 

, Dans tout le -cours de fes démêlé$ 

avec Antoine , Oûave s'ctoit conduit 

jivecunç 9dreff« ^çuUere ^ie réduiiaii^ 
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à la fiable dignité de Conful romain » 
if renonça aii pouvoif de triumvir ^ Litri VU 
afin d'ôter pareillement ce Cjaraftere à Cy^^ V; ^ 
fon adverfaire. Pour évitei: tout ce * - 
qiii anroit pu uidifpofer contre lut 

line partie au peuple romain, ilfem^ 

bla oublier entièrement Antoine dans \ 

lai quereOe prétendue avec la reine \ 

d'Egypte , ou bien il aiFeôa de le re<t . \ 

garder comme un homme féduit par ' 

une illufion fatale , expofé à deve« 

nir traître à fa patrie , par fon attSK 

chement pour une femme étrangère? 

& artificieufe, La guerre fut déclarée 

côntre la reine d'Egypte feule jjk, 

Oâave l'entreprit en qualité de Confti^ 

romain, avec les formes ordinaires • ^ 

de la république , comme une guerre 

contre Ie$ ennemis de Tétat^ 

Oôave avoit un art fingulier pour , v 
. employer les dégulfemens* Mais iea ' 

artifices quoic^u'infufiifans pour ca4 
. cher la vérité , fourniffoient au 

moins à fon parti un prétexte fpé<« 

cieux pour le foutenir, & lui don^ 

noient des facilités cmfidérables pour 
, exécuter fes deffeins. Quoiqu'il affeâa 

toujours de n'être qu'un fimple conful 

ou un inagiftrat ordinaire 9 il exerçoit • 

d.^n$ les provincçsi dç l'oftcid^n^ Ift.^ 
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240 Hlfl (Us progrh & de la 'chiue 
pouvoir d\in maître, ou d*un vifurpa* 
HtM VI. teiir militaire 5 & il acquit bien-tôt la 
^Ç^A». I. niême autorité dans l'orient, par la 
' rédiiâion de TEgypte ^ & Tanéantiffe- 
ment de tous fes rivaux qui s*étoient 
réfugiés dans ce royaume. En l'ab- 
fênce de ce confiîl les affaires d'état dans 
la capitale ni'étoient pas renvoyées j 
comme à Tordinaire , à celui, qui 
' a voit le nom de Ibn collègue 9 ni. en 
Tabfence des dêi0c cçnfuls au premier 
. magifttat après eux ; mair elles étoient 
remifes à Mécènes, connu pour être 
le miniftre &c le confident d'Oâave,* 
& qui n^ayoit aucun autre titre , ni. 
aucune autre dignité dans la répu- 
blique. Ces circonftançes étoient bien 
fuffifantes pour démentir fes protefla- 
tioiis continuelles de zèle pour la conf^ 
titution républicaine ;.mais quand il eft 
. de l'intérêt des hommes d'être trompés, 
ils ferment les yeux fur tout ce qui 
pourroit les tirer de leur erreur. - 
A la vérité , il n'étoit plus nécef- 
faire alors d'en impbfer au peuple , . 
pour mettre le chef dè l'armée en état 
' de régner avec un empire abfoUi fur. 
lltalie , & fur toutes les provinces de 
)^>jcdLdent; En effet, las trOitpes qui 
itoient alors fous les armçs atteudoient 

m 
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de ta Ripnbliqtte Romahu, $41^ i 
de leur général leur fortune & leurs — ii- * j 
établiffemens ^ ôc les vétéraxis , déjà Livre VU I 
établis dans le pays , 1^ regardoient CKAt • k ^ 
comme le gardien de leur proprié- ^ . . \ 
té , & trouvoient dans fa puiffance 
la principale iureté de leurs pofTef^ 
iions. S'il étoit nécefTaire en ce cas de 
conferver l'extérieur du gouvernement 
civil > afin de concilier Tefprit des ci-i 
toyens ^ il étpit également néceflàire 
de conferver la réalité du pouvoir ab-^ , ' 

folu, afin d'être dans le cas de fatis- 1 
fûre l'armée , & de continuer aux yé« \ 
térans la proteftion qui les mainte-; ^ 
noit dans leurs terres , & cet adroit i 
politique s'accommoda avec une fa- . • 
gacité peu commune aux ientimen& 
çC aux préjugés des deux partis» 

L'habileté foutenue d'Oâave dans 
fa conteflation avec Antoine , parut 
toujours en fa faveur un préfage de 
la viâoire ; & depuis le commence- 
ment de la guerre jufqu'à fon -entière 
décifion à la bataille d*A£Hum, 8c juf- 
qu'à la fin de la fcène qui s'étoit paffée ^ 
çn Egypte, les partifans d'Antoine " 
avoient continuellement quitté 4e 
parti qui s'afFoibliffoit , pour ranger 
4u CQté de celui qui fe fortifioit dq 



plus en plus. Après la réduâipn de 
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141 Hift. des progris &dela chuu . 
■ l'Egypte, le vainqueur, quoique pré- 
Livre VI. tendant agir en fa quilit^ de conful ^ 
CuÀ?. U rômain^ ne fit point part au fénat , 
comme dans les anciens tems 9 des ar- 
rangemens qui dévoient être faits dans 
le pays conquis, il n'attendit pas, félon 
l'ufage , une commiifion du fénat pour 
Tautorifer à réduire l'Egypte en pro- 
vince. Il nomma un gouverheur, & 
donna des ordres pour réparer tous 
lés ouvrages publics , qui , étant des- 
tinés à diitribuer les inondations du 
Nil, faifoientdans ce royaume'im objet 
întéreflant & important pour l'état, 
&: qui, ayant ;.:c négligés dans les der- 
niers troubles , avoicnt occaûonné 
beaucoup de maux. 

Le royaume d'Egypte étoît un des 
principaux greniers pour la fubfiûance 
de l'italie, & il efi probable que la 
dernière interruption de fes exporta- 
tions en âvoit fait fentir l'importance. 
iPar cette raifon Oâave prit toutes - 
fortes de mefures pours'affurer la poi^ 
feflion d\in p^ys qui lui paroilToit 
d'une aufli grande conféqucnce pour 
. rttatie, fcpoiir la capitale de Pempire# • 
Il ôta aux Egyptiens toutes les formes 
de leur monarchie , & afin de leur faire 

l^tOt le fouvenîr de leur anciemie 
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indépenchince , & d'anéantir des pré- — — "" ^ 
tentions que habitans d'Alexantrie uvre viè 
ibutenoient quelquefois par des ré^ C&Kt. b 

voltes & des féditions, il abolit toutes 
leurs affemblées publiques & leurs con-' 
feils nationaux. Il défendk aux nobles 
égyptiens de venir à Rome , &: aux 
.fenateurs romains d'aller en Egypte» * ' . 
Comme il y avoit lieu de cramdre. 
^*il ne reftât fous les ruines de cette 
opulente monarchie, ou dans les dé- 
bris du parti d'Antoine, qyelquc étin- 
•celle dont l'ambition ou les intrigues 
de quelque i^ef de parti diftingue pût 
fe fervir pour allumer un inciendie^ 
il choifit pour Gouverneur Cornélius 
Gallus , chevalier romain , hcmme 
tranquille & peu propre à tramer des 
projets ambitieux. Il fe fit une règle . 
pour la fuite d'exiger ces mCmcs qua- 
lités dans les gouverneurs qu'il avoit '* • 
à choifir, & continua à s'occuper des 
moyens de donner de la confiftance 
aux divers arrangcmcns qu'il prenoit 
alors pour la conlèrvation d'une pro- 
vince aitfli importante , & le gouver^ 
nement d'un peuple aulTi hiftieux. 
. Au milieu de tous ces foins , Oc- 
tave fe forma un tréfor confidcrable, 
4pnt ime grande partie avoit été trpu- 



144 progrès &dela châu 

vée dans les coffres de la dernière 
l^ivRE VI. reèie , & l'autre partie proveiioi{ des 
fiiAx» h contributions qu'il avoit impofées fur 
. la ville d'Alexandrie , & fur le refte 
du royaume. Se voyant alors dans le 
' cas d^cquitter , avec ces fonds j les 
engagemens c^u'il avoit pris envefs fon 
armée , & même de faire des libéra- 
lités à la populace de Rome, dont la 
faveur lui étoit néceflaire pour Pei>- 
liere exécution de fes delTeins , il par- 
tit pour retourner en Italie ; mais s'é- 
tai\t arrêté dans IHfle de Samos , tan^- 

* dis que fon armée , fq^^ée par divi- 
sons, s'avançoit vers rocàdent , il 

• paffa ITiiver dans cet endroit ;. remet-* 
tant fon arrivée à llome , jufqu'à ce 
que les troupes fuffent affcmblées, & 

' V ^ que l'on eut fait tous les préparatifs 
nécefTaires pour Centrée triomphant^ 
^qu'il vouloit faire dans la capitale. 

Pendant fon féjour à Samos les 
tvilles & les provinces vpifines s'enn 

^ ' ' ' prédirent de Ini donner à l'envi des 
marques de fou million pour fa per* 
fonne , &ç de zèle pour fes intérêts. 
Les habitans de Pergame & de Nico* 
jnédîe lui offrirent les honneurs di- 
yins , & demandèrent en conféquence 

de lui çlever tenaple^ 
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Ceiix d'Ephefe & de Nicée , plus ma- 
dérés & plus délicats dans leur flat- Livre VU 
teric , offrirent de rendre ces honneurs CHAft d 
à fon pere adoptif^ le dernier Céfar^ 
à qui ils propoferent d'élever un autel 
& un temple , dans lequel il partage- ' . 
roit les honneurs divins , avec la déeiCi 
Rome. 

Dans le mcme tems, en Italie ^ 
Tadulation la bailefle payoient au 
vainqueur des tributs auili honteux, 
A Rome, tous les honneurs dont la 
république avoit coutume de récom- 
penfer les fervices éminens de tes ci- 
toyens 9 avoient été depuis iong-tems 
prodigues à ceux qui avoient attaqué 
îon gouvernement avec plus de fuc* 
cès ; mais dans cette occaiion ces hon<- 
neurs furent accumulés fur Oftave 
avec une profufion proportionnéé à 
Fafcendant qu'il avoit acquis par la 
ruine de tous compétiteurs. Les 
ilatues élevées à fon rival Marc An- 
toine dirent brifées , & le ncm de 
Marcus fiit interdit à jamais dans cette 
famille : les portes du temple de Janus 
fureiU fermées avec oftentation, comme 
fi la deftruôion d'Antoine eût été la 
fin de toutes les guerres ; & quoique 
plulicurs nations enn<;inies fuiTent eA ^ 

L uj 
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I46 Hijl. des progrès & dtla chûu 
prmes fur les frontières de Fempî- 

LiTAE VI. Oclave fut remercié peur avoir 
I. rendu la paix au monde. Un arc 
de triomphe fut élevé à Brindes , à 
l'endroit où Ton fuppofolt qu'if de- 
voit mettre pied à terre. Il fut or- . 
donné de célébrer à jamais comme 
des jours d*aôIon de grâces les anni- 
verfaires de fa naiflar.ce & de fes vic- 
toires , & d'inférer fou nom dans les 
' hymnes & les prières publiques que 
VcIlX ordonnolt pour le lalut de la 
république*. ' * , 

.ândeRorae Le premier Janvier, Oûave, qui 
^ér^vï^ *o étoît encore à Snmos , ayant été nommé 
Sext. Apu- ^^"'^^^ P^^^^ cmquieme fois, le ie- 
îeîus/ rat & le peuple lui prêtèrent ferment 
de Juillet. «6 fidélité, OU pour s exprimer plus 
Polit. Va'.cr. exa£lement , firent ferment d'obfervg^ 
' jMeildia. fes ades & fes decrets..lls le déclarèrent 
tribun du peuple pour un tems illi- 
^ mité, & étendirent fon autorité au- 

delà de Tenceinte de la ville. Ils or-% 
donnèrent que par la fuite les appels, 
qui avolcnt coutume d'être portés 
devant le peuple, feroient faits à Cé- 
far feul , & que , dans les jugemen$ 
criminels , Tafte de grâce que l'on don- 
"•noit aux coupables qui n'avolenî été 

^ coadamués qu'à la majorité d'ua feuJt 
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fuffrage, &: qui s'appelloit la voix de j. . - J^ 
Minerve , lui leroit rcfervé par la fuite, Li.v*» vu 
& conféqiicmment fcroit appelle V 
miférijiorcle ou la voix de Cétr ^^i). 

La précipitation av,ec laqudie le 
fénat le j)ci!plc rcj .an coiiroient à 
.. la fervitude, ne partoit pas vraiiem- 
blement d'un projet réfléchi comirie 
celui avec lequel les partifans de la 
république avoient préparé la perte 
du premier Céfar. 

Les- partifans du panti viriorieux 
donnerc t le fignal tie radulaî^oii , i>c 
furent fiiivis ^ dans leurs hommages 
fertiles , par tous ceux qui voulurent 
fe faire un nK'rite de leur promj)te 
foiuuiiîion , ou qui craignirent d'ctre 
la vi^ime de leur lenteur à exprimer 
leur zèle. Mais ce cui , dans une monar- 
chle établie, peut être regardé comm« 
un devoir & un témoignage de la hdé- 
lité des fujets envers leur fouvesain^' 
&: qui, comme l'afteclion filiale, quoi- 
que partiale &L peu méritée , ell tou- 
jours une vertu Yalutaire aux hom- 
mes 5 devient dans ces pafiages rapides 
des prérogatives du citoyen à la fouT 
' mii&on d'efclaves , im exemple mor« 



(1) Dion CaC Liv* XXX i. . . ^ 

L Vf 
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^jft* progrh & de la châtt 
ÊmÊÊmmm tifiant de la foiblefle & de la déprava* 
Livre VI. tion à laquelle l'humanité eft expo- 
puk^i L fée. 

La foumiffion apparente de tous les 
ordres de l'état , fous l'ufurpatîon de 
Jules Cefar , fiit probablement ce qui 
lui îiifpira cette fécurité qui donna aux 
confpirateiu's tant d'avantages contre 
• lui. Cet exemple cependant fît qu'Oc- 
tave , quoique beaucoup moins expo- 
fé 9 fe tint j^lus fiu* fes gardes ; & peut 
fervir à expliquer pluficiirs des pré- 
cautions qu'il prit, & plufieurs des . 
formalités qu'il obferva dans, la fuite" 
de fon gouvernement. Il eut, ;\ la vé- 
rite , occalion d'éprcmver par lui- 
même 9 que ces précautions n'étoient 
pas tout-à-fait inutiles au milie« des 
démonftrations de joie qu'on venoit 
de liii donner caufe de fa vidoire; 
quelques citoyens encore aiguifoient 
en fecret leurs glaives contre lui , 
comme étant la caufe de leur dégra- 
.iâation publique , & l'auteur de leurs 
^fîiaux particuliers. Lépidc,fîls du der- 
nier triumvir, qu'Odtave avoit tant 
I liumlHé, & neveu de Marcus Brutûs, 

f par fa fœur Junie, excité probable- 

I - ment par rtxcmple de la famille &f 

! \ tant de motifs publics & particn* 
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lîers 5 avoit fu trouver des complices 1 
& fe prcparolt à mettre fin à Tufur- I-ivre vr. 
pation d'Oâaveà fon retouràRome; Cha«, » 
mais ce projet , qui n'étoit juftifié par 
aucun motif de prudence ou d'uiilit4 
publique , fut arrêté par la vigilance ^ 
de Mécènes, &:fe termina parle fup* 
plice du jeune Lépide & Temprifon- 
f nement de fa m ère Jimie , qui fut 
prifonniere jufqu'à ce qu'elle eût 
été admife. à donner caution , fur 
l'humble demande de fon mari , qui 
avoit été triumvir & affodé à l'em-. 
< pire avec Oâa-^ & Antoine, & qui,' , 
au milieu des humiliations de toute 
efpece, éprou voit » encore la honte 
d'être méprifé par ceux mêmes qui 
étoient fuppofés avoir fouifert de fa 
tyrannie (1). 

Oâave , ayant empêché l'effet de 
cette confpiration par fon féjour dans 
Ville de Samos , & donné le tems né- 
ceffaire pour le tranfport de fon ar- 
mée , & pour faire tous les autres 
préparatifs nécefiaires pour fon triom- 
phe en Italie, mit à la voile pour ce 
pays , & dans fa route , vifita le théâtre 



- (i) Velt Pater. Lir. II , c. 88. Liv* épi^ 
lome, Lty. 135, 

L v, 
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î 5 0 ^ift" progrès & di la chute 
de fa dernière viâoW à Aâiunu' 
liVME VL Apollail étant le principal objet du 
; £iiA7, I, culte de ce pays , il avoit , aufli-tôt 
après aâion choifi, 'une galère de cha- 
que rang parmi* celles qulavoîent été 
prifes , jpour en faire une offrande à 
ce dieu, & à Tonné, de l'autre côté 
du détroit, où ion armée avoit été 
placée avant le combat ; il ordonna 
de faire bâtir une ville fous le nom 
de Nîcopolis (i). 

te conquérant, à fori arrivée à 
lUoie* Rome , tut reçu par Folitus , qiu avoit 
été nommé conful fur la réfignatipn 
ifApuleius , & qui , quoiqu*alors fou 
, * collègue, renonça à toute prétention 
d'égalité , & fit les facri£ces d'aâions 
de grâces qui avoient-été ordonnés 
pour le retour du vainqueur, Jufque-' 
Jà Oâave , foit par la nature des guerres 
dans lefquelles il avoit été engagé, 
Ibit par leur iffue , n'avoit jamais été 
dans le cas de prétendre au triomphe, 
ou biea étant , ^ar caraâere & par 
prudence , ennemi de Toftentatibn , il 
avoit négligé cet honneur. Mais mal- 
gré fon mépris apparent pour ce qui 



y. 



(i) Dion Cai&us,L. c. l« Saétoi»j 
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dt la Ripubliqiu Romaînei 15 1 
flattoît la vanité, il devoit quelque 
choie ùTopinion publique, aux deîirs Livre vi, 
de ceux qui avoient partagé la gloire Chap. u 
de fes viâoires , & à rimpreffion même 
que la pompe foit liir refprit de ceux 
que Ton veut gouverner, li fe déter- 
mina donc à faire voir trois triom- 

- , . , , pbes '& les 

phes lepares. Le premier, pour la vie- r€ior.,(iance« 
toire fur les Pannoniens, les Japydes pu^^^ii^es» 
& les Dalmatiens ; le fécond , pour 
celle remportée à Aclium ; & le trol- 
lieme , pour fa conquête de l'Egypte : 
dans la première de ces cérémonies , 
Carinus , qui avoit conduit , en grande 
partie , toute la guerre de l'Iilyrie, 
fut admis à partager l'honneur du 
ti-iomphe avec le général fous les auf- 
pices duquel il avoit vaincu : le troî- 
lieme offroit un fpeâable qui, potir 
la richefle & la fplendeur , fnrpalToit 
' de beaucoup ^out ce que Ton avoit vu 
jufqu'alors , étant enrichi des tréfors 

Su'Odave avoit amafles en Egypte , 
c de difFérehs trophées formes des 
dépouilles de ce pays : au milieu on 
.portoit l'image de la dernière reine 
^vec un afpic à fon bras , par allufioa 
à la manière dont onfuppofoit qu'elle 

étoit morte. Le char du irloi^pha^eur 
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1 J 1 Hijl. des pràgrh & it la chûte 
ëtoit fuivi des eniàiis de Cléopâtre^ 
f.nrftB VI. traînés en captifs. 
fciiArt I« Qjj remarqua dans ces ^iomphes 
une ctrconâance <{iii marquoit une in«' 
novation confidérable , & de grandes 
prétentions delà part du triomphateur. 
Il étoit d'ufage que les m^iftrats al- 
lafleht au-devant de la marche triom- 
phale jufqu'aux portes ^& qu'enluite 
ils reyinflent en la précédant dans la 
ville. Conformément à la première 
partie de cette coutume, leconful & les 
autres magiftrats fe rendirent aux por- 
tes ; mais laiiTant paiTer le vainqueur 
devant eux , ils refterent en arrière , 
& le fulvirent dans fa. marche au ca- 
pitole. Oâave y dép^fe dans le tem- 
ple de Jupiter feize^'iifiille pondo ou 
cent foixante mille onces d'or, avec 
cinquante millsibons en monnoie ro- 
maine , ou pUfif de quatre cent mille 
• livres fterling (i) ; ôc à la fin de la 
.cérémonie , il dillribua mille feftercts ^ 
ou plus de huit livres fterling par 
.»tête à fes troupes , & cela à une ar- 
-mée de plus de cent vingt mille hom- 
mes 9 ce qui montoit à près d'un mil* 
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it la République Romaine. î^^ 
lion fterling. Outre cette gratification 
pécuniaire ^ il donna aux officiers des ^^^^^ 
récompeniis honorables , en partîcu- ^ 
lier à Agrippa, une enleigne bleue en 
témoignage de (es viâoires navales* 
U fit au peuple tin préfent de quatre 
cens fefterces ou trois livres cinq Ichc-* 
lings par tête , & doubla la portion 
ordinaire de J^leds qu'ils tiroient des 
greniers publics ; il acquitta toyt ce • 
qu'il devoit , fit remife de tout ce qui 
lui étoit dû , & refufa tous les pré- 
fens quilui furent offerts par les diffé-». 
€lntes villes d'Italie. 

Ces amas de richeffes & ces diflri- 
butions des dépouilles étrangères faites . 
à Rome 5 ou bien* l'attente générale* 
d'un tems heureux, produilirent des 
effets très-fenfibles , en augmentant le 
prix des maifolns , des terres & des 
autres articles de vente , foit dans l'I-^., 
talie, foit dans les provinces ; circonf- 
' tance qui , jointe à la nouveauté de 
voir fermer les portes du temple de 
Janus , comme le iignal d'une paix uni-» 
verfelle , fit regarder ces triomphes 
d*Oftave comme l'époque du honneur 
& de l'efpérance de l'empire. 

Ils furent fuivis par d'autres céré-» 

fnonies niagiiifiqiies > la dédicace d'iui 
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i Ç4 Hifî. des progrès & de la chat 
templç qui. avoit été érigé à Minerve 
fciTAE VI. & Jf ouverture d'une grande falle qui 
Ç"^' poritoit le nom de Jules Céfan Dans 
cette falle fut placée uneliiperbe fta- 
tue de la viâoire qui avoit été ap- 
portée de Tarente , & oniy fufpendit 
les trophées qui avoient été rappor- 
tés dïgypter La flatue de Cléopâtre , " 
. en or ^ fut mife dans le temple de 
Venus , & en même tems Taiitel de 
Jules Céfar, ainfi que ceux de Jupi- 
ter 5 Junon & Minerve furent ornés 
d'enfeignes & d'autres fymboles de fa 
viftoire, • ^ 

. On donna auffi des jeux de plufieurs 
efpeces, à Toccafion de ces lolemni- 
tés ; celui de Ti;oies en particulier 
fut établi alors. Il confiftoit eu évolu- 
tions militaires exécutées par des jeunes 
gens de la première condition montés 
• à cheval & conduits par Marcellus 
& TiberiuSy neveu & gendre d'Oc- 
tave. Les citoyens les plus diftingués 
' firent des courfes de chariots & de 

chevaux, il y eut des combats de gla- • 
diateurSyOÙ, à la honte de ce tems^ 
on remarqua au nombre des combat- 
tans , un fénateur romain , nommé 
Quintus Venteliiis. On fît combattre 
im fi grand nombre d'efdavcs Dace$ 
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& Sueves, qu(^ce ccnibat aiiroit pu 
paffer pour une bata' lie rceile ; la li- Livre vu 
berté avoit été U récompenfe pr«- Cbaf. u 
mife aux vainqueurs. Il y eut auffi 

'des chaflTes & des combats de bctes 
iauvages^ dans lefquelies on vit im 
rhinocéros & un hippopotame, oti 
cheval marin, animaux julqu'alors in- % 
connus à Rome. Pendant le tems ie. 

. ces réjouiilances , qui durèrent plu* 
fieurs jours , Oftave étoit réellement, 
ou aflfeûa d'être indifpofé , & laiffa 
llionneur de préfider aux fpeâades à 
de fimples fénateurs , qui , pour aug- 
menter la folemmté , fe réunirent avec 
plufieurs autres membres de leur corps ^ 
pour donner à leur tour des fêtes au 
peuple (i). 

Tels avoient été les moyens em- 
ployés dans les derniers tems de la^ré-^^ 
publique par ceux qui briguoient la 
faveur du peuple , pour confervcr 
dans la capitale la comidération qu'ils 
avoient méritée par leurs fervices* fur 
les frontières de Tempire ; & il étoit 

' d'autant plus important alors d'avoir^ 
recours a ces moyens , que le peuple 
qui étoit toujours flatté de cette ef* 



^i) Dion Caff, Liv. li , ch. , 2.3, ^ • • > 
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pcce de galanterie , étoit devenu în- 
Î.IVRE Vl-difFérent à tous les autres ptivilégcs 
fiAAfa U des citoyens romains, &étoit toujours 
prêt à échanger une confidération po- 
litique, dont, il n'étoit plus digne, 
pour une fuccefUon de jeux £c de fêtes 
; qui amufoit fon loifir, ou pour une 
diftributlon de pain, qui lui facilitoit 
les moyens de fubfifter, lans. avoir re- 
cours à fon induilrie ou à un travail 
pénible. 

L'on a remarqué que Tannée pré- 
cédente , avant que la guerre d'Egypte 
fût terminée , un certain nombre de 
citoyens romains , prétendant repré- 
fenter l!aflemblée publique du peuple 
& en avoir Tamorité , accorda par 
vm décret formel à Statilius Taurus , 
en reconnoiiTance de la magnifia 
cence avec laquelle il avoit donné 
des jeux de gladiateurs oL des combats» 
de bêtes fauv^ges , lè privilège de' 
nommer chaque année un des préteurs* 
Telle étoit rirréguîarîté & rabfurdité 
des procédés de ce qu'on appelloit les 
afTemblées du peuple. Oûaye étoit 
trop prudent* pour négliger ces arti- 
fices fi propres à favoriier la domi- 
nation qu'il vouloit établir. Mais tanr 

iàs qu'a iatisÊûfoit le goût du peuple 
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pour ramiifement &c la dlfTipatlon , il ^ 
donnoitlDute fon attention aux arraii- Livrb vu 
gemens militaires , & prenoit des me- Chal Ii 
llires pour s'affurer le principal Ibu- 
tien fur lequel un empire tel ^ue le 
fien devoit être fondé ; il avoit éprou- 
vé les dangers qui peuvent naître de 
la mauvaife difcipHne des armées, & 
il favoit que la puiflance peut fe per- 
dre par le mauvais ufage deç moyens 
qui ont fervi à fe la procurer. Quant 
aux troupes qu'il commandoit lui* 
mâme en Sicile 9 furent jointes celles 
de Lépide 6r de Sextus Pompée , la 
machine devint trop pefante pour pou- 
voir la diriger à fon gré ; & fans d'au- 
tre principe du gouvernement que la 
crainte, elle pou voit déconcerter toute 
fon habileté. Il apprit dans cette oc- 
Icafion , que les confidérations dé la - 
juftice civile & le refpecl que Ton a 
pour les formes de la fubordioation 
blitique , font nécefTaires même pour 
a difcipline & le ];on ordre d'un éta- 
tli^^emcnt militaire, 

D>près ces réflexions, Odave, îm- ^jg^.^J^'jJI'^^ 
médiatement après fes vîftoires en ^"î^*« 
Sicile, ^voit procédé avec beaucoup 
d'adrcffe à réduire 6c à purger les lé* 
^lons , en licenciant les étrangers & les 
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^ÊÊESm^ efclaves fugitiis, & en ordonnant que 
,ivRE VI. dans la iuite les levées ieroientbor- 
^ttA?« !• jfeuls citoyens de Rome. La 

' dénomination de citoyen romain , à 
la vérité , ii'étoit plus réfervée aux 
defcendans des colonies albaines oà 
fabines ^ ni même aux habitans des 
villes municipales d'Italie. Elle avoit 
été accordée à beaucoup de villes & 
de provinces au-delà de fes limites , Se 
• elle devoit pareillement alors s'ctendre 
av^c beaucoup plus de raifon que ja- 
jnaif 9 à la clafie des habitans libres^ 
bien nés & honnêtes dans toutes les 
. parties de l'empire. Ainfi , en limitant 
les levées de l'armée à cette clafl'e de 
citoyens refpeftables & privilégiés, 
Oftave rétablit en quelque ftçon la 
connexion entre les honneurs civils 
& militaires , apprit au fold^t à s'eûi-* 
mer comme citoyen , & au citoyen à 
regarder coaune un honneur le nom 
de Ibldat. 

\ Par ces arrangem.ens , le comman- 

dant en chet de Tarmée , comme le 
premier magiftrat de la république , 
avoit un double titre pour fe foire 
obéir , en réuni/Tant à fon pouvoir 
çailitaire une autorité dérivée d'un 
principe de juâice 8c dé droit civil 
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fani lequel les armées ne font plus «SSSSS 

que des compagi^s de bandits , qui Livre VI. 

Seuvent quelquefl^s devenir aufli re- CHAPt U 
outables à leurs chefs qu'à leurs ttt* 
nemis. 

Les légions affembiées à Rome , à. 
ToccafioA des derniers triomphes » al- 
loient être dlftribuées félon leurs dif- 
férentes dcftinationsilans le^» quartiers 
ordinaires en tems de paix. De ces 
quartiers lesjiprincipaux étoient fur 
l'Euphrate, lur le Rhin & fur le Da- ' 
nube ; mais avant d'etFeâuer entière- . 
ment cette diftribution, il fallut s'oc- 
cuper de quelques troubles, qui, mal- ♦ 
gré le dernier fignal d\ine paix géné-. 
raie ^ fubliiloient toujours en quelques 
parties de l'empire , particulièrement 
fur la Mofelîe & le Rhin, dans l'in- 
térieur de l'Efpagne & fur les fron** 
tîeres dé Macédoine. Au premier de 
ces quartiers , on envoya Nonius 
GallusL pour réduire les habitans de 
Trêves, qui, de concert avec quel- 
ques nations de la Germanie , fa-foient 
des incurfions dans la Gaule, Statilius 
Taurus fut envoyé en Efpagne contre 
les habitans des Afturiès & de la Can- 
tabrie , & Marcus Craffus, qui étoit 

jeu Macédoine , eut ordre .de répr^ 



l6o dùS progrh & de la châu 
mer incurfions des Daces & des 

Ijvae VI. Baftarnes^ nations Sggthes, qui avoient 
^ pafle le Danube S^es montagnes de 
. • i'Haemus &: qui s'étoîent emparés de 
quelques cantons de la Thr«cë ; mais 
à rapproche de Crafïïis ils repayèrent ^ 
les montagnes 6c lailierent aux Ro- 
mains la poiTeflion des terres qui leur 
- appartenoient dcja dans cette pro- 
vince ( I ). , 

Les omciers employ^ldans ces dif« 
férentes expéditions n'avoient plus, 
comme auparavant , une autorité auffi 
étendue dans leurs départemens re£- 
# peâifs^ & n'étoient plus feulement 
comptables de leur conduite au Sénat 
& au peuple ; ils étoient regardés 
comme les Lieutenans d'un Officier 
fupérieur , qui agiflbit comme gouver- 
neiu: général de toutes les provinces 
^ & comme généraliffime de toutes les 

*armées de l'empire. 

Oclave retenoit ce commandement 
fuprême lous le nom bien connu d'/>«- 
perator^ qui fe donnoit ordinairement 
fur le cbiimp de br.taille aux généraux 
vainqueurs ; contre i'ulage, il le con- 
. j pi ' 

(i) Dion CafTius, Liv. Lvii, ch. 54-57» 

de Tacite, Xiiv. iv» ch. 
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fervo'it alors jiilqiies dans la ville ; &c 
comme nous aurons occafion de le Livus VI« 

faire voir , il fe le renaît perfonnel -C^^^'^ h 
à lui &C à fes fuccefleurs. 

Au titre d*empereur qu*Oâave prît 
alors , il réunit , pour afFermir fon 
autorité, les prérogatives de conful 
de cenfeur & de tribun du peuple j . 
& aihii , en fe dépouillant lui-mêmft 
du nom de triumvir, il aff^fta de fiire 
revivre la conftitution républicaine 
'& de rétablir les magiflrats &c les of&* 
ciers ordinaires de l'état. Mais pour 
un homme qui n'eftimoit pas moins 
fa fureté quç le pouvoir , un établi(«» 
fe.ment de cette nature étolt bien-loin 
d'avoir une conliltance fufîîfante. Les 
di 2, nités de conful , de cenfeur , de 
tribun étant , par la conftitution de 
la république , fépnrécs & bornées à • . 

im tems liniilé, leur réunion julqu'a* 
lors fans exemple , &: leur continua* 
tion dans la même r>erfonne , étoient 
une ufurpation palpable qui ne pou- 
voit fubfifter que par la force , & 
n^ayant d'autre appui que l'armée, 
fans aucun prétexte de droit , elles 
ne poitvoient qu'exciter l'ambition de 
tout citoyen entreprenant qui ^roit 
une armçe pour a^jpu^er fçs pré^ea*. 
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Ce furent probablement ces confî- 
LivRE VI dérations qui firent fcatir à Oâave 
Chah L la néceilité de donner pins de .force 
âii titré qii*il avoit.pris. Il étort refté 
. . jufques-là en j oflcffion du gouverne- 
jment fous.diiBFérens prétextes; mais 
fans jamais marquer aacune intentioa 
de rcalifcr ou de perpétuer la fouve- 
raineté dans fa peiionne. Pendant quel- 

3ue tems , il n'avoit annoncé que le 
efir de venger la mort de Jules Céfar, 
ion parent : enfuite , il prétendit ré- 
forihèr quelques délbrdres qui s'é- 
teient introduits dans le gouverne- 
ment ; & enfin , il parût ne vouloir 
V s^oppofer aux defleins d'Antoine , qu'il 
Tepréfenta ,*lors de leur rupture f 
comme capable de facrifier les- droits 
du peuple romain aux caprices d'une 
femme & d'une étrangère. 
* ' Ces rivaux, dans leurs appels au 

jugement du public, failoient à l'envi 
ties proteflations de zèle pour le bien 
de l'état , & fe fournirent mutuelle- 
ment à réfig;ner leur autorité illé- 

Î[ale, &c cependant chacun confervoit 
on pouvoir , fous le fingulier pré- 
texte , qu'il étoit obligé de garder les 
^annes, jufquVi ce qu'il eût mis la ré* * 
publique .en fureté contre les 4pff<^in> 
de Ibn adverfaire. 
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Ce prétexte ne lubfiftant plus, il 
falloit abfolument qu'Oâave s'expli- 
quât plus ouvertciiient, & dcc.arât 
UMgquel pied il prétendoit garder les 
rênes du gouvernement. Les princi- 
paux partiiaiis de la république s'c- 
toient donné la mort , ou avoient 

Çéri fous les coups de leurs ennemis. 
^ ous fes rivaux étoient dctri.its, & 
il rëuniflbit toute la force militaire de 
l'empire ; mais les mutineries répétées 
de fon* armée lui avoient fait con- 
noître par expérience , combien étoit 
précaire l'autorité qu'il exerçoit fur 
des hommes qui n'étoient conduits 
que par le caprice ou rattachement 
pour la . perfonne , fans reconnoître 
aucun titre dans leur chef. 

Une u/urpation ouverte de l'auto- 
rité royale étoit toujours odieule à 
Rome ; elle paroiflbit un attentat di- 
reft , non-feulement contre les formes 
de la republique romaine, mais en-» 
core contre l^s droits particuliers de 
chaque citoyen, qui prétendoit à une 
confidération & a une autorité pro- 
portionnées au rang de fa famille ou 
à fes qualités perfonneiles, quoi- 
que le peuple en général fût diipofé 

à la ibumii&on ^ il y avoit toujours 
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tation avec laquelle il affeda de con- i l 

lerver fon pouvoir. Dans la circonf- Ur%% VR 
tence aduelle, cet exemple apprit à Chant, 
fon fuceeffeur, qui étoit naturelle- , 
Tnent plus prudent & moins feftueux, 
a degmfer fon ambition , ou à aller 
a fon but par des voies moins dï- 
feoes. 

En çonféquence Oûave ,^ après oi,^..* 
«voir pris les raefures les ph?s effi- pcffr^ 
«ces pouraffurer fon autorité.chit ^""'^1"''°'" 
tou;ours néceflàire • d'affeder d'être w"t*'Agripp; 
oans I mtention de la réfigner, & 4e. 
rétablir le gouvernement rppublicaini 
On prétend qu'il eut mêrtie unè W- 
Térence feneure fur ce fujet avec fe» 
pruicipauv Confeillers & fes plus in- 
times confîdens , Agrippa & Mëcem^; • 
€e Éut peut être révoqué en doute: 
mais avec un caraftere auffi rempli' 
d artifice & de rufe que le fien'l oiï 
peut , fans invraifemblance, Tuppoïe/ 
qu'il vouloit cacher fes delTebs mêma 
à fes Confeillers les plus intimes,' 
ou s^affurer de leur approbation avatrt 
de découvrir fes véritables intentions. 
• Agrippa & Mécène fiirent , dit-on 1 
a im avis difierçnt fur le ponit de fa^ 
voir, s il etoit conveièWé- que leur 

PMi»e,abandonnâtfoa autorité. Cettft 
Tçm t Vl^ M 
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g, , qiieftion que l'on fuppofe avoir été 
liYAt yL agitée dans ce ^meux confeil,a été 
fi»^» ^ un texte curieux fur lequel fe font 
. • . exercés les hiftoriens & les rhéteurs. 
Agrippa encourageoit Oâave à. per- 
iKfter dans foh intention fuppofée dô 
réfigner fon pouvoir , & il appuyoit 
. ■ foin opinion uir les avantages du gou- 
yemement ré[H|blicaiiu h II eâ de la 
* ! . >f nat#re de; la république , dit-il , dç 
H chercher à multiplier les exemples 
';îiL .des grands hon^mes;!! eft de cell^ 
...\ de la nionarclûe d'en- diminuer I9 
• f> nombre ^ & de facrifier à ime per^r 
' fonne les prétentions &L l'élévation 
de plufieurs. 5oiis la première efm 
» pece de gouvernement , Tempire 
•# romain eft parvenu à fa grandeur 
M aâuelle ; fous le fécond , il peut 
languir & s'abaifler au niveau des 
^ autres, pations ». Agrippa rappella 
. à Oâavè ce qu'il devoir au fénat 
au peuple ropiain , pour les droits deA 
quels , en prenant les armes contre 
tes meurtriers de fon pere ^ il iivoit 
foujouH témoigné le plus grand ref« 
peû; — il lui dit de prendre garde 
à^uc reproches auxquels iii pourroit 
^^expoler ^ s'iLdonnoit liw de croire f 
ou que le pirétextç 4e fa piété filiale 
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n'avolt ctc qu^in voile pour couvrir 
fon ambition., oil que fe voyant dans Livrk vu 
le cas d'impofer-des loix au peuple, to4»» fc - 
il mcprlfoit fes droits aufli-tôt qu'il 
pouYoit Je^ violei; impupéiiaejit. — li 
parM du> danger qa'il y avoit à3cher*t. - 
cher à rédirire ènjervitude un pea|ila * 
qui avoit été accoutumé non-feide-* ' - * 
mjKi}t>à ,êtr^ iibre , .mais eàcore à:d(M > * 
mirm^T les autres nations ; ^ des- 
difficultés qui doivent le rencontrer " • • 
dans gQMvernemcnt à'uw ^pire • 
Kdili -étendii i tirr-àni ibuds :qui affié^ 
gent continuellement ies . palais des^ 
Rois ; — enfin, des. dangers qu'il âU"% ^ 
roit à « craindre de la' part des pcp* • 
fonnes qui regardèroient, comme une 
injure humiliante pour eux , Tufur- 
pation.4e^ l'autorité , ou qui fe croi<« ■ 
' tQttntimioxai£és à la kdiiavir , &c dont 
le courage, dans toutes les entre* * 
pçifes. contre fa perfonne , feroit exalt^ 
çQmffït îua!nôble ^eâforti du patria** 
tlfme , pbiu: rétal^lir la liberté de leuf 
mtne.' 

/. JVjÉcène prit l'avis contraire , & foi^ 
tînt la nèceilitéf dHme nouvelle'efpeoè 

4e gouvernement, dans des circonl'-* . 
tànce$ il difTéj^ntes^ de jcelles dans ieê» . < 

M i j 
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! mée. n Un auffi grand ^empire , ditrit;; 
... VUj^ enviroimé d'autant d-ennemis , de*' 
j&Mf» h H mande Pautorité abfolue & le 

xret qui accompagne les délibéra- 
il tiens d'un prince , aidé &: non çon-» 
w trarië pai^ ie!$ opimons de- qeux <|ui 
» font capables de le fervir. Le tems 
i» où .la république pou voit fe repo-^ 

# fer fur la vertu U la inodéfitMjV 
•» de la plus grande partie d^fttci^ 
m toyçns n'eft plus , les hommes font 

# «mverAés par l'ambition ou Tinté- 
fft m, & pour \m ^ui refufcra h 
»ii fouver^ineté , mille y afpîreront 

# & déçhirerpn^ encore la république 
I» p^r leurs gutirres & iairs contn*< 
i> tarions Il obferva que c'ctoit la 
fortune pu la deftince d'Oftave qui 
|*avoit mis à la tête de la répiibliqiie} 
^l'il ne dévoh pas niéprifei^oft avàti^ 
façc, ni replonger le peuple romain 
^an$ un étaî de confurion & d'anar-f 
chiert doni il «voit été deitiné:^ tes 

». ^ • ■ * 

retirer, • ^ 

^prçs avoir fait valoir ces motifs \ 
}^ fviâqiiiales' dtfficnlti^s qui dévoient 
fo rencontrer dans un tet^goii^^cr* 

li^rnent. Il expofa les maximes fondais 
Ijvem^les. d'une fage «tt>nar«hife ^ pro^ 




dé U tUpitblîqtu Rathalnel 169 

quelqu^apparence de conftitutîon ci- 
vile, mais cependant toujours fiibor- Livre VI, 
donnée à la volonté du prinCe^ &^ Chaf^ tp 
.d'après l'analyfe qti'on à donnée de 
;fon difcours, il fuggéra dans cette 
xonfcrençe ia.plus grande partie du 
plan qu'Oâave exécutôit déjà (i). 
■ On prétend que le réfultat de cetta 
dclibcration fut , que non-l'eulement 
pâave, mais Agrippa lui-même em- 
braii&reht ropiniôn de Mécène , & 
que dans la fuite ils ne s'occupèrent • 
plus dans leurs délibérations que des 
jnoyens d'affermir rét4d>rjirement de 
.la monarchie. Il paroît qu'ils co/i- 
vinrent qu'Oûave feroit auprès du 
iénat la même démarche qu'il yenoit 
de faire dans cette conférence auprès 
de fes amis ; qu'il propoferoît de re- 
gagner fon pouvoir ; qu'il affeâeroit 
de ne le conferver qu'en vertu dé 
leur propre décifion, & que par ce 
moyen il obtiendroit la fanâion d'une 
xonftitution légale. 
. Il y avoit cependant quelques pré- 
caiiliipns à prendre pour applanir la 
route qui condo^ifpit au fuccès de ce 



(1) QtonCaffius^ Linui^ dui-43« 
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projet. Oûave avoit déj -a fait beaucoup 
|.iyRE VL pour aiFermir l'on pouvoir, pour fecon* 
tfKAF* I. cilierl'^ffeftioh de fes nouveaux fuîets 
& pour «'affurer de leur choix ^ «n ca* 
xju'il fepréfcntâtun compéliteur ; mais 
al falloitiprendre de nouvelles précau^ 
lions ^ avant de mettre- en quemon ^ £ 
l'on devoit continuer le gouverne- 
ment aûuel , ou rétablir la république, 
"l^.ff -Pour s-affurer davantage dû confente^ 

ta prétendue a^^^ •/r* trt i w 

lëfijjnatîQn, ment & de la foumiltion du lenat dont 
tout -dépendoit , on réfolut de le Ibn** 
^er & d*en écarter tous les membres^ 
cjiie leur amour pour le gouverne- 
ment républicain ou quclqu'autre cîr- 

- coaftance , pouvoient rendre fufpeâs. 
•Une feule voix donnée^ans ^ette af- 
•femblée, pour recevoir la dcmiflîon 

au'Odave devoit ofFjir , aurolt pu 
éconcerter (ùti- projet >^ Tobliget à 

- • lever le mafque & le contraindre à 

continuer de garder par force ce qu'il 
vouloit recevoir d*im cûnfeotement 
^ unanime, ou même pairoîfre garder^ 

•en cédant aux inftances de tous les 
^ordres de l'état. Afiil de cultiver les 
idif^fitîoiis: qu'il' àVoit tléja cherché' à 
^ infplrer au fénat & au peuple , 11 fe 

fit nommer conful pour 1^. iixieme 
avet Agr^ipaj U partagearle$ iài« 
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fceaux avec fon collègue , comme 
dan$ les plus beaux tems de la répu- tiv»» V 
blique , & par*tout oii ils eurent quel- C*ia>. Vu». 

âu'afte d'autorité à faire ^ ou quelque An de Rom« 
evoir à remplir en commtm , fâchant ^Jl'** 
combien il avoit peu a cramdre des |^ • 
prétentions de fon collègue > il affefta * tPn^ 
de traiter avec lui fur le, pied de la 
plus parfaite égalité. . . 

Les nouveaux confuls, occupés de., 
leur principal objet , qui étoit de ré* * 
former le fénat & de le remplir de * 
membres propres à féconder le projet 
qu'ils avoient formé d'obtenir pour 
Oâave la fouveraineté par un con-* 
fentement formel firent , félon l'u- 
fage, un^ revue ou^cens de tous les 
•difierehS'Ordres de Tétat; & comme 
" ils avoient, en conféquence- des der- 
niers troubles, beaucoup de pofief- 
fions & tous les honneurs publics . 
à lèilr difpolition , il leur étoit facile 
d'enrichir ou d'avancer ceux qu'ils 
vouloient obliger*; auffi la diftribu- 
tidn qu'ils firent des richeffes & dçs 
dignités montra-t-elle clairement , que 
. la foumiâion aux volontés d'Odav€ 
étoit la route de la diAinâion & dç 
Ja fortune. - *" - ' 

A ce cens ou revue du peuple , I§ 

M iv 
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%yi tfijf. des pro^s &dela ehûtê , 
nombre des citoyens romains fe trouva 

• .être de quatre millions cent foixante-» 
quatre mille hommes propres à por- 
ter les armes (i),tant leur nombre 
s'étoit augmenté^ ;ûins autun accroît 
fement réel dans la population, pair 
! admllliûn continuelle, fur les rôles 
du peuple , des hommes libres de 
Villes entières & des provinces. 

^ Fendant les troubles des guerres 
civiles^ le fénat avoit non-feulement 
perdu ceux de fes membres qui fai* 
îoieht le principal ornement de ce 
corps , confideré comme confeil répu- 
blicain : mais il avoit- été renouvelle 
prefqu'cntiérement. La plupart de* 
Sénateurs aâueky a voient déplacés 
par la proteûion des difFérens partis, 
.qui fe difputoient la A>uveraifieté ; 
plufieurs en particulier avoient été 
nommés par Antoine , & pendant les 
dernières querelles, avoient &k tous 
leurs efforts pour foutenir leur pa* 
^tron. Cétoient ceux-là qu'Octave vou- 
loit fpécialement éloigner ; mais dér 
jfirant autant de plaire à tous les orr 

. (i) Le iiombretotiil*d'iii<Hvidii$ devolt être 
îde plus de feîze mUlîons. Chroniq. d'Eufebe* 
.^Cetar laiperat. 6, M. Agrippa > pag. 168* 
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iâreS', que d'écarter fes ennemis , il — l 
affeâa beaucoup 4^ répugnance à ren- Livrk 
Toyer perroime ^ & recommanda à h 
ceux qui av oient quelque reproche à 
fe Êdre ^ de retirer volontairement 
leur nom.. 

En conféqiience de cet avertîflTe- 
ment , cinquante fénateurs fe retire» 
Tent, la plupart probablement parce ^ 
qu'ils, ie. fentoient peu favorables au 
pouvoir régnant. Plus de cent qua- 
rante furent rayés des rôles. En exé^ 
cutant cet odieux emploi^ O&stre * 
étoit g;irdé par dix fénateurs cholfia 
qui Fenvironnoient avec des afijie^ 
cachées 9 &: on. prérend que Iu»*iQêmer * ^ . 
étoit revêtu d'une cuirafle fous- fi 
robCr II tacha en mcme-lems d'adou- 
cir, par diiférens moyens, la lévérité 
de fa cenfure^ en permettant i ceux 
qui étoient exclus du fcnat, de gardeif 
toujours l'habillement de cet ordre ^ 

dë Jouir au théâtre , & .aux auttef » 
endroits publics, de la p^éféance atta* 
chée au rani; de fcnâieur. Souî le pré- 
texte de rendre Toidie luî-^fôme phis 
indépendant & plus refpeâable, il 
augmenta la fomme néceffaire pour 
avoir le titre jle fcaatfur âc la porta 
^ h)^t à à^yOJH ^ cefit mille 



' 174 tlifi» dès prêgrtA &^hU la'thâte^ ^ 
terces(i) ; &^ fans aucune imputatiofl 
t^YKn VI. perfonnelle , il. afFeûa d'exclure quel^ 
t*uPé h ques? "^ésSAtaats f parce qu'ils' n'a- 
' voiênr fMfi 'jCette 'fo^iime ; ii ^tâcha 
' . d'en gagner d'autres par des préfens 
faits avec beaucoup d'adrelfe, & ne 
' voulant ^dj( y difoit-il , que le public 
- frt prive des fervices de dignes "Cit 
^ toyens, uniquement à caufe.de l^inét 
• diocrité de leur fortune 9 il'*tira dt 
' fon coffre de quoi completter celle 
de différens fénateurs : preuve frap«* 
{>aiite^e la fupériorité de fa politique ^ 
oui avpit fu prendre k moyen 9 à la 
fois , le plus efficace pour parvenir à 
* . fon but 9 & 4e plus adroit pour . pai« 
lier ou cacher fes deifeins. 
• ' Les confuls aûuels ^ Oftave 8e 
' Agrippa aâeâoient , en *rempliilant 
leul*s de vi>irs publics, de ie conformer 
fi exaôement aux formes de la fëput 
blique, qu'elle paroifToit revivre en- 
» ' fièrement , & qu'un certain Quintus 
Statilim fut tenté^de fe mettre fur les 
rangs pour obtenir l'office de tribun 
par une éleâion libre ; mais dans cette 
circonflance Oâave fe crut obligé de 
reprendre le caradere de maître, Quoit 

P i I I I ' ' ' ' ■! 

\ 
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Ijiijl employât les formes du gouver*- 

. Aement républicain poiii: faire goûter Livre vu 
fon empire^ il favokiUftinguer ce qiii c»^*» 
tendoit à le lui ravir , ou à lui attirer 
-quelque conteilation avec le peuple i ^ 
' il oroonna donc à ce candidat re* 

•poncer à fes prétentions au tribunat, 
& de ne pas réveiller par fa démarche 
^ . imîpritdente ^ les itrouoles qui avoient 
fi Jong^tems tourmenté l'étet. • 

J „ De tous les moyens employés pouf 
{iéduire les citoyens romains, Içs ipec« 
taclês 9 les triomphes & les^^ fêtes pih> 
bliques furent toujours les principaux ; ^ 
& ils .avoient tant d'influence fur ce 
peuple j & peut-être en eft-^il de fitêmé 
de tous les hommes , qu'on ne pour- 

. . roit les omettre fans s'expofer à. fe 

* jnéprendre fur les caufes que. ^rodui* 
ient les événemens %s plus impor«- 
tans. Oâave , quj, dans cette circonf- 
tance , comme dans les préciédentes , 

. était toujours attentif à cet égard, . 

' ayant fait élever des temples & exé- 
cuter des ouvrages publics avec ime 
grande ipàignificence, il en célçbra la 
dédicace ou l'entière perfeôion par 

; , J)eaucoup de fêtes brillantes & de fpec- 
tades- pompeiuc ; il entretint,- à -ies ' 
dépens^êdes jeux CQntinuéls chus ks. 

Mvj ' 
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17^ ^iP' /«>^i5 & de la chttti 
^ cirques & les théâtres ^ paya les colîip 
M^^i Yi. bats des gladiateurs^ & les chafles & ; 
Çu^H L les combats dés bêtes &uyages. Taa* 
idis qu'il entretenoit ainfi le peuple 
^^ans £on oifiveté & fa diffîpatiûn ao 
* Quelle, il é vitoit de mettre aucimes no\\^ 
^velles charges; il fupprimoit toui 
* arrérages dus au tréfor dans l'inté- 
jrieur de la ville > & qiiadniploit les . 
diftrîbutions gratuites: de bkd. A ces 
moyens populaires y il joignit une ef- ; 
. pece d'aoïniftie de toutes le£ ofiea£es 
Jk les querelles pafTées , il réroqua 
' jous ks aftes que Tefprit de parti 
avoit diâés pendant les derniers trour- 
^les ; & , pour çalmer les frayeurs 
^*un grand nombre de citoyens qui 
•îavoient embraifé le parti de fes enne- 
jniS)^ il ordonna de détruire tous les-- 
^apleris oû mAioires que l'on avoît 
pris en Egypte , après la réduftion 
aotale du parti d'Antoine ; quoiqu'ici 
^ion dife le contraire 6c prétende que 
Ton conferva ces papiers y & cju^oa 
^'en fervit par la fuite pour convauicre 
4es pe^^aes qu'il vouloit perdre ( i}« 
A Ja fin de ce mémorable confûr 
iat ^ Oâav e dépofa Us faifceàux , QCf 

, I I ■ I ■ I I • iiiwpi^wynni' 

^ ^) Lit* ui » ch. Jjfl^ . « 
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it la Rtpub&qut Romaine» Vf^ 
fuivant les formes de la république ^ 

fit le ferment ordinaire , tfavoîr fidel- 

lement rempli les devoirs de fa charge , ^"^'^ . 

& avec toute lliabileté doiit il étoit 

capable : étant défigné conful pour A» dtlU«* 

Tannée fuivante, il reprit les ^^^ques- ^^^1 -| 

de fa dignité ; & aoyant le peuple ^ * . 

& le iénat- fiiftfammetit préparés par uu 

les précautions qu'il avoit prifes pour 

le projet qu'il méditoit , il leur fit ^ 

contre toute attente, i i'affismbfée des J 

ides, ou le 13 janvier , une réfîgna- 

tion direâe & entière de tous les 

pouvoirs extraordinaires qu'il avoit 

conlêrvés ^ns Tempire. U aceompa^ 

gna cet ade folemnet d'un difcourf ^HjJjJJ* 

Îju'il avoit écrit & qu'il lut fuivant da^itiM^ 
a coutume. Sentant que & iincérité^ 
feroit foupçonnce , & que les mefures 
cfScaces quTl avoit pnàes poiu: ob*- 
tenir & s'aflurer le gouvernement^' 
n'annonçoient pas une intention bieit 
l'éelle de le féfigner, it employa une 
grande partie de ia kirangue a .écar«* ' 
ter lesi foupçons , non-feulemenf par 
des proteflations de fincérité , mais 
encore par des argumens tirés des 
lieux communs de la probabilité âc 
de raifon ; à ce fujet il obferva que* 

|^$âu«oup (die jn^tùitmit iacapâUc^ilg' 



• 
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' I78 liifl: des progrh&di ta chute , 
penfelr auflî noblement, pourroîént 



Vv&k .vi. doutei" de ia iincérité^ & que d*au-f 
£ii!A«« L très ^ qiii ne p^ivoient voir un fiipé- 
rieur fans envie ^ pourroîént chercher 
\v.\ ' . à dénigrer fes aâions ; maîà^^^ 

; îcécution immédiate du projet qu'il 
V. ^ ' «^voit. annoncé, alloit écarter toute 
; / kicértitiide l réduire la calonmie au 
filence, & lui mériter leiïr confiance 
. * ^ leur jufte eftime. 

» H n'eû perfonne qui puiffe dou- 
* ter , a jouta-t-il , qu*il ne toit en ihon 
5> pouvoir de conferverle gouverne* 
9» ment : de mes ennemis, quelques^ 
M. uns ont fùbi les juftes peines Idê 
" " H leur obftihàtidn , & les autrés^ 
r n ayant éprouvé ma clémence font, 
* ir entièrement réconciliés. Mes aniis 
^ font confirmés dans Ifeur attKcder 
n ment , par un échange mutuel de 
ff^ bons offices' entre nous , &C ]^ar 
>r ia pal'^ qu*^ils ônt dans le manie- 
ment des affaires , je n'ai aucun dan- 
n ger à craindj^e , & la moindre alariue 
n que je pourrois avoir, ne feroit 
>^ que hâter les preuves que je ïui$ 
H en état de donner de ma pulflance. 
• H J'aibeaucoup d'alliés, des troupes 
^ w nombreufes'^ & très-attachécs à ma 
.H jperfoaae i ^argent; des magafîii* 
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w & des provifions de. toiite efpece, ' , ! 

#> & ce quj çft encore plus. important Livre vit 

If . ffiie tous ces avantages réunis en- Cbai^Ii 

I» iemble, je luis placé, par le choix 

p> du lénat & du peupie romain à " 

f^; \à tête de la république. * . i 

Ce que je fais aâuellement esb* 

^ pliquera , fans doute , ce que j'ai ^ 

n. fait par le pafié^ &c réduira au'û*- \ 

ML.Jei^C ceux oui imputent ma cOn« 

i> duite précédente à rambitîon , ou 

qui doutent de ma fuiccrité dans 

la xéfignation que je viens fâire^ 
Ml Je renonce à la fouvetaineté dont 
i> je fuis aftuellement en poffeffion , ' 
w &c je reme& entre vos mains Târ-* 
# mée 9 l'état^. les. proyincês^ non pas 
H limplement dans la fituation où je 

les ai reçus ^ mais dans im état in» . ^ 
ft Animent amélioré par mes foins; 

n Cette réfignatkm doit aiiifi cOn» . 
» vaincre de la fincérité des protefta- 
j» tions que je fis^ quand , étant en* 
i> gagé par des circônftances' malheii» 
^ reufes dans la dernière querelle , je ' 
H déclarât qiie mon intention étoit 
u d'obtenir )uftîcé contre les nleur^ 

iriers de mon pere-, & d'apporter 
^ (quelque remède auxmaux dont rétat 
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n J'aurois {ouhaxtéf à la vérité, M 
» pas sne trouver dans cette néeeifité| 



. n n'eût jamais eu befoin de mes (ér* 
I» vkes ^ 6f que les fatales divifiôM 
p <iue nous avons éprouvées n'euffenC 
f> jamais eu lieu. Mais le defHn en 
» ayant décidé autrement, & la répU*^ 
p biiane ayant imploré mon fecours'^ 
f> malgré ma jeune ffe, je n*ai crairrt 
$à m la fatigue , m le danger 9 fie j'ai 
I» fait des* efforts au-deffus de moii 
âjge & de mes forces. Ni la peine, 
ni le péril, ni les prières de mes 
0 amis , ni' les menaces^ de tnes enne^ 
s» mis , ni te tumulte des fécKtietDC*^ 
f> ni la ftireiir de mes adverfaîres né 
n parent me détourner du projet dé 
» vous fervir. Jèm'oubliai moi-même^ 
^> je ne m'occupai plus que de vous* 
. m- Vous favez quel a été l'événement ^ • 
n par rapport à vous ? quant à mor'^ 
n la feule récompenfe que je defirev 
j> eft le pîaifir d'avoir délivré mon 
f> paj^s des maux dont il étoit ncca'- 
bte , & de vous avoir rétabhs danl 
n rétat de paix & de tranquiltité dont . 
0- vous jouiffez maintenant. Profitez 
^Jie ces»' avantages , reprenez te dé^ 
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^ de la Ripubliqut Romaine* %% 1 

de votre conftitutîon ; chargez* ■ ■ ^ 
» vous du foin de vos provinces & î-"^*» ^ • i 

9» de la direaion ^ vos forces mili- *• 1 
» taires ; gouvernez chaque partie 
» conformément aux régies & aux 
n coutumes établies par vos^nçê- 
n très. 

» Ma conduite , dans cette réfigna* 
I» tion, 9e paroîtra pas extraordinaire 
i> à ceux qui ont remarqué la modé«** 
^ ration avec laquelle j'ai fonvent 
» refiifé les rares diftinâions par lef- 

quelles vous avez voulu m'éiever 
» au-dêflus de mes concitoyens » & 

ceux qui connoilTent la valeur réelle 

n des poiTeilions humaines » feront 
I» bieii4oin de regarder comme une fb-' 

h lie la réfignation du pouvoir dont je 

^ fuis en pofleilion. Si Ton me fup* 

j» pofe quelque reâe de con&dération 

» pour la juftice, qu'y a-t-il de plus 

# juûe que de vous rendre ce qui ' 

m vous appartient i Si l'on me croit 

n gouverne par la prudence , qu'y 

K t-il de plus prudent que 'd'éviter • . ' 

les peines .de l'envie générale, âc 
» les pièges de mes ennemis ) Enfin ^ , 

fi l'on me fuppofe la palTion delà 
» gloire f ce grand objet pour lequel 
il le» hoaiQiés Vesqporait volQnta«re« 
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181 ffifi. des progrh &dàU chuU 
» ment aux hafards & aux fatigues ^ 
livRE VU» qu'y a-t-^il de plus glorieux que de 
pur* L w faire préfent au|| autres d'un em* 
H pire ^ & de jouir nioi^ihême tran«* 
» quillement des honneurs attachés à 
l> la q|;iditioa des particuliers ? 
^ Ue toutes les aâioiis qui font 

» honneur à la mémoire de mon pere, 
>i qui peuvent en faire à la mienne f 
celles que je préfère à toutes les 

autres font , qm mon pcrc refiifa< 
M la fouverainué de fon paySf qui lui. 
W itoh offerte ; & que moi j fat réjigni 
M ^cene Jouverâiniti aprh en a^oir iU 
^ m pojp^jflîon. Ces aftions font infî* 
H niment fiipérieures à la conquête 
I» de la .Gaule &. de la Myftrie ^ de. 
)t l'Egypte & de la Panonle , aux 
> vidoires remportées fiu Pharnaces^ 
' # Juba iSc Phraates 9 au pafiage du 
^ Rhin & dè la mer britannique , 
» quoique ces exploits foient déjà 
e beaucoup au defius de ceux des pre<» 
miers tems ; rhonneitr même d'a- 
I» voir f erminé fi ejorieufement les mal* 
w heuremes conteûations dans lef» 
» queirès 'nous avons été engagés ; 

d'avoir vaincu , comme ennemis , 
n tous ceux qui s'oppofoient à nos 
I». réfonnei i aavqir protégé y comme 
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amis^, tous ceux qui étoient paci- ^ 

w fiqueg & bien intentionnés pour Ic^Livre VU 
^ n bien public ; d*avoir efifin , pàr la ^ 
^ modération & la clémence , garanti 
la guerre civile elle-même de fes 
plus grands mzvat^ tout cela .n'eft 
f>as comparable à la gloire de ne 
» /zoz^5 ^^/-e pas laiffés enyvrcr par Us 
0 charmes féduifans "du pouvoir itane 
tôus deuk rhaiires de régner ^ & 4*a^ 
» voir eu le courage, lui de ne pas,aC' 
^'Ctpteruru couronné qui lui itoii of^ 
^<jkrie \ moi de nié d^ouiUer éurie 
* ^ autorité qui ejl actuellement dans mes 
j# mainSs \ ' 

>>-Jè ne rappelle point ici tout ce 
^ que j'àî fait , ni par oftentation, ni 

^ dans l'intention d'en tirer avantage,, 
*i tnais lîhîquement pour ^ire voir, 
•» oué je connois le prix de ma con* 
^ duitc prcfente, & que je Tai choifie 
1i> avec réflexion, ô( parce , que j^ne 
^ croyôis pas poiivoir en tenir unf 
qui me fît plus d'honneur. 
Je pourrois,, à. la vérité, fans 
# citer davantage le nom de mon 
H' père , défier chacun de mes enne- 
M mis de fe comparer avec moi dans 
f> la conduite que je tiens aujourd'hui^ 
-#«^A la *ête dWees confidérables i 
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4 ^iP* progrh &d€la chûtt 
j ffmmmmm ^ bien diiciplinées & attachées à mt 
liviiB VI. » perfonne ; maître de toiuesjes àiers 
' fpKArt I» M jiifqii'aux colonnes d'Hercule ; d« 

' n toutes les villes 6c de toutes les 

5> provinces ' de ce -puiiTant empire , 
»» fans avoir aucun ennemi au dehors, 
> aucune fedition au dedans , qui puiiie 
9» m'inquiéter ; reconnu & onéi fans 
/ >i contradiiHon , comme fouverain , 

ft jouiiTant d'une paix profonde, je 
9» dépotiille «lijêiird'niii de ,tout vo^ 
9» lontaireinent oc de mon propre gré 9 
) ff par 'égard pour mes concitoyens, 

j n & par reipeâ pour les loix de mon 

# pays. 

' n Ce que j'ai à appréhender , n'ell 

. 9» pas que vous foyez infen&bles au 
W mérite des lacrtfices aue je vous 
' . 99 fais , mais que vous doutiez de la 
^ -t 1» réalité & de la £ncérité de mes 

^ M tentions ; cependant , ne croyezp 
^ f . vous pas aux aâions illuftres que 

• f» Ton rapporte de nos ancêtres î Qui 
•» de vous doute que les Horaces â( 

# les Décius , que Mucius , Curtius 
' . 9> & Regulus fe foicnt expofés aux 

9r dangers 9 qu'ils aient mçine cout^ 
9^ à une perte certaine pour fe âure 
n une réputation après leur mort^ 

# Pourquoi donc ^ pour jouir ^ mâiM 
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# Pfn la t na vie , d'une réputation «mî— 

I» bien iupérieiire à la leur , n'exécu- Livni vi.- 
H tcrois-je pas le deffein que j'ai Cbàp, t 
0^ formé? Nos ancêtres feuls ont-ils • 
m 4té magnanimes ; ou notre fiécle' 
^•^•eft-il moins fertile en grandes ac-» 
tions, & fommes^nous incapables 

de donner des exemples à la pof-i» 
I» tërité? ^ *^ • 

Ne croyez pas cependant , que )6 
u veuille faire revivre lej dernière^ 
It diâTenfions publiques , ou que je pro- 
n pofe de confier le gouvernement 
It à une multitude faâieufe & déré^ 

* çlée^ Non;quolqtt'ùfé par les fe- 
i> tigues & accablé de travaux ^ je 

' » preférerois la mort plutôt que d'à**, * ' 
jt bandonner ainii la caufe publique, 
it Ceft à vous 9 mes pères, dont la 
It fagefle & la vertu égalent le prix 
de ce précieux dépôt, que je remets 
it ce gouvernement. Dégoutédes foins 
» &ç des foUicitudes qu'il entraîne i' 
» je me retire pour me fouftraire i 
It çetie jaloufie , à laquelle les hom- 
ti mes les plus vertueux ne fauroient 
i> éçhapper , , & je préfère la gloire 
n d!unc ^yie privée aiix: dangers d*urf 
^ empîre./Ceft à, vos jugemens , & à 
9 çÇ>t|multipUçit4 d'avis réunis, toi^^ 
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%86 HiJl, des progris &de Uchût^ , , 
, • ^ jours plus fages que la railon Ce le 

^^Tvi n nieenaent d'un feul homme, que 
' I ' e xonfie- la république. Je vouç. 

;^ conjure donc, en confidétation de? 

I» Services que Je puis avoir rendu?. 

à mà patrie , foit à la tête 
n armées, ou en exerçant les epiplois^ 
».dvap,<ieine.permettre de me re- 
niiHr , pour'îoiiir enfin de, quelquç, 
M . repos , & de me donner une oaa- 
fipn de faire voir que je fais obeir^ 
$» 'auffi biei» qve commander , §ç. quç. 
\ » tant que j'ai «i l'autorité en^mo«î, 

1 • ' pouvoir , je n'ai prefcrit aux autres 

jJ aûçune, règle à.^uelleje ne foij^ 
if prêt à me foumètÉre^'comme fujet,i 
• / : „ Eh cette qualité, ma coiifcienceinç^ 

•» dit, que fans, garde & fans fuite , je 
. , puisfohdër oafûreté fur votre aâ|cj: 
- 1 » tion , & que ie li'ffl S c;âindre|m yto» 

M leace ni infulte. Mais quand j auroiç, 
,^ quelqïie chofe à redouter d'un enne- 

« ml'fecret ( car qui jamais aparcoum. 
< i_ ^^^vîara niip i'ai remplie lafls te 

part 

la fùretc de mes jours ep atoy^lr, 
î laittipa patrie. Si je fuis la vifeinj^ 
î de ma- confiance ^ \z joiicni^, di^ 

rtndTàUiiuifti*:^ d'avouet 



Tu»: 



" . Digiii/ea by LiOOgle 



de la Rijmhlîque tUmmu. ity 

H que , loin d'avoir facrifié la vie 

^ des . autres pour me proctirer un Livre yu 
n Royaume , j'ai librement rëfigné <teW li . 
i> celui que je poffëdois au hafard de 
H la mienne. Quiconque m'attaquera ' ^ 
9» aura les dieux immortels 6c vous 
H pour ennemis , il périra , comme 
w les meurtriers de mon pere ont 
^ péri, & fon nom fera à jamais. uii 
n mohiurieht de la jufKce & de ki 
f> colère divine. Chacun d'eux a eu 
» fon ju^le partage ; mon pere eft au . . 
^ rarig des dieux .& revêtu d'une 
H gloire éternelle ; fes meiurtriers 
on t fubi le.^ châtiment dû à leurs 

• crimes. 

H Tous les hommes font nés pœu 
r mourir , mais celui qui mem a^ 
H honneur comme il a, vécu feibufi 

trait m quelque façdn à la mort, . 
H & acquiert une forte de vie im* * . ' 
i> mortelle. Je me flatte 4'aYoir vécu 
i> aveç honneur ;.)'efpere qu'après 

# avoir furmonté les plus grandes 
difficultés, je ne perdrai • pa3^ cou» 

1^ TMe, & que jç toumiKtt.iaveç.le 
n même zèle le refte de ma carrière, . 
••Je vous remets donc maintenant les 
«• armées , -les çouvernemens^ les re* • 

|{ ytvm ^ t^m le? pouvoir? lécit^ 
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lS8 Wift- àes progrh & de UduUt 
» times qvii appartiennent à la repit» 
VI. n blique. Ne foyez pas épouvantes 
L „ par la grandeur de l'objet ; mais ne 
0 le recevez pas non plus trop lege- 
j» «ment. Je vous dirai avec fran- 
t» chife buel eft mon avis dans le? 
• M circonftances aauelles. , . , ^ 
» Que la loi foit la règle inaltéî. 
•» rtWe de votre conduite dans l'ad- 
» miniftration du gouvememem ; un 
V, ordre déterminé, quoique lu)et* 
I» onelqtt'inconvénient , eft préférable 
w à cette variation & à ce fréquent 
m. changement, qui, à force de vou- 
» loir:perfeaionner , rend la condi- 
» tiondes hommes pfécaùre & mcer- 

•»» Dans votre vie particulière ; 
I» comme dans votre conduite pu- 
p blique, conformerons donc aux 
' » loix , non pas feulement pour éviter 
» ks châtiiiiens, mais pour afpirer 
^ aux récompenfes qu'elles accordent 
, u au mérite. Confiez les provinces , 
I» foit en paix, foit en guerre, à des 
n hommes feees & vertueux ; ne vous 
» enviez pas les uns a« autres les pro- 
I» fits qui. accompagnent le fervice 
W oublie- ; ne cherchez point votre 
» Mopre utiUté, jnaisla-fiiieté &!« 
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dt la République Romaine* 289 
^ profpérité de la république ; rëcom- — 
^ penlez k citoyen vertueux, punif- Liv« 
» lez le coupable 9 ne regardez pas 
H feulement la propriété publique 

comme trop facrée pour être en- 
» Viihie», mais regardez même vos 

poiIe/Tions particulières comme une 
'0 ^tte envers Fétat ; ménagez bien 
» ce qui eft à vous , ne convoitez 
M pas ce qui appartient aux autres ; 
n ne feites pas de tort à vos alliés 
» ou à vos îiijets ;. ne provoquez im- 
» prudemment aucune puiffance à des 
I» hoîlilités 9 mais ne foyez point ar« 
^ rêtés lâchement par la crainte de 
w ceux qui font dirpofés à être vos 
» ennemis ; foyez toujours armés , 
n mais lîon pâs l'un contre l'autre ^ 
» ni contre ceux qui reckerchent la ^ 

paix ; fourniiTez régulièrement à 
» vos troupes ce qui eft réglé pojur 
V leur paie & leur fubfiftance , aîSn 
» qu'elles ne foient pas tentées de fe 
» le procurer eu envahifiant la pro« - * 
H ipriété de leurs concitoyens ; tenez* 
w les fous une difcipline févere, afin 
» qu'elles refpeûent leufs. devoirs & 
n ie reprdent çomme les gardiens de 

la paix piibîique , & que le fenti- 
1^ ment de leur iQt^% n'en fafTe pas 
T^m VU ' ^ 



Ffifl. des progris & de ta ekâiê 
— > » une école de violence & de crime, 
LivM VI. n Telles font en général les règles 
Cmam. U » de votre conduite 9 dont il n'eft 
» pas ncceffaire de faire d'applications 
» particulières ; elles font allez évi- • 

dentés. Je me contçnterai de vous 
H obferver , avant de finir*, que fi 
» vous vous conformez à ces relies 
» vous ferex heureux , &c vous me 
9$ remercîrez d'avoir remis TadminiC» 
» tration entre vos mains ; mais fi 
}»Wous vous eu départez, vous me 
» ferez repentir de ce que je fais aç^ 
V tuellement , & vous retonri^erei; 
» dans tous les défordres dont j'ai fi 
If heureufement tiré .la république ». 
Tel eft lie fens du difcours qu'on 
♦ prétend avoir été prpnoncé par Oc- 
^ tave, en annonçant fon intention de 
téfigner Templrç. il ne paroît peut* 
•être pas digne du perfonnage auquel 
' on l'attribue, & il peut, comme les 
tutres difçours de Thiftoire ancienne_, 
' ^ Itvoir été arrangé par l*hiftorien (i). 
La circonftance cependant étoit re-» 
^ îx^rquable^ £c iQe ^cours ayant été 
tnis par içrit , peut sfêtre confervé 
^n$ les archives dufénat;, IHiîftoriea 

M , m I l ui' II I ii wii iiii in M il II M i n.|i ii | * 

. (0 Ifm G9ffm • • . ^ • 
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d€ la République Romaltu. 
peut Vavoir copié. D'ailleurs , quand 
il eût voulu compofer lui-même ces Lirtt VU 
dilcours, il n'auroit pu, dans ce cas, Ç«4r* 
Cuis s'expofer à être découvert , fubf- 
tttuer une fiâion à ce qui étoit réeU 
A la vérité, le ftyle peut en avoir 
été altéré dans la pcemiejre traduc* 
tien (&) , auili^n que dans cet .ex« 
tnât ou paraphrafe; mais quoiqu^au 
• deffous de ce qu'on pouvoit attendre 
du conquérant de l'empire romain . 
dans une occaûon aufli lérieufe & oii 
il vouloit déployer tout fon talent ^ 
il tfk pourtant tel xju'on p^çut ûippo^ 
iêr qu'Oâave auroit pu le i&ire pour 
foutenir Ton cara'âere emprunte , Sa 
propofer ce qu il ne vouloit pas .oJ>*. 

tenir. - • 

L'affeâation avec laquette il rap-^ 

pelle les défordres de l'ancienne ré- ' 
w^lîque ^fa aaopQçant ia jé^ij^pation ; 
\iUwm^BBm$ ^u'il emploie pour prour 
ver \?L fincériié de rintention ok ij 
étoit de renoncer au gouvernement^ 
Toâentation avec laquelle U releva . 

inérite du facrifice qu'il fait , cQn« 
-^ienoent bien au rôle qu'il jouoit 
Jèf>t^9 4( ann^nce^t ji|ar|i9^iteni^ Iji 

• « 

(i) Dtt lâtia en g^c« * 
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À^l Hifi. dis progris & de la chute 
HË55Ï555 crainte qu'il avoit en parlant , de 
livRE VI. faire trop d'impreflîon , ou de voir 
.lîiiAFj I, accepter fa propofition. L'impoihire 
vifible & palpable qu'il vouloit Sou- 
tenir n!admettoit pas cette dignité 
qu'on auroit pu attendre dans un rang 
suffi élevé ; èc û l'hiftoiré de cette 
prétendue réfignatlon n'ctolt confir-' 
mée par le téinoignage réuni de plu* 
fieurs écrivains , o( encore plus par 
. les eiFets durables qu'elle a produits 
dans la forme ôc dans la conltitution 
de Tempire , le inanque de dignité 
dans toutes les cîrconftârice's de cettè 
démilTion, auflî bien que dans ce dif- 
cour$ p pQurroit la faire révoquer eii 
doute'; mais, la mênie fcéne tut .enw 
core répétée, (& on célébroit, h de 
certaines époques 9 de grandes fêtes (1) 
pour en xonlervèr le fouvenir, 
' Qiiandce difcôurs fut^fini , il eft pro- 
bable que , malgré tous les malheurs 
qu'ott avoit éprouvés fous la repu*- 
biique , il Vôn n'eût pas douté de k 
fincérité d'Octave , on auroit reçu 
avec Joie la propofition qu'il faifoit 
"ide la rétablir, La plupàrt'desxitoy cni 
refpeâbient encore ''l'aiicîenne confti** 



de la Rjipubliéfue Romaine. 19) 
tiition j 6c gemiiToient de la perte de n 

leur importance politique. Quelques- i^y^ vu 
. uns auroient été bien .aifçs de pou-, cha». L 
yoir prétendre de nouveau à Tauto- 
rite & à la domination, & le plus • 
grand nombre aurolt aimé à voir 
rendre fon ancien lufire à Tordre des 
fénateurs , auquel ils avoient été éle- 
vés contre leur attente : mais comme 
l!on a voit eu grand foin ^ en nommant 
des fénateurs 9 de remplir ce corps 
de perfonnages fans ambition , difpo- ' 
fés à préférer la paix à tout autre 
objet , ou d'ames lerviles ^ & qui fe 
yoindroient à la voix qui s'éleveroit 
pour confirmer le pouvoir de l'em- 
pereur 9 il eft probable que Ton avoit 
préparé certains perfonnages fûrs pour ' 
ouvrir l'avis que le fénat dtvoit em-» 
hraffer dans cette occafion. 

La majorité de Tafiraiblée fut fur^ 
prife & embarraffée. Il n^ avoit pas 
de doute qu'Oftave ne fut bien aife 
de voir rejetter fa piopofitioa ; mats 
ç'auroit été une mauyaife manière de 
lui faire fa cour, que de paroître 
avoir pénétré fon deifein. Il falloit 
témoijgner une confiance entière à la 
fincénté de fes intentions , & en même 
tems s'oppofer à leur exécution, de 
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^ Hifié éks progrh & dû U châu 

fS!!!5555* lai inameft b plus péremptoire. 
j Livre vl Ce plan ayant été tracé par toit$ 
Chaf. k ^lyj q^ji ^oknt dans le fecret, oa 
f9tt tûvat a;roient aflex de difcer- 

• nement pour Tappercevoir , fut faifi à 
, l'inftaRt çar toute raflemblée (i). 

Us conjument Oâave , tous d'tine 
Yoîx ^ de fte pais abandonner la républi- 
que ; ils obferverent qu'il lui de voit en- 
core des fervices plus grands qoe ceint 
iféiïX hiidvoit dé)a rendus ; que la cram"^ 
te de le voir réfigner le gouvernement, 
avoit déjà répandu dans le peuple la 
plus cruelle mquiéttide ; qu'il pou* 
voit fêiil appaifer leurs frayeurs, non» 
feulement en rcftant à la tête de Tein- 
pirtf 5 mais en acceptant le gouipernie^ 

• ftieru d^uM manière fi fontietté-, qu'ifal 
eufient lien d'efpérer (ju'il lé garde--, 
roit toujours (i). ' ' ♦ 

i chaf Oôave f(Ë montra inexorable à cette 

<?'unf*^pa?tic demande ; mais il confentit à la fin S 
weotdcr m charger le fénat de tout le poids 
pke, * radminiftration , il déclara qu'it 
tFôulœt bien régir quelque partie du 
gouvernement pendant un tems limité , 
& garder le commandement de Far- 
, " ■ ^' 

(i) Zonar. Liv. lo, c. 34. 
' ^a) Diqp Caâiusi liv* JUiii ^ «lu ii« 
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* étU République Romaine. 
fhée pour dix ans ; continuer fon inf- 

peaion fur quelques provinces des^ivw V^^ 
plus indociles, fur celles qui nV ^ • 
toîent pas encore foumiles entière- 
ment , celles qui étoient fauyages âc 
peu cultivées, ou qui avoient des 
retraites inacceffiblesf à la faveur def- 
quelles le peuple refufoit de fe 6ni- 
mettre, ou pouvoit être dans le cas 
de fe révolter. Il confentit à fe char- 
ger des provinces frontières, qui, 
étant contiguës à des voîfins redkni-^ 
tables & mal intentionnés, fe trou- 
Yoient expofées à de fréquentes in- 
vafiôns ; mais quant à^celles qui étoient 
déjà pacifiques, accoutumées aux for- . 
mes civiles , & qui payoient de bonne 
grâce le tribitt qui leur étoit impofé , 
il exigea que le fénat fe chargeât de 
leur adminiftration , comme étant la 
partie la phis fecile & la plus lucra- 
tive du gouvernement ; mais il infifla 
fur ce qu'il fe difposât à le fou-" 
lager de la totalité , ou au moins d'une 
partie de fon ferdeau à Texpiration 
'du terme jufqu'auquel il avoit con- 
fenti à fe charger du commandement 

imlitaire» . 

Par ce partage imaginaire de l'em- pîftributîw 

% * ' c ' dei provins 

pire , les provinces qui avoient torme ^ 

N iv 
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7.^6 Hljl. des progrès & de la chute * 
en Afrique les états de , Carthage & 
Livre vl de Circnc, avcc le royaume, de Nu- 
midie ; eft Europe , la partie la plus 
riche & la plus tranquille de TEfpa- 
' gne, les illes de Sardaîgne, de Sicile 
& de Crète ; les difFérens cantons 
de la Grèce, de TEpire, de la Macé- 
doine 6c de la Dalipatie ; & au-delà 
de la mer . Egée y la riche province 
d*Afie avec les royaumes de Bithy- 
nie & de Pont , tout cela fut confié 
à radminiibrat^on du fénat. 

L'empereur confervoit, fous ion 
autorité immédiate, les cantons les- 
• plus belliqueux de TEfpagne, de la 
Çaule &; de la Syrie, avec le royaume 
i ' , -d'Egypte, & tous le grands poftes 

f . jnUitaircs , & les quartiers des lé- 

gions fur TEuphrate , le Danube & 
le Rhin ( i ) . Quelque tems après , fous 
j le prétexte d'une guerre q'ui s'éleva 

• . . enDalmatie , il accepta cette province 

en échsuige de Tifle de Chipre & du 
diftriû de Narbonne. 
EtabîîfTe* . H fut arrêté que l'empereur & le 
menu dOc- fénatj partageant la fouveraineté, au- 
I . roient la nomination des gouverneurs 



(i) Dion Ca{r. Liy«Lixi , c« x2* StraboA^ 
^ liy. xvii^àlaân. 
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' de la République Romaine» 197 

danç leurs provinces refpeflives ; que —|i 
ceux nommés par le iénat feroient Uvrs 
fimplement officiers civils ^ avec le Chai. 
titre de proconful , mais fans pouvoir 
& fans grade militaire, & qu'ils ne 
reileroieat en fonâion qu'une année ; 
q^e Içs officiers nommés par Pempe- 
reur feroient fur le pied militaire , Se 
auroiçnt le titre de propréteur & fe- 
roient regar^lés comme les lieutenans» 
n'étant refponfables de leurs aftlons 
qu'à lui feul , &C n'y ayant d'autres 
limites à la durée de leurs commif-. 
fions que fa volonté (i). 

Les reformes qu'OÛave falfoit alors 
dans l'établiiTement des provinces an- 
noncent 9 qu'il fentoit bien les caufes 
qui avoient rendu ces membres de 
l'empire trop puifTans pour la. mere 
patrie , &c qui , des poifeilions de la 
république avoienf lait F^nftniment 
de fa ruine ; qu'il fe rappelloit les de- 
grés par leijjuels le premier Céfar &c . 
lui-même avoient monté vers la fou* , . 
veraineté , & qu'il vouloit en effacer 
la trace , afin que perfonne ne put le 
fuîvre, ou employer pour le fup- 
planter , les mêmes moyens que Jules 



' (i) DionCafl^ liy» un, cr 19. 
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298 ffîft. des pr^gris ic U chute 
Céfar avoir employés pour -létrulre w 
LivâK VL tépublîqtie. 

^ Ofcufi h Jufqu'alofs les provîncè» A5 i cm^ 
pire romain avoient moins été le do- 
niaine de ta république, que la pro- 
priété des partiortiei^^tre les m 
defquels elles paffoient ftccelïiveme'nt 
de l'un à l'autre. Commç elles n'é- 
tôîent qu'un dépôt confié par la ré- 
publique, îans appointemens deter- 
^ minéj, la plus grande partie de leurs 

revenus (1) étoient détournés pour 
des ufages particuliers ; ou quand elles 
dévoient -fournir de greffes femmes à 
rétat y on leur en extorquoit encore 
dàvafttage, pour enrichir les parti* 
çuliers par le péculat & Toppr^fion.* 

(i) Les gouverneurs des provinces fous 
la République n avoiept pas de paie m d ap- 
pOlntemeiis publics. Us étoient cenfes vnrre 
W dépens des provinces ; & dans leurs 
. voyftest'itt SToicnt le droit d exiger de^ 
^* — chevau*,dcsvotturef & tontes les provi- 

* fions et le» founraees néceffaires pour le 
nombreux domemcpe & çour le cortegequi 

lés accompagnoit ordinatrement. Comme 
ils abufoient de ces ponvpiw , on propoia 
de leur donner des appoimemew; ma» les. 
chefs de parti à Rome conlcrverent dans les 
• provinces un pouvoir qu'attcuae régit M 
j>ottVoit réprimer^ 



I 
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de la Répuhtiqiu Romaine. 299 
Sortis de leurs ^ouvernemens , les oU 

fîciers de la république revenoient , Liy« VU 
avec les dépouijles des province^ , ^' 
acquérir de l'importance à Rome, Si 
on les changeoit fréquemment ta ra- 
pacité du nouveau venu crolflbit ea 
raifon de (es befoins , tandis que celui 
qui s'étoit engraiiTé du fang des pro- 
vinces retournoit tranquillement à 
Rome, corrompre fes concitoyens» 
Si on les continuoit trop long^tems ^ 
ils acquéroient la force de monar- 
ques puiflans , s'emparoicnl des ar- 
ipées & des revenus , 6c trouvoient • 
dans le nombre de leurs foldats & 
dans leurs ricbeffes des reflburces fuf- 
fifaotes pour faire la guerre à Tétat» 
Marins & Sy Uâ firent voir ce que Ton 
pouvoit faire avec des armées levées 

Sar des factions oppoices dans la ville 
e Rome , &L Jules Céiar montra quel 
ufage on pouvoit faire d'un territoire 
étendu , confié pendant une longue 
fuite d'années au gouvernement d'ime 
même perfonne. La république avoit 
fouvent été ébranlée par les défor- 
dres qui s'élevèrent dans la capitale, 
mais elle fuccomba irrévocablement 
fous les coups qui lui turent portée 
des provincest 

N vj 
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300 Hijl, des progris & de la chute 
Il eft évident , que le chef de l'em- 
LiTRi VI. pire 9 quel qite fûtfongouveinementy 
Cmap« L ou monarchique, ou républicain, ne 
pouvoit être en fureté avec cette 
diftribution de pouvoir &^d'autorité« 
Oâave prit donc des mefures conve- 
nables pour réformer ce vice de conf* 
titution , &L réduire les gouverneurs 
de province à leur état primitif de 
Subordination & de dépendance. Les 
impôts qu'ils dévoient lever, & leurs 
propres appointemens furent déter- 
minés d'upe manière précife. Les plus 
^ grandes provinces furent divifées , 5c 
chaque oiviûon eut fes oiEciers fé- 
parés. 

On ne pouvoit lever ni troupes ni 

impôts fans l'autorité de l'empereur 
&L du. fénat , &. aucun officier j à qui 
on avoit nommé un fuccefieur, ne 
, pouvoit refter dans fon commande- 

ment , ou s'abfenter de Rome pendant 
1 plus de trois mois (i). Pour aflurer 

I , • l'obfervation de ces réglemens, & 

i accélérer la communication de toutes 

\ . les parties de Tempire , on créa , pour 

r la pîremiere fois, dans l'ancien monde , 

une inftitution femblaUe -à celle de 



(0 Dira CaffiiUi Li7« «iii.di. ij 
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Je la Republique Romains» .301 
nos pofles modernes. On plaça des 

coiiriers à des diflances convenables , ^ï^** VU 
avec ordre de fe paffer l'un à Tautreles Ch^'- 
dépêches publiques. Par la fuite on ju- 
gea , qu'il valoir mieux, pour la fureté 
du fervice , que le premier courier les 
portât direâement jufqu'à Rome. 

Dans cet arrangement ^ le fénat & 
l'empereur , félon leurs carafteres ref- 
peâifs, civils^ militaires, avoient 
des départemens féparés &c des re- 
venus à part ; ce qui provenoît des 
provinces du fcnat , étoit verfé dans • 
le tréfor public ; &; ce qui venoit de 
celles de Céfar , entroit éàns fes pro- * 
près coffres. Ce dernier affeâoit de 
n'être que Thomme de la républi- 
que , commis pour un tems limité ; 
mais en étant le chef de l'armée, 
il s'aûuroit de la fouveraineté , ôc ne 
préteçdoit employer le fénat qu'au» . 
tant qu'il pourroît lui être utile pour 
retenir fes troupes dans les bornes 
du devoir. Dans la propofition qu'il 
avoit fiaiite de fe dépouiller du gou- 
vernement , on avoit déjà lieu de 
foupçonner fa fmcérité ^ mais dans la 
partialité avec laquelle il fe condui- • 
feit depuis qu'il l'avoit repris , & fon 
agitation à prétendre qu'il ne le gai; 
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501 Hijl. Jes progris Çfitla eh&tê 
ggg**— derolt qu'un Itms limité , l'artifice 
Livre VI. étoit fi groflier ^ que c'étoit infulter , 
<• en quelque manière , au bon fens de 
fes concitoyens. Les romains cepen- 
dant avcient appris dans cette mé- 
morable occafion à devenir courtiikns , 
ils affectèrent de manquer de pénétra- 
tion, & ne laifferent pas voir Içurs 
ientimens. 

Le fénat , en reconflbiflance de ce 
que Tempereur avoit bien voulu ac- 
cepter le gouvernement , accorda , par 
* plufieurs décrets honorables , des di(^ 
tinftions flatteufes à fa perlbnne, & 
même au lieu de fa réfidence. Il dé- 
libéra férieufement pour favoir fous 
quel titre il feroit connu dorénavant* 
Celui de Roi avoit toujours été odieux 
à Rome ; on ne redoutoit guère moins 
celui de Diâateur , depuis les cruautés 
exercées dans cette charge par Sylla, 
& il avoit été formellement aboli par 
une loi, auâttôt après la démiâion 
de Jules Céfar* On propofa le nom 
de RomuUis, qu'on croyoit du à Oc- 
. tave comme- un fécond fondateur de 
Rome ; mais il rejetta ce nom lui- 
même, non pas à caufe du ridicule 
auquel il prétoit, mais parce qu'il rap- 

pelloit ridée derantoritétoyaletEiii 
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fin , Oâave accepta le titre <.l*Aiigufte, 
plutôt comme une exprcfTion de ref- ^ 
peft perfonntl , cjiie comme une mar- 
que d^aiicune dignité nouvelle 6c qui 
eût été inconnue dans la république. 

Tandis que le fénat donnolt à l'em^ oaareac- 
pereîir le titre d'Augufte , il ordon- d'Augufter" 
noit que la cour de fbn' palais feroit 
toujours ornée d# lauriers, iymbole 
de Tes viâoires , dont la mémoire 
étoit encore récente « & de couronnes 
de feuilles* de chêne, diftinûion or- 
dinaire de ceux qui avoient confervé 
la vie d'un citoyen, pour marquer 
qu'il fauvoit continuellement le peuple 
romain en acceptant h fouveraineté, 
& par la iageife de fon adminiftra- 
tion. 

Depuis cette épooue, Odave ne fut 
plus connu que fous le nom d*Auf» 
gufle. Il avoit été pendant quelque 
tems Tobjet de la crainte &r par con- 
féquent de Ta lulation du peuple, mais 
il efi probable qu'alors il n'excitoit 
plus que cette admiration paflTionnée , • 
avec laquelle le commun des hommes 
regarde ceux que la fortune élevé 
beaucoup au-defiits d'eux. 

Animes par ce fentiment, ou en- 

tr^uoés par toa ^ueiice.^ les ûtoyeas 
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du plus haut rang fe dévouèrent à 
Livre VI. Augufte ^ comme on dit que le vaffal 
CiiAp, h fe dé vouoît à fon Seigneur dans quel-* 
^les cantons barbares de rEfpagne& 
de la Gaule. Ils firent ferment d'ex- 
pofer leurs vieà dans tous les dan- 
gers qui le menaceroieot, & Vil mou- 
roitjde périr avec lui. Lesmourans, 
fous le prétexte d^aire quelque legs 
à Augufte , inféroient fon nom dans 
leur teftament avec des éloges outrés 
ou des titres flatteurs. Plufieurs î'inf- 
tituerent leur feul héritier , ou lui fi- 
rent partager leurs fortunes avec leurs 
enfans. Quelques-uns , au lit de la 
mort, léguèrent des fommes particu- 
lières pour Élire des facnfices aux 
' dieux pour cette faveur fignalée y 
quAuguJic étoit encore vivant^ quand 
. Us eStpîroienié . , 
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CHAPITRE II. 

Etat de CEmptrtur. Situation de Vtm* 
. . pire. Montant des revenus inconnu. 
Etablijfemtns militaires^ 

Po u R pouvoir décider, û les hom- 
mages que les Romains commence- 

rent à rendre à Aiigiifte, & qu'ils lui ^^5*"* 
rendirent, jufqu'àla fin de fon règne, . 
étoient diâés par la baffefle & l'a- j 
vîliffement , ou y^v le refpeû & l'af- 
feftion, il cft neceffaire de confidérer 
la fuit# de la vie, & de fufpendre 
fon jugement jufqu'à ce que ce der- 
nier examen loit achevé. Lorfqu*il 
devint décidément le monarque de 
l'empire romain, il ayoit trente-cinq 
ans , mais il avoit encore confervé un 
air de jeunefle. L'hiûoire rapporte, 
qu'il avoit un beau teint, les yeux 
vifs & les traits réguliers & agréables. 
Il étoit bien fait , & quoiqu'au-deflbus . 
de la taille moyenne, il avoit tellement 
' les proportions d'un homme grand , 
qu'il paroiffoit être au-deffus de la taille 
ordinaire , excepté lorfqu'il fe trou-». 
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voit auprès d'une plus grande per<* 
I.1TR1 VUfonne. Vingt-deux années d'une vie 
Our*!!. ^^^ff^ pç^j avancée s'ctoient écoulées 
au milieu des guerres civiles & des 
Querelles y que les prétentions à Tem- 
pire formées par fon pere adoptif 
^ avoient fait naître ^ &L que le fils avoit 
foutenues pendant dix-fejpt^e ces an- 
nées. Il avoit été lui-même chef de, 
parti, & avoit conformé fes déclara- 
tions publiques âc fa conduite à toutes * 
les variations de fa «fortune. Tantôt 
faifant ia cour au fénat, ou afFeâant. 
le zèle d'un«citoyea en faveur de la 
république, tantôt en tâchant de s'at* 
tacher les vétérans , en paroiflant avoir . 
à cœur leurs intérêts , & ne chercher 
qu'à venger la mort de. leur dernieif: 
général, il fut l'enneitii ou l'ami d'Anr- 
toine, fuivant ce qui convenoit le 
mieux à la fituation de fes propres 
a&ires ; il fit & rompit des traités; 
avec les autres chefs de parti ; il con-* 
V traûa des mariages en brifa les. 
liens ; il eut mênte , avec des femmes^, 
des intrigues de plaiiir, qui n'a voient 
. pour but que de hâter le fuccès de 
quelque deûein politique (l) » & dans 

(i) Suétone, Vie d'Oâave»c. 16^ / 
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un âge oii le plalfir. eft le féal objet —» 
lie prefque tous les hommes ^ il iacrî- Litre vu 
fioit toutes fes liaifons particulières Ciufb& 
ou publiques, tous fes amis & tous 
fes ennemis à fon ambition ou aux . 
coniidérations froides âc réfléchies de 
les propres intérêts. 

Ce fiit par de tels moyens qu'Au- 
gufie devint le fouverain de l'empire 
romain à Tâge de trente»trois ans , à cet 
âge où Alexandre, par les plus grands 
efforts d'une habileté & d'un courage 
dont il ternit enfuitela gloire par des 
écarts d'intempérance & de folie, 
conquit le royaume des Perfes. Le 
hafard, fans éoute, influe beaucoup 
fur la fortune des hommes , ils kii 
font redevables , au moins , d'une 
grande partie des circonllances dans 
lefquelles ils agiffent ; maïs l'ufage dé 
Toccafion & les moyens de la faire 
naître appartiennent à eux feuls , ÔC 
il n'y a que des ftlens fupéricurs te 
xme habileté profonde qui puiife, ai» 
milieu de tant de fcènes différentes, 
préfinter le fpectacle uniforme d'imc 
vie fortunée. U eft vrai qu'Oôave , 
en portant le nom de Céfar étoit deve • 
nu utile &.même néceffaire à la faâion 
militaire qu'il trouva déjà formée 



5oS Hifl. des prôffrh &dela châu 
dans Tempire ; que fa jeunefle & lef 
Livre VI. autres circonftances prévinrent les 
CiîAP, !!• craintes qvii auroient, pu, déterminer 
ies ennemis-à prendre- contré lui des 
mefures plus promptes & plus tffi- 
caces ; mais il ne manqua pas de pro- 
fiter de des avantages. Il afieda^ quand 
cela étoit néceffaire, d'être le fimple 
inftrument de l'armce ou du fëiiat, 
pour obtenir ce que l'uj^e ou Tautre 
defiroit. Il conferva la même piru« 
dence dans les diflerentes fmiations 
^e fa fortune ; & 9 avec la même 
^ ' adreiTe çiont il ufa pour fupplanter 
tous les rivaux qui lui conteftoient 
la fupreme puiflance, continuant à 
éviter de bleffer les efprits dans le 
plan de fon gouvernement , il con* 
lerva encore les formes dans la ré- 
publique, & le t^pre d'Augufte qu'il 
prit fut la feule nouveauté qu'il in« 
troduifit dans les noms des dignités 
& des charges (i)^ Tous les pouvoirs^ 

(i) Le titre de Prince avoit été donné or- 
dinairement à la perfonne dont le nom étoit 
înfcrit le premier fur les rôles du fénat , 6c. 
Augufte ne le prit que dans cette acception. 
Celui à^Empereur avoit été accordé à tous 
les généraux d*armée qui avoient vaincu ; 

' relativement à Oâave ce fiom ne'préfentoy/ 
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fous la république étoient renfer- 
més dans les titres de oonful, de ce^. Lit&i. vu 
feur, d*aug lifte, de pontife & de tri- Ceaiw XL 
bim du peuple. Quelques-uns de ^es 
titres 9 même foiis cette forme de gou« 
Ternement , pouvoient fé trouver • 
réunis dans une même perfonne , tels 
que celui d'auguûe &c de pontife, avec . 
^ charge de conful & de cenièiur» • 
Auame loi ne défendoit d'accumuler • 
les dignités fur ime feule tête, fans 
doute, parce qu'il avoit été jugé aflez 
difficile de pouvoir en obtenir une 
feule à la fois. C'eft pourquoi, pour 
établir un pouvoir de fpotique, pourvu 
les dignités ne fiment pas mcom«« 
patibles, il n'étoit pas néceflaîre d'in-ï 
troduire des formes nouvelles dans • 
les offices , ni mênie de prendre le 
nom de didateur : il étoit plus Ar 
de réimir fur un feul homme les pré- 
I I I ■ ■ I II « 

aucune prééminence dont les anciens géné^ 
raux n'eufTent pas joui. A la vérité ces tu: es 
n'étant do#éft dans la fuite qu'au fouverain , 

, Ib acqidfent par degr4 la figniâcation qu'ilî 
-av^katdant la lan^ orig^n^ie ; & dans notr/e 

. -maiiîeffe d^ifradiur*. a» mpts p^ Princti ^ 
^Empereur on^W IfSt '^plique au'aux pér- 
Jonnes't^alés U mi louveraiw def ét^îi * , 
"iètendiir. * . ' *' a., .'ij 
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— — rogati ves des différentes charges , ovt 
Livre vr.de les accorder à des perfonnes qui fe 
fiBAv* 11* contenteroient de les exercer fuivant 
les volontés d'un maître. Cette ma- 
nière d'agir s'accordant parfaitement 
' avec la politique circonijpeôe &c la 
modeftie aflfeâée d'Oôave, ne pou* 
, Tolt échapper à fa pénétration dans 
le choix de fon plan. 

£n qual^é de conful , le nouvel 
empereur préiidoit au féitat^ & étpit 
le premier Magiftrat de Rome , rela- 
tivement, à pui0ance exécutrice» 
Sous le titre de tribun 9 ii pouvoit^ . 
non - feulement fufpendre l'effet de 
toutes les dëcifions relatives à l'admi- 
niftration , aux affaires publi<}u^ &C 
à la }uftice \ mais il pouvoit encôre 

jmnir de mort quiconque troubleroit 
a paix publiqjue, .o^ atten^eri^it kfyi 
penoniie. Seus ija <)u9lité M çwtwr,p 
qui étoit alors confondue avec celle de 
ccnful,il étoit la fource.de tous les 
^qnneurs ^ il pouvoit ftruter la vie . 
4e chaijw citoyen , & élever ou r<a- 
bailler à fon gré ceux qui avoient re- . 
^cherché ià lav^r ou encouru Ùl «liir 
Iptée/Comin^e Augure & c<maie p0iir 

*tife^ il maîtrifoit même la fuperftitiorn 
du tems > &C eniin^ ea qualité d'cun-* 

% 
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pereur & de cli^f de Tarmée, il avoit — — a 
eo ia dirpofuion toutes les forces de Liths vi. 
l'empire & fur mer & fur terre. Ouf« & 

Cependant la république conferyoit » 
encore beaucoup de les formes an- 
tiques. Il y avoit des aflemblées du . 
fénat & des aflemblées du peuple ; 
on faifoit des loix, on procëdoit aux . i 
éleûions , les affaires s'expédioient^ 
comme à l'ordinaire ibus les noms • 
des confuls, des cenfeurs, des au- 
gures & des tribuns du peuple, le 
feul changement qui fe fût opéré & 
•q|ue l'empereur tâchoit de deguifer, 
etoit que , dans la réalité , il agiffoit . 
feul fous ces titres , qu'il diâoit toutes 
les réfolutions dans le fénat, & éé* 
fignoit chaque candidat qu'on de- 
voitchoifir dansli^s prétendues élec- 
jtions* 

Cependant , fous les apparences du 
gouverneme»t républicain , qu'Odave 
^voit confervées , nous ne devons pas- * 
croire qu'il y eut rkn qui r^ffemolàt 
à cette conffitution mixte qui fubfifte 
itvep tant d'avantage dans quelques 
:K>yaii9ies ds IXuropemDdderne ;h£if^ 
Mt romain, fous les empereurs, n'étoit 
j>lus qu'uae efpece de confeil priV'^ 
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déplacé par le prince , & qui fous les 

Litrb VL dehors fpécieUx de la liberté dans. 
Ciur. IL leurs opinions , n'étoient effeûive- 
snent qup les iaâru4iens de fa vo* 
lonté. 

Les comices, ou affemblées du peu- 
ple , avoient encore moins confervc 
de leur ancienne dignité & drleur 
•pmiTance. L'on a eu occafion d'ob» 
îerver, que même fous la république, 
quand le nombre des citoyens qui 
avoient le droit d'entrer au champ 
de Mars ne montoit pas à plus de 
quatre cens mille hommes, il étoit 
impoflible d'afiembler un nombre pro* 
, portionrié pour fiiife quelqu'aâe dt 
légiflation , ou procéder aux éleûions. 
Dans les tems aâuels , où, le cens corn?- ' 
prenoit quatre millions d'individus ; 
& ou les citoyens romains étoient 
àïfperiés dans tout l'empire, laffem- 
blee d'un nombre protntionné étoit r 
• encore plus impratiquable. L'on n'a*- 
voit jamais pris aucunes précautions', 
0iême. t'ans le tems de la république-, 
pour empêcher les irrégularités con* 
idérables auxquelles les affemblées du 
peuple é; oient expofées , & il n'étoit 
pas même décidé quel nombre étôtt 
aiécdTaire pour former une affeniblée 

légale 
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légale. Par une conféquence de ce 
vice de conftitution , dans les derniers 
tems de la république , quelques ama& Chap.M.^ 
timmltueux 4u peuple , quoiqu'en pe- * i 
tit gombre, ou (uvifé en plufieurs* 
trbupes , oferent prendre le nom facré . 
du peuple romain , & donner des offi-» 
ciers à l'état , & de& loîx à la ré<« \\ 
publique ; chaque faâion qui , par .i 
violence ou par lurprife , poiivoit . - 

parvenir à s'emparer du lieu de Taf- i 
(emblée 9 & à en exclure le parti con-. ] 
traire, ctoit maîtrcfTe des éleûions & 
fiauveraine de l'ctat. ^ 

Loriquei» Jules Cefar eut pris pof* 
feffion de Rome, il n'éprouva aucune 
difficulté pour commander dans les 1 
éleâions & prefcrire les réfolutions- 
àvk peuple ; il régla même la fuccef- ! 
fion aux magiftratures qui vacque- 
roient pendant Ibn abfence; & lorf- _ 
(}u'il partit pour TAfie 9 il AOiama lésî. ! 
officiers de l'état pour cinq années; - 
les triumvirs , dans de femblabies cir- 
conflances avoient ééterminé cette 
fiicceiHon * pour des périodes de tems. 
d'une et ndue pareille, ou même plus 
considérable 9. il étoit alors 1 

3m les charges de l'état, quoique | 
épendantes, eu. apparence: des éleCTT 
Tonu VU • Q 
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■ ' tiens du peuple, étoient efFeâive-» 

lTvre vl ment remplies par le choix de l'em- 
CiiAP. II. pereur. ' * ' 

* Le refpeft apparent que Ton avoit ^ 
fous la conftitution aôuelle , pour Içs 
formes civiles , ne préfentolt aucune 
diminution dans lapuiffance militaire; 
' au contraire , au lieu de s'afFoiblir , 
cette puiffan'ce fervoit à foutenir, 
comme autrefois , l'autorité du gou- 
vernement fous lequel on obfervoit 
ces formes. En flattant le peuple de 
ridée que fon importance politiquç 
étoit encore entière , cette image de 
Uanderniç république raccoutumoit ^ 
r^ctat de dégradation dans lequel il 
étoit tombé; elle revêtoit Tempereur 
même d'une forte de ^araûere civil 
& d'une confidération politique , qu'il 
pouvoit employer à foutenir fa pulf-^ 
fance militaire , & qui , en quelque 
feçon le mettoit en fûreté contre les 
caprices des troupes qui pouvoient 
s'imaginer avoir le droit d'abattre Ti» 
dole qu'elles aw>ient élevée, ^e ca?-* 
raftere le méttoît en état de traiter 
Jeurs mutineries comme des aftes de 
frahiibn. & des crimes d'état ; il n'é^ 
toit plus* oblige de foUicxter leur bien* 

.vçiltençe w d'affç^Ur de U coa4Qf* 
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cfendance pour les faire obtir. En con- — g 1 
ftqiience , contormcment aux dernie- Liv«.t vu 4 
res décidons du fénat , il changea le Cm Af« I 
ftyle des dépêches adreffées aux lé- J 
gions , en les appellant milites & non « 
commilUcs^ €^{iÀréktt^{o\ààtsàc non ^ 4 

fas compagnons de milice, fuivant a 
ancien ufage. 

C'eft en quoi confifterent probable^ 
ment tous ks étàblîfiemens politiques * 
que fit alors Oftave , & dont il avoit 
intention de fe lervir, comme d'un . 
tropc fur lequel il ♦ put greffer ùl puif- . * | 

fence militaire. Le fénat & les afflem- y 
blées du peuple n'en confervoient plus 
que le nom & étoient bien loin d'à- 1 
voir 9 comme membres du corps po« 
litique , la force qui eiit été nccef- ; 
f^iire pour arrêter ou pour regrimer 
\ps aâes de la puiflaacé exécutrice 
perpétuelle , qui étoit alors établie 
dans l'empire. L'on fe feroit trompé , * • 

néanmoins â , en confidérant Tem-*' 
pereur comme reyêtu du pouvoir ab- 
folu , on s'attendoit à trouver dans 
ia cour réclat & la magnificence qui 
Mvîîronneht les rois. 

Oftave demeuroit encore dans la Etat dé 
maifon d'Hortenfius ^ fénateur romain, i'£mpereur# 
À il Toccupoit iaps y avoir fait au^ 
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cime augmentation , foit du côté dè 
Litre VL rétendue , loit du côté de la déco- 
AiA£» IL ration. Le train , le cortège & l'intér 
rieur de la famille impériale n*étoient 
\ pas un objet d'oiientation & de ma-^ 
gmficence 9 comnie dans les anciennes 
monarchiès* Hafarder un pareil luxé 
auroit pu bleffcr les yeux d'une répu* 
Uique expirante , &L auroit excité 
. • Venvie fans infpirer k refpeâ (i). 
L'empereur, à la vérité, étoit accom-^ 
pagné d'une garde armée, mais c'étoît 

* pour fa fureté & non' par parade. Il 
conferva dans fa perfônne les marques- 
extérieures d'un citoyen ; en l'abor- 
dant on lui donnoit le fîînple nom 
de Cefar ; il fe plaçoit au fénat, aù 
théâtre & dans les aflemblées publi- 

* CLues , fur le banc des juges. Dans les^ 
ninérailles^9 il: prononçdit le difceurs^ 

^ <^ue Ton faifoit en rhonneutï dti moit^ 
U vènoit .même au barreau défendre 
U% cliens ; le& femmes de fa maifon : 
pratiquoient les vertus de l'économie! 
dom^ltique , &Ç fabriquoient de leurs 

mmm^-» III I i i i I iil I II i |. ^1.^— ' 

(i) L'on peut voir dans le journal du. 

Î^oysKge <|u*Horace fit avec Méceoei^, qu'alors 
hommes puiffans n'avoicnc pas un grand» 
corteg^e comme ils on^ à p£éf<^nu Voye^ 
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propres niains les étoiles deilinées à 
{on habillement» . Ltrum vi. 

Quant à k manière de vivre , & à Chaf. 
rextérieur qulclillingiie les conditions, ^ 
Tempereur 6c fa famille n'avoient rien 
au-defTiis des autres citoyens ; mais il ^ 
étoit bien dédommagé par l'étendue 
&c les effets arbitraires de fon pou- ^'î 
voir. Tandis qu'il confervoit les ap- 
parençes de l'égalité , il employoit 
tous fes foins pour être le maître» 
Avec les fimples prétentions- d'un cif 
toyen , il étôit plus qu'un roi , Sc 
lorfqu'il fouffroit que le fénat & le 
pei^>le confervaflent les noms &L les 
titres de la fouveraineté , il retenott 
pour lui reffence de tous les privi- 
lèges qui-y étoient att^ichcs ; il jouoit 
le rôle dim fimple fénateur & dHm 
jtitoyen , en tenant dans fes mains la 
foudre effrayante du pouvoir militaire , 
& il conferyoit ^es forces néceffaires 
Bux tîrans , parce qu'il ne pouvoic 
prendre le rani^ &: rautoiité d'un mo**- 
«arque légitime. 

Si les détails fur la perfonne 6c fur 
la condition du fouvcrain de Rome 
«e rempliffent pas l'attente de gran- 
deur qu'on croyoit y trouver, Tètent 
due des pays iounûS' à la dominatîoii 

Oiij 
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fiirpafle l'idée la plus haute & la plus 

tivRR yu valte que Ton uuilTe s-en former. L'em- 
Chap.1L pire romain renfermait dans fon feifi 
Etat de & au nombre de fes véritables & en- 
P«»pire. tiexes dépendances, ce qiû avoit été 
le fiége ou le territoire de plufieurs 
républiques fameiifes & cle vrftes em- 
pires , & ce qui,, depuis la renaif- 
fance des nattons , a fourni les maté-- 
xiaux d'états non moins confydé oi^les 
' / ' & de grandes morarchies. De nieme 
^ti'il avoit englo\iti les états de Tlta- 
/ lie & de la Grèce, PAiie mineure, 
la Sy rie , l'Egypte & Carthage , la 
Kumidie y. l'Eli^agne la Gaule j^de- 
puis le Rhin jufqu'au Danube, ainfi 
lortirent de fes mines pluficurs états 
fituqs en deçà des Alpes, le Portugal, 
VEfpagne, kl France^ toutes les dé* 
pendances que l'empire ottoman pot» 
. iede en Europe, en, Afie & en Afri- 
que , qui ne font toutes que des frpg- 
•tnens du territoire immenfe dont il 
4^toit compofé. 

Cet empire fembloit renfermer dans 
' fon-fein les plus heure ufes parties du 
globe 5 ou du moins les pays de la 
^ terre où les hommes avoient acquis , 

1 fbit par les influences du climat , ou 
* ies qualités de leur race ^ fupé- 
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riorité plus diftinguée par l'elprit & _.. Z 

par le courage ; il s'étendoit dans des i*tvaE Vi. 
climats variés & renfcrmoit des terres Ciiaf.U. 
ablolument différentes pour ia fitua* 
tion & pour le foi 9 & qui dillribupient ^ ' 
à Tenipire romain les produâions de 
la nature & de ^^r^, de manière que 
les difi*^rentes parties fe rendoiem des , 
fervices mutuels & néceffaires.. . \ 
communication entre ces parties ^ , ^ ' ' 

quoiqu'éloignées , étoit. facile & fî 
teifoit fur une mer dont la tranquiU i 
lité fembloit fe prêter à l'efpece des 
vaifTeaux dont on fe Icrvoit alors » 
& aux bornes du talent des naviga^ 
teurs. - . 

La méditerranée ^ reçue dans le fein 
de cet empire , lui procuroit une 
grande étendue de côtes, & donnoit 
à la navigation , dans l'intérieur des 
terres , un accès plus facile que celui 
qu^atiroit pu préfeftter toute autre dif- 
tributlon ue fcs terres & de feseaux,. 
D'après cette forme l'on peut éva- ^ 
luer h treize mille milles l'étendue des 
côtes de l'empire romain, fans s'at- 
tacher à mefurer les iinuofités des 
anfes & des promontoires , ni la cirr 
conférence des ifles, foit petites, fôit 
con;ûdérabies4 

Oiy 



m 
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*3 10 Hijl, des progrès & dt la chute 
Si cette vafte ëtendvie ne formoit 
Il VUE V.I. qu'une feule ligne, elle excéderoit la 
Ç^A?^ <It nioitié de la circonférence de la terre. 
A rôvanta<:te de côtes auiTi étendues, 
Tempire joignoit de nombreux ports 
de mer, rouverture de pUifieurs gol- 
pties & des rivi?res navigables, de 
goamere quema! gré la fur&ce immenfe 
de fon territoire, la diftance 4^ la 
partie la plus éloignée de la mer ne 
paroît pas avoir Êccédé deux cens 
millesf 

. En formant cette domination puif- 
fahte, la république avoit réuni dans 
A>n territo?i*e les .princîpauic établif» 
femens de l'indurtrie , alors connue 
dans la partie occidentale du monde; 
elle avoit acq\iis la pofleffion de tous 
les ports de mer les plus fameux par 

. leur marine & par la réfidence des 
marchands , qui laifoient le commerce 
de tranfport par-totit le monde connu. 
Ses fujets poflcdoient tous les arts- 
utiles 9 & réunifiant tous les moyens 
& toutes les chofes néceflairés pour 
faire fleiurir le conunerce , Ton devoit 

* «^attendre qu'ils en .recueilieroient tous 
les fruits. 

Mîtis tandis que l'empire s'accroif- 
foît, la capitale étoit -lurie place 9e 
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'guerre , & la pépinière des hommes — — ^ 

d'ctat &: des guerriers qui s'occu-^'^*» ^ 
poient plus du projet de faire de nour ^ 
Telles conquêtes , que des foins né- 
ceflaires pour ctendre Tincluflrie & 
augmenter le bonheur des nations fur 
jettes à fa puiiTance ; &: il eft vrai^ 
femblable que les romains, en rédui- 
fant tant d'états féparés à la condi- 
tion de fimples provinces | épuiferent 
confidérablement les fources de leur 
richefTe à proportion qu'ils détruifi- 
rerit les privilèges de l'indépendance 
& de la liberté des nations. ' 

L'on pouvoit efpcrer que la paix 
dont l'empire joui/Toit adtuellcment^ 
& que la proteftion qui mettoit cha- 
que province à l'abri des effets de 
l'avarice & de la rapacité des oppref- 
feurs fubalternes , reroit "renaître l'e- * 
jrercice des arts utiles & encourai^e- 
roit les commerçans romains à s'éta- 
blir dans les pays oii les naturels n'a* , . 
•Voibnt' pas la capacité de profiter des^ -1 . 
avantages de leur lituation. Mais ces 
circonitances mêmes , fans le iecour» 
A\\n gouvernement pliis heureux qu(5 
celui qui venoit d'être établi , n'c-: 
toient pas futiilantes pour réparer lesj 
dommages i^iie les prôvihces^ avoient 

O V. 



3li m II. des progrïs & de la chute 
anciennement foufferts. par leur ré- 
LivfcE vu duûion & par Toppreflion qiti Tavoit 
Cha?*, il foi vie , de manière que , quoique Cai^ 
V îhage avec toutes fes dépendances > 

FEgypte , la Syrie , TAfie mineure & 
la Grèce, avec tous Tes établiflemens 
commerçans de rEfpagne & de la 
Caide , iufleat réunie ibu^f un ieui 
chef, Ton ne doit pàs fuppofer qiie 
la rlchcfle de l'empire ait jamais égalé 
la Ibmme qu'avoiuit produit les tra- 
vaux & llndufirie des états Réparés 
& indépendans dont il étoit compofé* 
La politique commerçante de Rome fe 
bornolt en grande partie aux belbins - 
de l'Italie & à Timportation de ce que 
les provinces pouvoient fournir au 
tréfor de rempire. Ces deux branches 
étoîent confiées à des compagnies 
mercantiles , qui prenoient à ferme 
les revenus y éc qui faifoient un com- 
snerce fubordonne aiix aâàires de leurs 
V négociations excliifives. 
Revenus it Cc leioit y ^^ns doute „ un. objet 
ctZiil digne de curioiité ^ qiijç de cônnoître 
le produit total des revenus d'un ter* 
ritoire auffi riche &c auffi étendu ^ 
anaîs nous fpmmes privés de cette ia- 
fisfàdion par le fitence des. hîftoriens ^ 
ou par la perte des r^giilres c^\Â de^. 
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voient en contenir les états. Velpa- ^'^^""'"^ \ 
lien a dit (i), qu'il falloit cnvirok 1 
trois cens trente millions fterling (i) C»^* ^ \ 
pour fatisfaire aiix dépenfes annuelles ^ 
<le r^mpire ; mais l'on peut fuppofep 
que cet empereur , rapace & dur dah9 * 
ces exactions , ^xagéroit les nécefiitcs » 
de Tétat 9 & comme cette fomme 
énorme* excède les bornes de toutè 
• vraifemblance , & doit nous porter à 
croire qu'il y a eu de Terreur dans 
le calail, l'on n'en -peut tirer aucune 
conjeduî-e probable pour parvenir à ' 
la vérité. 

Sous la république le ^réfor de l'état 

& la fortune des particuliers étoient 

confidérablcment augmentés par les 

dépouilles des ennemis vaincus 9 dé- 
pouilles que chaque général viôo-- 

rieux failoit apporter à Rom« avec 

beaucoup d'oilentation. A cette fource 

des revenus publics , Ton doit ajou«* 

ter les prcfens faits par les princes ôc 

les états étrangers, ëc y .^indre les 

contributions milicsûres que l'on exl'^ 

geoit des provinces. 

I l j i, j I f I i l T 

(1) Suétone, Vie de Vefpafien. 

(2) EoYwn 79}6o>QCO>oop de nptre mont 

G vj 
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3^4 ^{ft* progrès & de la chute 
. ÎÏS[*!«*55 Jules Cefar apporta, en une feulç 
Livre, vj. fois , éàf» le tréfor , foixante - cinq 
(ji4«*tlL. mille talens , ce qui valoit plus de 
douze millions & demi Aerling, ou 
ëeux cens foîxante-quinze millions ie 
France. Comme l'cclat du triomphe» 
dépendoit principalement des fommes* 
^i étcient portées -en proceffion &? 
• . dépofées dans le capitole , les bfRcier? 

- fomains conlervpient U butin fait fur ' 
les ennemis avec plus de fidélité c}ue^ 
tout autre objet cônfîé à leurs Ibins. 
• Ce fut pendant quelque tems Tu- 

fage des romains de mettre tout le 
poids des charges publiques fur les 
provinces conquifes & de s'en exemp- 
ter eux-mêmes. Cette coutume s'intro- 

* 

duifit après la conquête de la Macé* 

doine. Les dépouilles de ce royaume, 

jointes à leurs anciennes acquifitionsy 

fes ayant mis en état de jouir de cette' 

exemption ; cependant cela n'eut Heu 

que pendant très-peu de tems ; l'ufage 

de taxer l|| citoyens fut repris dans 

le tems des guerres civiles , & les prlvi- 

^ leges , ou plutôt la qualité de romain, 

ayant . été accordée au» babitans de- 

plulieurs parties de l'empire , tokites 

les charges qui n^étoient portées que 

jpar une portion des fujets de la 
• ♦ 
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publique, s'étendirent en même tems 
en Italie, & peii-à-pen toutes les Livr«.Vl 
anciennes diftinûions furent anéan- Ckaf. fi» 
ties. 

• Sous le nouveau gouvernement éta- 

bli par Aiigufte l'erprit de conquête 
fe ralentit ; elles devinrent moins fré- , 
quentes & par conféquen%le produit 
des dcpouilles des ennemis qui enri- 
chiffoit auparavant le tréfor royal , di- 
minua à proportion.* Mais l'avidité dé 
recevoir des préfens , la plus dange- 
reufe des formes que puiffent jDrcndre 
les extorficfns, étoit encore tolérée, 
Bc devint , comme dans les autres 
gouvcrnemens defpotiques , rinfiru- 
ment le plus terrible de l'oppref- . 
lion (i). 

La republique, dans le tems de fes- 
dernières conquêtes, fe mit en pof- 
feiHon de la plus grande partie des 



(1) N y ayant aucune règle pour limiter. 

/étendue d'un préfent , la perfonne qui le 
reçoit, laiffant à celle qui le donne la liberté de 
le taire aufli confidcrable que fes moyens lui 
permettent , ou que le defir de faire fa cour* 
peut exiger, peut encore le trouver iiiliifli* 
fi^nt, employer la terreur ou la force pour 

« cuctorquer ce qu'^Ue affeâe d€ r€fiev««$ 
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3i6 Bi^^ des progrh & de U chuu 
territoires enneîmîs , fans aucune 



Livre VI. pitulation , & regarda comme fon 
Cha?. il propre bien , non-teulement la fouve- 
raineté des pays conquis , maïs encore 
la propriété des terres des habitans. 
On la vit quelques fois s'emparer de$ 
perfonnes, comme des ticheiTes des 
vaincus & les mettre en vente. On 
donnoit les terres à ferme , par un 
' prix coniidérable » ou en les laiiTant 
dans les mains des anciens proprié-' 
taires , on en exigeoit une partie du 
|>roduit fou$,le nom de la dîme ou 
du cinquième du bled , des fruits & 
des beftlaux. En diverfifiant ainfi la 
taxe , le fardeau tomboit fur dif** 
férens objets & étoit fupporté par 
différentes perfonnes, &: par ce moyen 
le total étoit plus difficilement éva- 
lué & étoit moins • fenfible. Les 
romains , en continuant d'exiger les 
./ taxes qu'ils trouvoient déjà établies 

/' * dans les états conquis 9 & en en éta* 

/ bliiTant de nouvelles en qualité de 

/ conquérans, ont donné des exemples • 

de toutes les efpeces d'impôts connus. 
. ^ dans rhifioire des hommes. Ils le-* 
voient des droits de douane dans les • 
ports de mer, des droits fur pluiieurs 

objets- de confomination ^ & line taxe 
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wnfidérable par tête , fans diftinftios 
de rang & de fortune. Ces foitnes de Li v^ vi. 
lever des impôts déjà connues fous la ^ 
république & qui étoient variées dans 
les différentes provinces , commenr 
cerent à être foumifes aux principes, 
d'une police générale qui s'établit dans . 
tout l'empire. 

Quelques-unes des taxes mifes pair 
Dftave , telles que celle qui ctoit im- 
pofée fur le prix des marchandifes ex- 

rfées en vente , étoit deftinée à pay ei 
folde des troupes 6c à leur four- - 
nir la fubfiflance &. rhabilienaent. A 
caufe de cette deâinatioû elles ili* 
rentfixées à une quotité invariable. Le 
pays y où quelques troupes étoient en 
quartier, etoit chaîné de leur- four- 
nir tout ce dont ellls avoîent bçfoin 
en paille, fourrage, voitures , bled, 
pain y {froviûoas 6c même ert habiU 
leinens. . • ' 

D'après ces particularités, Ton peut 
fe former cjucl qu'idée de la forme Sc 
du but des impôts chez les romains 
quoique Ton n'ait aucun détail cer-^ 
tain , ni même aucune coujedure pro^ 
bable , pour déterminer la fomme à 
laquelle ils pouvoient monter en to- 
talité» jD^ la coui^Uilioa ^Myellç m 
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.^ëcédente du gouvernement de RotÉl^ 
bi^iCs mi il n'y avoit aucuns principes qui veil^- 
C«A*. lu laflent à l'intérêt des fujets , dont le 

• Mfort dépendoit des fentiihens d'huma- 
nité & de juftice de ceux qui exer- 
^oi^nt iepouYoir fouverain ;.ôccomme 
les principes, ibiis le goiivemémeAt 
républicain , avoient été mal protégés 
contre la rapacité des proconfuls & 
des propréteurs , elles étoient alori 
confidérées , ainfi que !a république 
elle-même , comme la propriété d' un 
maître , & les exemples des taxes; im- 
pofées dans les différens tems pettvént 

"spprendre à un fouverain les moyens 
de profiter de la richeffe de fes fujets , 
plutôt qu'elles ne peuvent irtftniiffé 

• un peuple libre fur Fart d'établir les 
revuius avec le moins d'inconvénient, 
pour luirmême en caufant lé môin^ 

* ' de tort poffible aux foyrces âe fa ri-^ 
cheffe. ■ 

La fmiatièh de Ylv^^^ & la dif- 
tributian des téwes & des mers dans 
ion voîfmage , avoient rendu la na- 
vigation fiaimiliere aux romains dès teis* 
premiers tems de la république ;4eur 
"Ibrce principale , dans plufieurs de 
- ^ leurs guerres , confiftoit dans la ma- 

itfie. La li^«aUle4'Ââiilm 9 c[ur^cxdit 
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du fort (le Teinpire, fut donnée fur 1 

mi^tjôc quoique les romains , à cette livre vi 
. époque, euffent fubjugué toutes les Chap. tt 

nations jufques auxquellef leurs mers. 

s'éteiidoient , & n'euffent aucun en- 
nemi à craîncbre fur cet élément, cê^ 

pendant les vaiffeaux néceflaires pour 

le tranfport des armées , la fureté de 

kur navigation & la deilrudUon des 

pirates qui interrompoicnt fou^i^nt 

l'importation des bleds fe la rentrée 

4es revenus publics que Ton tiroit 

des provinces , compofoienÇ des forcée 

navales fuffifantes , &c diftribuéè$ 

d'ur^ manière convenable, pour en- 
tretenir la ,psÎK & le gouvememeitf 

de Tempire. 
En conféquence , Augufte fit croi- 

fer trois flottes principales pour la (là- 

rcté des côtes , une à Ravenne élan^ 

le. fond du golfe adriatique , une à . 

Fréjus^ du côté oppofë de la pref- 

qu'ifle , &: la troifieme à Milene , 

promontoire principal pu cap de Camr 
" panie« Outre ce.s trois flottes , il y 
. avoit un grand nombre de V^iffeawr 

armés , deftinés à parcourir tous les \ 

golfes & les rivières navigables par 

toutl'mipire. ^ P.taWJfe^ , ; 

_ ,1-,.^ «r^' T mens miii* - t 

^.es etabiillemens nuUtaires ordi- taires. 
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330 Wijl. des progrh & de la ckÛH 
nalres conlifterent environ en qua- 
rante-cinq légions ^ outre la cavale^ 
rie & les troupes de Rome & des 
province . En évaluant chaque légion 
avec fa liwre & l'es officiers à fix mille 
hommes 9 &l fuppofant ime quantité* 
confidërabl'J! de cavalerie , le tout 

£ ou voit jiier à trois cens miile 
ommes. Quant à la manière, donc 
cette armée éroit diftribuce , voici les 
feules particularités dont Thiftoire 
nous inftniife. Huit légions étôient 
placées fur le Rhin , deux fur le Da- 
nabe , quatre fur les frontières de 
Sy ne » trois en.Ëipagne ^ deux en Afri- 
que j autant en Egypte , aiitant en 
Mifye & autant en Dalmatie. Rome 
renfermoit neuf légions, ou, félon 
d'autres , dix cohortes , en qualité de . 
gardes ou de bandes prétoriennes des- 
tinées à fuivre la pe^-fonne' de l'Em- 
pereur. Il -y avoit en outre trois co- 
hortes de mille hommes chacime def- 
tinées à garder la ville, à y entrcte-^ 
nir la tranquillité , à éteindre les in- 
cendies, & à prévenir tous les défor- 
dres accidentels (i).' • 
. ' Pour la plus grande fureté de Uem- 



(i) Tacite, Liv* u 
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pire 9 des territoires conûAérables ft« 
tués fur la frontière, & par cette Liv*» vu 

raifon à portée d'être facilement oc- Cii^.IU 
cupés par les armes romaines étoient 
laifies en la pofl'effion lies alliés , de 
princes tributaires, de viiîcs libres ou 
de républiques, qui tous, devant leur 
falut à la proteâion de la piiiiTance 
romaine , formoient une efpece de bar- 
rière contre fes ennemis, étoient at-? 
tentifs à obferver & à repouifer toutes 
jes tentatives d^nvafion, & étoient 
toujours prêts à coopérer avec les ar- 
mées romaines , & à leur fournir des 
munitiofis & des provifions aufli fou- 
vent qu'elles avoicnt befoin d'agir 
dans leur voifuiage. La république 
avott toujours entretenu de telles al- 
liances avec les puiffances contigués 
aux théâtres de leurs opérations , & 
fréquemment , après avoir donné la • 
défenfe de leur allié pour prétexte de 
la guerre , &l avoir profite de fon fe- 
cours , ils faifoient naître quelqu'oc- 
caiion de ntptiire ou tie quérelle , pour 
ajouter les états de cet allié aux con- 
quêtes qu'il leur avoit aidé à faire. 
La même politique , qui avoit été 
utile pour acquérir les domaines d'un 

fi grand eizipire^ fut encore employée 
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poiir fa confervatîon. Par' une fuite. 

Livre yu de cette politique les rois de Maùri- 

^ tanie , du Bofpnore , de* la haute & j 
de la baffe Arménie , de Ln Oppadoce^ 
• ^ la Comagene ^ de la Galatie , de là 
Pamphllie 5 la Paphlagonie, la Col- 
chide & la Judée , ainfi que les états 

• républicains de Rhodes , Cyrene ^ 

de la Pifidie & de la Lycie, agilToîent 
fous la dénomination d'alliés , comme 
des poftes' avancés fur la frontière de 
Pempire, qui, encôiin gcs par la vue" 
dHui fecours pu'ffant , ctoient toujours ^ 
prêts à arrêter chaque ennemi quî 
Touloit troubler léur tranquillité ôc 
celle des romains. 




« 
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CHAPITRE II !• 

VamilU & cour d^ 'ÂugiiJtc, — Renoua 
vdUmcnt de fa préundm réjignation 
de V empire. — // exerce fa puiffancé 
plus ouveîÊèmenu — Mon d^ Agrippai 

Lorsque Tempire romain fut ainfi ~ 
affujettià un monarque ^ quoiqu^il fût ^'^'^^ 
mnpH de ftiiniUes qui 's*etoient tx)u- 

jours diftinguées par leur aftivité & 
leur vigueur. Ton a obfervé que les 
maténavK de fon hiftoire étoient de-*^ 
venus moi IIS abondans & moins in-' 
téreffans qu'ils n'avoient ëtc clans les 
tein$ de la république, & tandis qu'elle 
étoit confinée dans des bornes beau- 
coup plus étroites. La domination d'im 
feul homme détniifit , fiir' une grande 
partie de la terre, le germe des pro-* 
ducîions intérellames que l'efpritna- 
ttoniil , politique & guerrier auroit 
fait naître. Même dans la capitale du* 
monde, fi long-tems aî'.itée par la di- 
verfitc des opinions 6c le choc des 
intérêts , les opérations du gouverne- 
ment fe firent dans le fUence & !e fe- 
crei. Les. objets^ de l'intérêt public / 
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conlîdcrcs a'ors comme les afFûres 
Livre VI. d'un individu , le plioient à ies iiué- 

CnAx, m. rêts & étoient foumifes à • fes paA 
fions, à celles de fa famille, de fes 
parens , ou de fes domefliques. Le 
nombre, le caraâere, les difpofitions 
& la deftinée de ces agens fubaltemes 
du gouvernement vont donc former 
ime partie princiv^aîe dans la fuite de 
* iliiâoire de ce puiflànt empire. 
Auguile continua toujours d'em- 
ployer Mécènes &L Agrippa, comme 
lejS principaux inftrumens de fa . do* 
mination, C'étoit principalement à 
ieiir. habileté & à leur enduite , 
4ans leitrs départements refpeâifs 9* 

Si^il étoît redevable de Tétat (U>ri£^ 
lit de fes affaires. Il conferva auflSi- 
fon attadiement pour Livie , qui , 
comme on l!a vu, s'^tott fé(^pée ée 
fon premier mari. En époufant la 
jCDjere, il a voit reçu dans la famille 
fes deux £ls Tiber^ é(, Druius. Ti** 
bere , né dans Tannée oîi fe donna la 
bataille dePhilippes, ayoit alors envi- 
ron douze ans: Drufus, dont eUe étoit 
enceinte lors «de fon mariage avec» 
Oôave , & dont elle étoit accouchée 
environ trois mois après ^ étoit dans 
Ê ieptieme année« 
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L'empereur n'ayant eu aucuns en- ^ 
fans de Livie , n'avoit qft'une fille, Livre Vi. 
dëv'enue fameufe fous le nom de Julie ^ Chaf. iu. 
&c qu*il avoît eu de Scribonia , parente Famille 8c 
de Sextus Pompée, avec laquelle il^^ 
avoit contraâé un mariage de conve* 
nancé politique , dont les liens avoient 
été bien-tôt rompus. Après fa fille, 
les perlbnnes auxquelles il tenoit de 
plus près par le fane , étoieht fa fœur 
Octavie , veuve d'abord de Marcellus 
& enfuite d'Antoine, &c les enfans 
iqu'elle avoit eus dç fes maris. Du 
premier ëtoient fortis MarceUa , ma^ 
riée à Agrippa, & le jeune Marcel- 
lus (i), qui ayant époufé Julie, fille 
de l'empereur , étoit coniidéré comme 
le fou tien affuré de la famille d'Oc* 
tave èc de Julie , &c comme l'hérir 
tier de la fortune de Céfan 

Tçls font les perfonnages qui joue^^ 
ront les principaux rôles dans la luite 
de cette h^ire« $c tels font les de* 

• ^ 

• 4 

, *_ , , , > 

' ' ' ' . . 

(i) Ceft relativement à ce jeune homm^ 
que Virgile , pour flatter Augufte , a com- 

Eofé tant de beaux yers dans le iixi^mci 
vrp de riËnéïd«« 

Si quafau a/bera rmpas ^ 
Tu àtmelhts erisi 
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r — hors &i les premiers & les principaux 
IrtvRB VI. .traits d'ulih-egne très-long , dont leb 
CsAf.lli. matériaux , ni le plan qu'on sVrt tracé 
dans cette hilloire , ne permettent pas 
de développer les longs & minutie.ux 
• détaik. 

La conftitution maintenant établie 
i)ar Auguûe a preique achevé la ré*- 
vohition dont on s'étok propofé de 
donner les dctails. Le defpctifme , 
" qiioiqu'exercé fous le nom <le la ré- 
publique , & fous la forme d'une inP 
titution légale & momentanée , étant 
«effectivement abiblu âc lans aucun 
caraôere de gouvemement mixte , l'oii 
ne doit pas douter que la même puifr 
fance ne conferve toute fa force & 
fon étendue après l'expiration du terme 
pour lequel elle avoir été accordée , 
& que dans la fuite l'empire ne foit 
toujours fournis au chef de l'armée; 
mais il refie à voir, par la fuite de 
ce règne & de quelques-ims des règnes 
fuivans comment cette puillànce fe 
maintînt & quels effets elle produi- 
iit fur le caraéVere & l'état de ceux 
qui y étoient fournis. Le gouverne-^ 
ment militaire eit prefqiie toujours 
le réfultat néceffaire de l'abus de ia 
liberté > ou lorfque les maux produits 

par 

0 
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dt la, République Romaine. 337 
par cet abus font extrêmes, Uparoît i— — 1 
être le feul remède qu'on puifTe y Livre vl 
appliquer (i\ Maïs afin de connoître ^à9. \vu 

avec quel foin il faut trawâllcr à fe 
garantir de ce mal , i! cft néccffaire 
de bien confidcrer l'effet entier du 

« 

remède. 

Il paroît par les particularités (]^uô 
Tofi a citées , relativement au premier 

ufage qu'Odave fît de fa puifiance, 
qu'U ne devoit pas tomber dans les 
pièges 011 tant d'autres s'étcient laifTé 
prendre par une fuite de leurs grands 
ïucccs. Dans la prof périîé , fa vigi- 
lance ne s'étoit .point endormie } les 
précautions avoient été auffi fages & *. 
fon adreffe aufii aftlvo , & c'ctoit fur 
, leurs effets qu'il avolt cofnpté pour 
conferver le fruit de fes travaux. 
Quoique m.alntcnant en fiireté fous 
les formes d'une conflitiitlon légale^ ' 
il étoit toujours attentif à tout ce qui 
fe paiToit dans chaque partie de l'em- 
pire, & fou vent il abandonnoit le 
théâtre de la flatterie & les plaifirs 
qui l'environnoient à Rome , pour 
aller vifiter les provinces ; & fans au- 



(i) Non aliud difcordantls patrix rcmcdium 
fuiffe quam ut ab uno reg^returf T^Q, L. 1, 

t 
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33'8 -fff/?* ^^-J progrès & de la chûu 
fmmÊÊmmm cime vue de conquête , ainfi que fans 

Livre VI. defTein de fe montrer par-tout, i! al- 
CiiAr« llL loit dans les lieux où il s'agiffoit de 
quelques affaires importantes , unique^ 
'ment pour étendre les effets de fon 
gouvernement & réalifer la domina* 
' tien qu'il s'étoit propofé d'établir, 
La paix , qui avoit immédiatement 
fuivi les vidoires remportées fur la 
côte de TEpire & en Egypte , étoit 
la circonftance fur laquelle Augufte 
avoit principalement compté pour ci^ 
xnenter fon gouvernement ; ôc il pa- 
toit que , par inclination autant que 
par politiqi^ , il avoit de bonne heure 
1 adopté les principes propres à confer- 
^ ver la paix avec les nations étrmw 
gères ; principes qu'il profeffa ou«^ 
vertement dans la fuite, en difant, 
qu^i/ ne falloit pas iundrc Us homes 
4e r empire, IV avoit cependant fait tiii* 
. même quelques conquêtes en Dalmà- 
tie & en Panonie, mais fon but, en 
faifant la guerre dans ces contrées , 
avoit été plutôt d'exercer & de prér 
parer fpn armée pour la querelle^qu'il 
s'attçndoit à avoir avec Antoine , que 
d'étendre fes conquêtes ; & il réduifit 
l'Egypte en province , uniquement 
pour extirper jufqu'au^c r^es 4u parti. 
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it la République Romame. 339 
de fon rival, ce pour [jrcvenir tonte — — ^ 
efpece de trouble de la part de ce Livre vi. 
riche & piiiffant royaume. Dans le CaAF.lU» 
premier plan de l'es opérations , dont 
il fît part au Icnat, il fît connoître 
les dilpofitions oii il étoit de ne pas 
étendre les limites de l'empire ; mais 
il étoit nccelTaire de garantir les £ron- ^ 
tiéres des invafions , ou au moins de ^ 
confolider les bornes , fi Ton ne voit* 
loit pas les reculer. En conféquence^ 
aufli-tôt après que le nouveau plan • 
de fon gouvernement fut établi , il 
prit des mefures pour arrêter les dé- * 
lordres qui lubrifioient dans les pro- 
vinces y oC pour réduire quelques can- 
tons fur lefquels Tétat avoit déjà pré- m 
tendu avoir la Ibuveraincté , mais dont 
les droits, à cet égard, n*étoient \>as 
entièrement reconnus ; il en punit d'ai> 
très qui, lorlque le teu des guerres 
civiles s'étoit allumé , avoient pro6té 
de la confufion générale de.l'empire 
çour recouvrer leur indépendance, 
ou faire la guerre aux colonies ro- ' 
maines. Il eut à réparer les effets de « 
ces deux efpeces de defordres, dans la - 
Thrace, fur le Rhin, da^is les Alpes, 
6c principalement en El pagne. 

De toutes les provinces qui avoient 

■ 
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fiibi le )oug de Rome, celles d'Eipa«- 
LiYRE Vï, pa^ne avoient été les plus difficiles à 
C«AP. m. l'oumettre, de forte qu'après tant de 
guerres fi fouvent renou\»ellées d^s 
cette contrée , il y avoit encore quel- 
ques cantons guerriers qui conti- 
nuoient de le maintenir dans l'indé- 
pendance : parmi ceux*ci , les Ailuriens 
^ les Cantabres (i) étoient alors ré- 
^ \Moltés ; l'empereur lui • même , à la 
tête d\ine puiiTante armée , préten- 
dant avoir encore le dcflein de Aib- 
juguer la Bretagne , paiTa dan^ les 
Gaules , & après y avoir fixé le taux 
des taxes de la province, il alla en 
El'pagne ; à fon approche les rebelles 
furent obligés d'abandonner Ieu)-s ha-» 
* . Citations ordinaires & de fe retirer 
dans les montagnes ; mais voyant; 
qu'ils cherchoiçnt à traîner la guerre 
en longueur , & qu^ils Tengageroient 
dans une fuite d'opérations ennuyeufes 
& indécifives , il forma fes quartiers 
à Tarragone (i) , & laifia le comman- 
dement de l'armée, employée à cettç 
expédition , à C. Antiftxus âc à Cari« 



(i) Nations^ qi.i habltoient les côtes mon* 
tagueules de fa Baye de Bifcaye. 
(or) Autrefois Tan-aco. 
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dt la République Romaine. 341 
fius. Aulii-tôt après fon arrivée à Tar- 
ragone il entra dans Texercice de fon Livue VÎ. 
huitième confulat, DeJà il. envoya Chap. 
Terentius Varron, pour appaiier la 
rébellion des peuples de Saluces & 
de quelques autres nations dans les Cc<r Emp. S* 
Al{)es , & il chargea M. Vincius d'al- t. Statiiius 
1er punir quelcues peuplades de la ^ Tnums , 
Germanie, qui av oient maflacre les âge 36. 
marchands romains qui fréquentoient . . « 
leur pays , ou cjui s etoient établis y^s. 
parmi eux* Tandis que fes généraux «r.Emp.p* 
%toient occupes de ces expéditions M. Junius 
îl refta deux années dans les quartiers Xu^t^j'^nn» 
d'Eipagne , & à la fin de fon huitième ïge 37* 
conuilat, il reprit cette charge pour 
la neuvième fois, 

. Ce fut pendant la réfidence d'Au- 

gufte en Efpagne qu'arriva ce fameux 
renvoi ou cet appel des Parthes", qui 
foiAnirent à fa déciiion la conte(ta« 
lion qui s*étoit élevée pour le trône 
de leur royaume (r). Les compéti- 
teurs étoient Phraate & Tir^te; le 
premier qui étoit fur le trône en avoit ^ 
été chaffé par un foulévement du - 
peuple en faveur de fon rival ; mais 

(1) Dion Caffius, Liv. lui , c. aa 6c 2J 
OrofiMs , Liv. VI , ch. 21. Velleius. T. Liv. 
épitom. Liv. i34*Dio. CafiiiLiv* lui, ch. 13* 

P llj 
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341 ffijl. 'des progrès & de la châee 
peu de tems après , ayant raffemblé 
Livre. VI. les forces & {es alliés , il attaqua Ti- 
Chap. m. j^i^g^^ ^ Tobligea de fiiir à fon tour, & 
de le réfugier dans la province con- 
tiguë à l'empire romain. Ce prince fii- 
gitif, qui tenoit prifonnier le fils de 
ion rival , vint à Rome , & de-là aux 
; • quartiers de l'empereur en Efpagne. 
DauGi le même tems arriva une am- 
baffade de la part de Phraate, pof- 
feffeur du trône, qui demanda qu'on 
lui livrât Tiridate , & qu'on lui ren- 
dît fon propre fils. Les deux parties fat* 
foient des propofitions honorables aux 
romains , & entr'autres elles offiroient 
de rendre tous les captifs & tous les 
trophées pris , foit Uir Crafiiis , foit 
fur Antoine , dans la malheureufe en«- 
treprife que ces généraux ayoient 
faîte- contre ce royaume. Augufte 
écouta volontiers ces propofitions; 
mais affeftant de renvoyer au fénat 
romain la décifion de «ette contéfta- 
tion , i^ donna des ordres pour que 
^ le fils de Phraate fîit rendu à fon pere; 
mais qu« Thiridate ne fût pas livré 
à fes ennemis (i). * 

(i) Jaftii!. Liv. XLli, ch. 5. Dion Cad. 
Liv. LUI , ch. 33. Velleius Paterculus, Liv» 
ch. 91* 
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Par cet arrangement ^ quoique pa- ^— — g, 
cîfique 9 la honte encourue par les Livre vi. 
léguions romaines chez les Parthes feim» Chaf. ui* 
bla être entièrement effacée , & quel- 
qu\m ayant dit qu'Auguûe ^ dans cette 
oc(faiion , avoit fait^^par l'autorité feule * 
de fon nom ce que les autres gcné* 
raux r ornai as avoient en vain tenté 
d'exécùter par la force des annes> le 
fénat rendit un décret par lequel il 
lui tlécerna difFérens honneiurs. L'on 
décida , entr'autres chofe3 9 que fon 
nom feroit infcrit parmi ceux des dieult ' 
auxquels on adreflbit des hymnes pu- 
blics ; qu'en fon honneur une des 
tribus romaines feroit nommée la tribu 
julienne ; qu'il porteroit la courorine 
triomphale dans tous les jeux publics 9 
que tous les fénateiurs romains qui 
avoient participé à aucune de fes vic- 
toires fuivroient fes triomphes vêtus 
robe de pourpre ; que Tarniiver» 
faire de fon retour .à Rome feroit cé- 
lébré comme un jpiu: de fête ; enfin ^ 
qu'il awoit la nomination de toui 
ceiuc qui dévoient participer aux hoi^ 
. neurs du facerdoce , & qu'il en met- 
troit fur la lifte autant qu'il le )uge- • 
rôit à propos. En conféouence, de- 
puis cette époque , le nombre des Prè- 

F iv- 
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3 44 ^^fi^ progris &dela châee 
très fat regardé comme illimité. 
Livre \u Aitffi-tôt aorès que cette négocîa- 
tion avec les Farthes rut terminçe, 
les opérations des armées d'Efpagne 
& de Germanie eurent les plus grands 
fuccès. Caïus Antiftius , ayant éle at- 
taqué par les Cantabres , remporta 
une vicloîre complette, & obligea ces 

Î peuples de fe réfugier féparément dans 
es bois & dans les montagnes, où la 
plus gtande partie périt par la famine; 
ëc les autres ayant été inveftîs dans 
leurs fortereffes, &c fur h point d'être 
pris 9 préférèrent de fe donner la . 
mort. 

Canifius eut autant d'avantage contre 
les Afturiens, il les obligea d'abandon- 
ner leurs habitations éc de fe rendre 
à difcrétion (i). 

Terentius Varron , étant entré dans 
difiérens quartiers du pays des falu- , 
ciensoiipiémontois, les h>rçadecon« 
fentir à payer une contribution, & 
fous le prétexte de la lever , il envoya 
dans leur pays une armée divifée en- 
plufieurs corps, & les ayant ainfi en 
loa pouvoir , il commit im ade de . 
cruauté , dont on ne trouve que trop 

. ()) Dion CaiTius, Liv. lui» ch. 25. 
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d'exemples dans chaque âge de Thif- <— — ^ 
toire ancienne. Il ordonna,. en effet, Livre vu 
que tous les ênfans & toute la jeu- Cha?. uu . 
nèfle de la nation , qu^il tenoit ainfi 
en fon pouvoir par furpnfe, fut 
expofée en vente , & il obligea les 
acheteurs de contrafter l'engagement 
qu'aucuns de ces malheureux efclaves 
ne puflent recouvrer leur liberté > 
ou obtenir de retourner dans leur 
patrie , qu'après que vingt ans le 
feroient écoulés* 

Environ dans le même tems. Au* 
gufte reçut de Tarmce le titre d'em- 
pereur, & le fénat lui offrit les hon-^ 
neiirs Idu triomphe , en confé^ience 
des viftoires remportées par fes lieu- 
tenans ; il refufa cette dernière offre ^ 
mais il faiiit cette occafion, pour don- 
ner en Efpagne des jeux au nom de . 
fon neveu Marcelkis &c de Tibère , 
• fon .beau "fils, qu'il vouloit rendre 
recommandable à l'armée par cet aâe 
de munificence. Il diftribua aufli des _ 
terres en Efpagne &c dans la Gaule 
cifalpine , aux loldats qui étoient li- 
cenciés des légions ; & à cette occa^ 
ûon , il bâtit Ai^ujla-Emmtoruoi (1} 

(1) Aujourd'hui iVkiida» 

P V ' 
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Conformément à fon plan de dîj^il'er 
les provinces ^ il fépara TEfpagne eh 
trois goiiverneîfiens , la Baltique, la . 
Lufitanie & la Taraconefe. Le pre* 
mier fut compris dans le département 
du fénat , il fe réferva les deux autres 
pour lui-même. 

Dans le même tems la Gaule étoit 
divifée en quatre gouvernemens fé^ 
parés, la Gaule narbonnoife , l'aqui- 
taine y la lionnoife , la celtique ou 
belgiqiie. L'accroiflement du nombre 
des provinces obligea de multiplier 
les offitiers &L fur-tout d'établir des 
quefteurs. 

Tous ceux qui , pendant les dix 
années antérieures à l'époque de ces 
arrangemens , avoient été queileuis 
dans Rome, fans dfre parvenus à au** 
cun emploi étranger , eurent ordre 
' alors de tirer au lort les p<^es va» 
Câns. • 

La paix générale étant de nouveau 
rétablie , par les heujreu fes opérations 
de l'armée , dans les difFérens quaiw 
tiers de l'empire , les portes du tem- 



(i) Aujourtfliitî Aoftit 



.1 
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pie de Janus furent encore une fois 
iermces, &c Ton éleva fur le fommet Livre v. 
des Alpes , une colonne avec nine m£- ^ 
cription , 011 Ton lifoit les noms de • 
<}uarante*huit nations dificrentes 9 qui 
«voient été réduites à Fobéiâknce fous * 
les aufpices d'Augufte (i). 

L'empereur étant fur le point de AndcRomt 
retourner à Rome , & ayant accepté 7^9* . 
le dernier confulat , la cérémonie de f •f" f TP; 
Ion admiliion a cette charge etoit Norbannui 
achevée avant qu'il y arrivât le pre- Haccus, 
mier janvier , & le peuple avoit re- ^ ^ '^sl'"' 
nouvelle fon dernier ferment d'obftr- 
ver fes décrets. Dans le même tems . 
le fénat ayant été informé qu'Augufte 
avoit intention de faire au peuple une 
donation montant à cent deniers par 
perfonne, mais que par refpeâ poiur 
les loix , qui ne permettolcnt pas ?ux 
romains d'accepter de telles largefTes, 
il vouloit différer de faire connoître 
fes intentions jufqu'à ce qu'il eût ob- 
tenu leur confentement , ce corps 
rendit un décret par lequel il affran- 
chit Oâave de toutes les loix & de ^ 
toutes les formes de la république ^ 



Pv; 
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&L lui donna le pouvoir (i) de goiH 
Chap m* verner dans toutes les affaires, fans 
. :; ' fii'vre d'autre règle que fa volonté. 
Si l'on juge par la prudence.de fa con- 
duite dans d'autres occafîons. Ton- 
doit croire qu'il aiiroit évité avec 
plaifir , ce décret , dont l'effet n'é- 
toit pas tant de le revêtir d'aucun 
pouvoir nouveau^ que de lever le 
voile qui couvroit la fuprême auto- . 
rite dont il étôit en poiTeffion^xA fon 
retour, après une fi longue abfence, 
il fut ,reçu par tous les ordres des - 
citoyens avec toutes les dëmonftra- 
tions de la joie. Après avoir épuifé 
toutes les reffources de la flatterie 
perfonnelle en accumulant fur lui 
toutes les marques de diftinâion & 
d'honneur, on cherchoit à lui faire 
fa cour en la perionne de Marceilus, 
fon neveu &vori. Par im décret for- 
inel on accorda à ce jeune homme 
une place parmi les membres de la 
daffe prétoriéniie , & on lui permit 
d'afpirer au confulat dix ans avant 
l'âge fixé par la loi. Livie eut aufli 
une part dans ces hommages de la 

flatterie , par un feniblable privilège 

/ ^—.^ 

_ . (1) Dion Cair. liv. mu. c, 08. 
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lé à fon fils Tibère ; cependant, 
pour conferver quelque diftindion en- Livre vi, 
tre le neveu favori & le beau-fils de Ouv. m. 
Tcmpereur, le décret rendu en jfeveur 
de Tibère portoit leulement qu'il 
pourroit prétendre au confulat cinq ans 
avant r%e légal. 

Marcellus ctoit alors iEdile & Ti- 
iere Quefleur ; le premier , pour Signa- 
ler fa magiUrature ^avoit ordonné que 
la partie du forum ^ c'eft-à-dire , l'ef- 
pace dans lequel les cours de juftice 
Ïb tenoient , & quî jufqu'alorsavoStété 
découverte & expoféê aux injures de 
l'air , fUt couverte d'une efpece de 
voile qui la garantît des ardeurs du 
foleil. 

Pendant rabfence de l'empereur, les 
plans qui avoient été formés pour 
améliorer le gouverne^i^nt de la ville y ^ 
la décorer par des édifices publics , & # 
réparer les grands chemins dans toute \ 
l'Italie 9 avoient été mis à exécu-» \ 
tion par Agrippa. La réparation des | 
grands chemins avoit été impofée^ 
par diâférens lots 9 à ceux des féna-^ 



(i) Quaruum mutatis morihfs Cdtonis^ 
Ctn/hris qui fiernendum quoque forum Mûri" 
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teurs que Toa crut être en étst d'en 

VI. fupporter la ci^penfe , & la voie Fla- 
ûufJUL minlenne fut aflignée à Augitfte lui- 
même. • 

La yillc divifée en quartiers ou diir 
trîôs avoît fes officiers partiailiers 

^ui étoient annuellement cMoifis ou 
tirés au fort , & une garde étoit étar 
blie pour veiller fur les défordres de 
la nuit & prévenir les incendies. 

On nettoya entièrement (1) alors 
le canal du Tibré qur étçit en grande 
partie engorgé par les décombres des 
ruines des maifons, qui formoient des 
bancs confidérables 9 & des efpeces 
d'iiles au milieu de fon cours, cé qui • 
' • occafionnoit à chaque reflux des inon- 
dations dans les rues tle Rome. 

La fepta julla , ou lieu d'affemblée^ 
nommé la pLa^ julienne en honneur 
de l'empereur, fut réparée & ornée, 
& on la lui dédia. On éleva un temple 
à Neptune en mémoire des dernières 
viâoires navales. Le portique du Pan- 
théon fut achevé vers ce tems ; dans 
Tintérieur & parmi les images des 
dieux , Ton ^voit mis la ftatue de 
^ Jules Céfy, & Ton plaça dans le 

(&).Sttesoiiie , Vie d'Augu&e » ch. > 30* 
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reftlbule celles d'Auguûe & d'A- 

grippa (l)» ' Livre VI. 

L^empeireur étant ariivé près de CMAf.W% 

Rome, publia, en vertu du pouvoir 
eue le lénat venoit de lui conférer^ 
ioninteAtion de diâribuer aux citoyens 
cent deniers par tête. Par-là, il paroît 
que le peuple romain avoit encore 
conferve la plus mauysûfe & la plut 
dangereufe partie des privilèges répu- 
blicains , celui de recevoir des grati- 
fications en aKent & en bled ,& d'être ' 
Ibuyent amuie par des fpeâacles dif<» 
p^ndieux. Par le premier de ces pri- 
vilèges on favoriioit fa pârefle , & par 
l'autre l'on entretenoit fon efprit de . ^ 
dilTîpation, & on lui faifoit oublier " ^ 
l'état de dégradation politique dans \ 
lequel il étçit tombé. L'on dit , que 
dans les jeux donnés l'année précé- 
dente par le préteur Servil^us, trois 
cens ours 9 & im pareil nombre de , 
bêtes fauVages de l'Afrique , avoient ( 
péri dans les combats d'animaux (z). [ 

Le rétabliffement de la paix étant 
le point principal dont Augufte fe prë-> 
valoit le plus auprès du public y les 



(1) Dion CâfTius , Liv. LUI 1 àuiZyQiU 
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portes du temple de Janus, pendant 
iivRE VI. quelques-unes des premières années 
Cjuf . IIL de fou règne , avoient déjà été fer- 
. mées trois fois ; mais avec des fronr 
tieres fi étendues , environnées d'un 
côté , par des natlonsi féroces ja- 
loufes de leur liberté , & de l'autre ^ 
couvertes d'armées qui cherchoient 
toutes les . occaûons de fe diâinguer^ 
il n'étoit pas poffible long-tems d'é- 
viter toute elpece de guerre» Auffi- 
tôt que l'empereur eut quitté l'Efpa- 
fpty eA laiflant le commandeinent en 
î.ufitanie , à L. .£milius ^ les Canta- 
bres & les Afturiens, foufFrant impà- 
^ . tiemmem le joug fous lequel ils s'é- 
toient, en apparence , affujettis pour 
toujours, prirent la réfolution de le 
fecouer encore. Se propolant de ne 
faire connoitre leur defTein que par ua 
coup important , ils attirèrent dans 
leur pays une partie conûdérable de 
l'armée romaine , fous le prétexte de 
leur fournir des provifions de bled , 
& lorfqu'ils les virent difperfés en 
petits pelotons pour recevoir la pré-* 
tendue diftribution ^ ils les payèrent 
tous au. fil de l'épée, ou du xljoins la 
' 

(i) Suétone j Vi6 d'Auguft. c. 22». # > 
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de la République Romaine, 353 
plus grande partie. Pour venger cet — ■ 
aâe de trahifon, iEmile mit leur pays Livrk VI. 
à feu c<. à fai^g, & par une politique Ceap.IU. 
barbare , pour éviter les révoltes à 
Tavenir, il fit couper la main droité 
des prifonniers dont il avoit épargné la 
vie (i). 

Dans le même tems Augiifte lui- 
même , s'ecartant en quelque manière 
du lyftane gérerai de fon règne , 
conçut le projet d'étendre les établif* 
femens romains , ou du moins d^ fairé 
quelcues Hccouvcrtebdu coLcderArf^- 
bie, &rur les côtes deja mer des Indes. * 
. Il fut probablement tenté parTef- 
poir de trouver les moyens de fe ' 
procurer les objets rares ôc précieux 

3u'il fa voit que les arabes recevoient ' - 
e l'Inde (2) , & oui ëtoient vendus 
dans les marchés d'Egypte & d'Afie 
à leiu: juûe valeur. Il efpéra le déf- 
dommager de la dépenfe de cet ar- 
mement, avec les tréfors d'or & d'ar- 
gent Gue Ton fuppofoit dans les 
snains aes Arabes. 

Pour exécuter ce deffein, iElius 

(1) Ibid» Liv. Lin , ch. 29. 

(2) Stfabon rapporte que dans le port de 
Nus, il y avoic plus de cent vaiileaiM de 
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3 54 ^[[^* progrès & de la chute 
Gallus , propréteur d'Egypte 5 fut 
Livfti VL chargé de la conduite d'une expédi-^ 
Cbaf. m. tion dans le golphe arabique ; cet 

officier employa un tems confidérable 
à équipper une flotte de vaiffeaus: 
armes , dont il fentit enfuite l'inuti-* 
lîté , vu que les Arabes étolent de 
fimples commerçans qui n'avoient au« 
cuns vaifleaux de guerre. 

En parcourant le golfe avec cent 
trente bâtimens de tranfport 9 la mala- 
dreiS^de fes matelots & de fes pi* 
letes lui fit elTuyer une grande perte 
en vaiffeaux & en hommes , & dans 
les retards qu'il éprouva dans la fuite, 
ou dans la tentative qu'il fit pour pé- 
nétrer dans les déferts de l'Arabie vers 
l'orient ^ il perdit une grande partie 
de fon armée, qui périt par le manque 
d'eau ou par les maladies. Ainfi, après 
des elibrts inutiles, qui confumerent 
pluiieurs mois , il retourna à Alexan-» 
drie avec luie petite partie de fon ar- 
mée , fans avoir recueilli aucun fruit 
de cette expédition , & fans avoir 
même acquis aucunes lumières fur la 
fource des richeifes qui étoient le but 
de fon voyage (i). 

(1) Dion Cailksy Liv; LUi^ ch* 29. 
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Tandis que ces opérations fe £su- 
foient dans les provinces & fur les Liram VU 

frontières de l'empire, Augufte alors, C«af.III» 
réfidant à Rome • entra dans fon on- . , ^ 

r % ^ An de Rom# 

zieme conlulat. » 730. 

Il eut pour collègue, au commence- céfar Emp. 
ment de Tannée, Terentius Varron "\5°"^4^^* 

* * • /• 1 ^ tribun du 

Murena , mais ce connu mourut en peuple. 

exercice & fut remplacé pour le relie Xeremius 
de l'année , par Caius Calpurnius Varron Mu- 

-p.»^ ' * , * rena mort, 

riion. ^ C. qipwr- 

Augufte lui-même , pendant ce con- 
fulat, tomba malade, & fe croyant âge 39? ' 
en danger, il fit appeller fon collègue 
& plufieurs des pnncipaux fcnateurs , 
pour leur donner fes dernières in(- 
truâions, relativement à l'empire. Le 
thre auquel il afFeôoit de tenir le 
gouvernement ne lui permettoit pas 
de fe déûgner un fucceifeur; auili ne 
le fit-il pas , mais il remit au conful 
Pifon , en fa qualité de premier offi- 
cier de la république , les mémoires . 
qu'il avoit fait drefier relativement 
aux revenus de l'état & aux» autres " 
éta}>lifremens publics. Il donna à 



Zonaras, Liv. X, ch. Jj. Plin. Liv. vi, ch« 
28. Strab. liv. II » pag. 1 18. IbU. Lir« xvi , * 
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3 5 6 Uifi. des progris & de UchàM^ 
Agrippa .fon anneau , qui étoit la 
Livre VI. jj^iarq^^e <je la noblcfle , & qui, fui* 
fHAF.UI. y^^iii idées des romains, avoitun 
rapport emblématique avec fa puiC- 
fance. II. femGla oublier fon neveu 
Marcellus , quoique ce jeune homme 
fut alors dans fa plus grande faveur 
& que probablement il lui deilinât 
fa fortune ; cette circonftance ^ jointe 
à l'opinion générale de fa diflimula- 
tion, fit foupçotiner ju'iln'avoit au-* 
cune véritable crainte de mourir ,& 
Qu'il n'avoit rafîemblé fes amis à cette 
audience folemnelle, q|ue pour faire 
voir que , même au Ut de mort , il 
confervoit fon refpêft pour la répu- 
blique. Pour tromper la pénétration 
ceux qui foupçonnoient fes arti- 
fices, & q^ii'il ne cefToit de redou- 
ter, après Ion rétabliffement, il vou- 
lut que le teâament qu'il avoit fidt 
dans cette occafion fîit lu publique- 
ment ; mais le fénat, qui en connoif- 
foit dé)a les difpofitions, affeâant de 
n'avoin pas befoin de cette publicité, 
pour croire à la fmcérité de fon in- 
tention de rétablir la république, ïe- 
Aifa d'y confentir. Ce corps ordonna 
^ de grandes réjouiffances à caufe de fon 
rétwliûement , JU accorda des diftinc- 

% 
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' tîons âc des récompenfes confidera- km— >n 

bles au médecin, à l'art duqueU'on Livre v. 
fuppofoit que Ton étoit redevable Ciu*'. 
de la confervation d'une vie li pjré« 
cieufe (i). 

Augufte n'avolt fait, dans fon tet 
tament, aucune mention de fon ne- 
veu Mârcellus , £c s'il y avoit traité 
Agrippa ft honorablement, il n'eft pas ' 
moins probable , que ces difpofitions 
n'étoient pas le réfultat d'un projet 
- férieux , relativement à fa fuccefnon , 
néanmoins elles firent ngître de U 
jaloufie dans Tefprit du jeune homme ^ 
& bien-tôt après Agrippa s'-éloigna de 
la cour. Cet officier, fous le prétexte 
d'aller en. Syrie, où il devoit com- 
mander , partit de Rome ; mais il s'ar« 
rêta à Mitilene dans Tifle de Lesbos, 
où il vécy,t dans la retraite & fan$ 
prendre aucune part dans les aifaices ^ 

publiques. 

Tandis qu'Agrippa étoit à Mitilene, 
il ne s'étoit pas encore pafle un an 
depuis fon départ de Rome , que 
Marcelliis mourut ; Ton prétendit que 
Livie àvoit hâté ce fatal événement , 
pour ouvrir le chemin de l'empire à 

. (i) Dion ÇÀ&m » Liv* lxii. ch. 31. 




3 5$ Hijl. des progris & de la ckâu 
les propres enÊins ; mais fans avoir 
Livre V. recoiirs à la fuppofition des moyens 
ÇdJkféUL contre la nature, Ton pouvoit bien 
attribuer la mort de Marcellus à la iài« 
fon malfaine &c à la mortalité qui avoit 

Ëorté le ravage dans Rome pendant 
ts deux années précédentes Cet 
événement même ne procura aucuns 
avantages immédiats aux fils de Li«- 
vie ; il fut fuivi du rappel d'Âprippa 
& de nouveaux arrangemens qui éloi- 
gnèrent de plus en plus les enfans de 
Ciaudius de la place à laquelle leur 
mère vouloir les élever dans la coniî- 
dération & la faveur de l'empereur, 
Jufqu'alors Augufle avoit pris &c 

• exercé , pendant piufieurs années fuc-* 
ceflives, Toffice de conful ; mais penfant 
que l'autorité que donnoit cette charge 
n'étoit plus néceflaire pou9 étayer fon 

* pouvoir, il fe dépouilla lui-même de 
ce titre &c donna une nouvelle preuve 

' de fa modération en faifant nommer 
di fa place Seftius , qui étoit du 
petit nombre de citoyens que l'on 
fuppofoi c encore regretter la chute de 
la république. Seftius avoit été Tami 
de Marcus Brutus; il lavoit été atta-- 

» «il ■ . . 

(i) Dton Caffivff Urt un > th. 33» 



Digitized by Coog| 



' dt la République Romaim» 359 
ché à la caufe de IS république dans 
tous les tems des guerre^àviles, 5c Livre wu 
quoiqu'il eut été épargné ^ les vain- Chaf. iiu 
queurs dePhilippes , il avoit ofé confer- 
ver la ftatue &c le portrait de fon ami. 

Les flatteurs de la cour d'Augu{|e 
ne négligèrent pas de faire valoir la 
magnanimité avec laquelle il avoit 
pallé par-deffus les particularités dé* 
favorables à Seftius 5 & le fénat trouva 
dans fa dcmiffion du confulat une nou- 
velle occaûonde lui dëceraer de nou- 
veaux honneur^ & de lui accorder de 
nouvelles prérogatives. Il rendit per- 
pétuelle , en la perfonne d'Auguile, la 
qualité d^ tribun 9 qui lui avoit été 
annuellement conférée pour quelques 
années, & on lui accorda le privilège 
de propoifer les objets que le fénat 
devoir prendre en coniidération ; pri- 
vilège qui, jufqu'a'ors, avoit appar- 
tenu aux leuls coniuls en exercice. 
Pour le .dédommager de la dignité de 
conful qu'il venolt d*abdiquer , on le 
déclara proconlul perpétuel , tant à 
Rome que dans les provinces , & on 
'lui donna le pouvoir de caffer tous 
les officiers (i), même dans leur pro-* 

Dion Çailiu^^ Liv^ Liii^^ ch. 3^ 
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3 6o Hijl. des progris & de la chute 
pre gouvernemenff & dans le même 

Livre vl tertis On ^ prefla d'accepter le titre 

Chaf. m, fit la piii^Sice de didateur. 

^ . o Le pedple, qui étoit alors attaqué* 

An de Rome, i ^ /i ^ j> i r ' -IijC 

731. de la pclie, ou dune maladie epide- 
M. ciaudius mique , & qui , fuivant les préjugés 
Snus, *a luperftition, regardait ce fléau. 
L. Arnntius. ^oi^rn^ un châtiment infligé par les 
(y ann. dîcux pout quelqu'ofFeiifc publique , 
40. ^ préfent 9 comme une 

punition d'avoir foiiflfert que l'em- 
pereur fe démît du confulat, lui pro- 
pofa de vouloi^ bien reprendre cette 
place 9 ou même quelque dignité plus 
élevée. X^ndls que le fénat ctoif af- 
femblé , la populace s'a]|FOupa en 
tumulte & demanda, avec menace y 
que ce corps fît un décret par lequel 
Augufte fat revêtu du titre & de la 
pumarure de- diâateur ; ils raflemble-* 
rent vingt-quatre faifceaux , ce qui 
étoit le nombre ordinaire que Ton 
portoit devant cet officier fv.prême, &C 
courant au palais de Tempercufr , ils 
le conjurèrent de reprendre fon pou- 
voir, 6c de délivrer ainfi le peuple 
de leitrs calamités préièntes. 

Augufte , qui avolt fuffifamment 
rempli toutes les vues de, fon. ambi- 
tion ^ fans avoir eu recours au titre 

de 
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/ëe diâateur, qui auroit pu allarmer îSSSsasS, 
les çitoyens, laifit cette occafion pour .î-ivre ^ 

établir la modération de fon carac- CKAF.ltIt 
tere. Il conjura le peuple d'abandonner ♦ 
fon deflein , & lorfqu'on le preffa de 
nouveau , il parut extrêmement agité , 
déchira fes véteme#s & donna d'autres 
marques d'un extrême chagrin (i). 
Ayant été pareillement folllclîé d'ac-. 
cepter la charge de cenfeur perpétuel, 
U la refufa de la même manière , en 
recommandant d'en confier les fonc- 
tions à P. iEniilius Lepidus à Mu- 
natius Plancus. 

Il eft probable qu'Oftave, en pre-' 
.nant ce parti, vouloit fe préfcrver 
du fort funefte de Jules Célar ; qu'il . 
j^référa fa fiireté à l'oftentation du 
pouvoir , & qu'il compta plus fur les 
foins qji'il prenoit de ne pas olFenfer 
les efprits , que fur' la vigilance de 
• fes délateurs & de fcs efpions , ou * 
fur la terreur de fes armes. Cependant 
il ne put pas, dans tous les tems-^^fe 
jâifpetifer a avoir recours à ces moyens 
de défenfe. Pendant fon féjour aûuel 
à Rome , il reçut avis que Muraena fit 
Fannius Caepdo avoient formé ua 



(i) Dion Caff. Liv^ liy^ c x. 

« 



3 6l Hljl. des progrès & de la ckâte 
? complot contre la vie , iS^ ii leur fiti 

^ttAP. luî ^"^^ procès. 

Velleius Paterculiis affirme , fans 
aucun doute, que ces deux prétendus 
^ conlpirateurs étoient criminels ; mai$ 

Dion CaiKus prétend que Mursna du 
moins étolt plutôt coupable d'indif- 
crétion , &c d'avoif parlé avec la U-» 
berté ordinaire dont il ufoit pour cen*- 
furer la conduite de fes fupérieurs , 
que d'avoir formé un de0eia d'une 
. nature auffi condanmable* : ' 

Muraena étolt le beau-frere de Mé- 
cène, &L il paroiiToit être lui-même 
dans la faveur. d'Augufte. Ayant foupi> 
çonné qu'on avoit intention de fe fair 
fir de lui, alnfi que de Fannius, ils 
fe cachèrent & prirent U fuite. Pen* 
y dant leur abfence ik furent accufés 8c 
- , jugés ; mais comme les juges jouii- 
ioient encore du privilège de*donner 
leur voie dHme manière feçrete, ils 
en profitèrent pour abfoudre les ac- 
cufés, 

il eft inconteAable que Tufage des 

. . bidlotes fecretes pour le jugement des 

Srocès criminels introduit d'abord 
ans la république , afin de diminuer 
c pouvoir de Tariflocratie , ce qui 

. ét9it ii néçeiTdire pour çoafçryer I'qx^ 
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( de la Répuhlifuti Rorqdinu y6% 
dre public , pouvôk empêcher qiie ^— 
la jiijilice publique ne fût exaftement Livre 
rendue. Maïs maintenant aue cçt ufagp 
lie pôuvoit être qtie falutaife aû . 
moins dans toutes les affaires d'état ^ 
il fut tellement aboli , fous le pré- 
texte du mauvais jugement rendu eh 
faveur de Muraena & de Caepio , que^ 
un ftatut exprès , on priva de cet 
avantage ( i ) toutes les perfonnes 
prendroient la fuite , ou qui ne coin- 
paroîtroient pas en jugement; & cette 
drconlbnce mérite d être remarquée 
comme le premier exemple, peut- 
être, où les formes judiciaires, de. 1^ 
république ^ autrefois favorables au^ 
intérêts du peuple , commencèrent à 
être changées en faveur du defpo*-, 
tifme. 

Cette innovation fut probablement 

bien plus fatale encore dans la fuite ^ 
' loriqu'on vit fou vent l'empereur lui* 
même fiiivre les tribunaux, fous pré^ 
texte, ou de rendre témoignage, ou 
de preffer la pourfuite des procès, ou 
de paroître eh qualité de défenfeur 
. de fes cliens {%) ; & Ton ne peut dou-« 



(i) Dion Galliu; , Liv uv, c. 31 
fa) Ibid* SuetQne l'ur Âugufte , ch. <^ 
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3 64 Uijl^ âts progrh & de la chute 
ter que toutes les fois qu'il y paroif* 
'liTii ^i. foit (i), le parti qu'il prenoit^ foit 
*P"Âf«1Ut comme témoin, foit comme. défen* 
fevur , ne dut avoir dans les procès 
une influença auffi'çonfidérable que dé^ 



(i) Au nombre des jugemens remarquabtas 

de ceue époque, on cite celui deM. Primus, 
qui , commandant en Macédoine, fut accufé 
"d'avoir , fans ordre , fait la guerre aux Odry- 
fiens, nation de la Thrace. 11 foutint qu'il 
i^yoit reçu des ordres d'Augufte ou de Mar<- 
^cellus ; nais l'Empefeur lui-même éioit 
^l^réfefnt'au jugement , méconnut avoir januBS 
[dotoné de tels ordres» & i'accufé fut con- 
'dainfiè. On qu*une autre fois il fe préfenisi 
i€n fiFrtvtt de fes favoris Apuleiiis & Mécène, 
•qui étoient cHiés en jugement « pour avoir 
protégé une perfcnne qui étoit pourfuivie 
..pour caufe d'adultère. Lorfque l'accufateur 
commença à déclarer les motifs de fon aç- 
«fufation, Augufte lui-même vint an tribunal 
^&4ui défendit de traduire en jugement fes 
^parens ou fks uni». Sous un gouvernement 
^sfliçal» €^t ab|M du pouvoir auroit été 1^ 
^cninOj mais dans l'état oii les Roçuùns 
i^ient réduits, il ne fervit qu'à leur rappel* 
-ler'eombien H étoit important de iè oonci- 
• lier la faveur de l'Empereur ; & en confé- 
^quenfe Ton arrêta, du vœu unanime de toUs 
les fénateurs , qu'en mémoire de cette récla- 
mation bienfaifante de TEmpereuf 9 on.]i||^ 

^igYpqit une oo^YcUe ifotue^ 
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'dt la Ripuhlupu Romaint^ 

* > On rapporte, au commencement de^BEBBS 

ce règne quelques réglemens faits pour Livre VIÎ 
entretenir la tranquillité &: l'ordre gé- CHAr. mi 
néral dans Rome. L'on dit qite par 
rua de ces rée;leinens le nombre des 
préteurs fut réduit à dix » & que deux 
de ces officiers furent chargés de Tinf- 
peâion des revenus publics (1) ;que 
Ton défendit de célébrer quelques, 
fêtes qui étoient d'ufage , & que la 
dépenie de celles qu'on lalffa* fubfifter 
fut rcftreinte .4ans de juftes bornes; 
que le foin des fpectacles publics fut 
confié aux préteurs , auxquels on affi- 
gna 5 fur le tréfor public, une fomme 



mais auxquels on défendit expre^Tér 

ment d'ajouter à leurs propres dé- 
pens plus qu'une foaime cgale a celle 
qui leur étoit accordée , *ce que des . 
motifs d'ambition lés avoïent déter- 
mines à fairc^ jufqu'alors. 

Les combats des^ gladiateurs furent 
fujets à la cenfure du fénat, & le 
nombre des couples de gladiateurs ' 
.qu'on po^ivoit faire combattre fut fixé 
à foixante. 

Le foin de faire éteindre les incei^ 




faire les frais , 




L 
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^66 Hifi. des progfis & de la chéu 

tivRE ^ ^^^^ ^ ^^^^ préferver Rome, étant 
J7*^ „/* du tlépartemeRt des Ediles • on plaça- 
lous les ordres de ces magiftrats im* 
corps de fix cens hommes deftinés à 
ce îervice. Des perfonnes d'un rang 
élevé , ayant donné des fii Jets de plainte 
pour avoir paru fur le théâtre public, 
foit comme danfeurs , foit comme ac- 
teurs 9 ces aâions furent févérement 

défendues. 

Comme Tempereur afFeâoit lou- 
eurs de fouhaiter d'être entièrement 
décharge du poids du gouvernement, 
il avoit foin , dans tous les aftes po- 
pulaires &c les réglemens qu'il ÊEiifoit, 
de rcfigner d'une manière formelle & 
& authentique , quelque portion de 
« fon pouvoir. Durant le premier tems 
de fon réglée la paix s^etant rétablie 
dans les provinces de Narbonne & de 
Cypre qui avoient originairement 
«té-comprifes dans fon département^ 
il les remit entre les mains du fénat. 
Mais tandis qu'il s'occupoit de^ ces 
arrangemens pacifiques & populaires ^ 
les Afturiers & les Cantabre*, malgré 
leurs derniers malheurs , ton j ou r s paiP 
fionnément attachés à leur liberté ex- 
pirante, s'ctolent encore révoltés une 
•troiileme fois Se avoient été fournis^ 
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îavec un grand carnage ; la plupart de C!*!!! 
ceux qui étoient échapés aux armes des Livre 
légions romaines^ s'étoient donné la ~ 
mort de leur propre main ( i). Tan- 
dis que cet événement terminoît en 
apparence 9 tous les troubles qui 
fifto'isnt dans la partie occidentale de 
'l'empire, on reçut d'Egypte la nou- 
velle allarmante , quun ennemi for- 
midable avoit intention de s'emparer 
de ce royaume. Les Ethiopiens, pro- 
bablement encouragés par le mauvais 
iétat dans lequel ils fnppofoient que 
les forces des romains , fur le iSlil ^ 
avoient été réduites, depuis la mal- 
heureiife expédition de Gallus contre 
les Arabes , étoient entres dans cette 

Eovince dans le tems miême où i'V 
rme s'étqît répandue à Rome ; mais 
avant qu'on eiit pu envoyer de fe- 
cours des autres parties de Tempire, 
ces ennemis furent repoufiés par Pe- 
tronius , qui avoit fuccédé à Gallus 
• dans le gouvernement de l'Egypte. 
' Mais avant que cette viûoire de 
Petronius fut connue à Rome , Tem^ 
pereur s'étoit décidé à aller lui-même 
défendre ce royaume ^ 6c il étoit ea 



(i) Jiid» Liv* Liv f c. 4» 




5^8 HIJ}. des progrès & de la chute 
route. -Ayant relâché en Sicile, on fit 
Livre vu à Rome, pendant fon féfoiir dans 
CHAr. m. cette ifle, l'cleûion ordinaire de§ con- 
fuis (i). ' 

An de Rome nommé avcc M. Lollius Nci 

732. pos ; mais 11 refufa d accepter cette 
.ç. Emiiîus charge 6c alieda de laiffer le peuple - 
' u^^toiv comme autrefojf , entiére- 

Nepol**** ^^"^ ]^^^^ dans fon choix. Cette non- 
Aug. 7'nnn. veaiïtc donna lieu ù une vive contef- 
41. taticn entre Quintus Emilius Lepi* 
dus & L. Silanus , qiii furent chacun 
foutenus par des partis confidérables. 
de leurs anus. Le peuple commença 
à fe rappeller le foiivenir de fon an- 
cienne autorité, &: fe vit encouragé 
' ^&: excité par les deux candidats à des 
défordres & à des licences auxquels, 
. depuis long-tems, il n'avoit ofé fe 
. livrer. ^ 

, Oftave lui^cme fut ajilarmédeces 
apparences d'une république renaif- 
• lante, & Il ordonna aux deux can- * 
. didats de le fuivre en Sicile ;& après 
Jcur avoir fait de féveres réprimandes 
' . fiir les troubles qu'ils avoient exci- 
tés, il leur dj fendit de paroi tre dans 
i. Rome jufqu'à ce que les éleôions 



# 

(1) Dion CalUus , Liv, J-i.v, c. j , 6. , 
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* de la Rcptihliif ue Romaine* 569- 
euno'n ctc achv^vcts. Néanmoins leur î 
concurrence fut rel'pedivemeat fou- Livrb Vï» 
tenvLt Avec beaiicoitp de chaleur , peu- CHAtt Ul| 
dant leur al)fence,& finit avec beau* 
coup de peine, en faveur de Lépidus^ 
Cet exemple des défordres aux-' 

Îuels on fuppofe que le peuple étoit 
ifpofé, en l'abfence de l'autorit^qui 
étoit -capable de le retenir, engagea 
probablement Tempereur •à hâter le 
rappel d'A grippa, comme un perfon-* 
nage auquel il poiivoît furement conr ' 
fier le foin de la ville. -Le vuide que 
la mort de Marcellus avoit fait dans 

• 

la famille d'Augufte n'avoit pas encore 
. été rempli, & il paroit qu'Âugufte 
héfita fur le choix de la perfonne à 
laquelle il défu oit confier le .plus de 
puiiTânce, & qu'il deftinoit pour ' fou 
fuccefleur à Templre. Sa fille Julie, 
veuve de Marceline, n'avoit encore 
eu aucuns enfans , elle étoit fur le 
point de contrafter im nouveau ma- 
riage , & il étoit vraifemblable que 
fon nouvel époux feroit Théritier de 
la fortimc de fon pere. On dit que 
Mécène con(eilla à l'empereur de faire 
choix d' Agrippa. Cu âo/b/oc ^ dit-il , 
eû déjà trop élevé pour rcfter où il 
efi, il faut qu'il f^it place dans im 



• '570 Hijl. des progrh & de la chuu - 
fi555SS»plus haut degré, ou ^ qu'il fok rm^ 

^HAP. III, En conféquence , environ d^s ee 
^ tems , OR fit quitter , par Âgrippa ^ 
kfarcella , nièce d'Ausufte , à laquille 
Il avoit ete marie pendant quelque 
tems, afin qu'il pût devenir le mari 
de Julie 4 & à ce titre ocaiper la pre* 
Jniere place dans la famille de Céfar. 

L'empereur^ pendant fon féjour e» 
Sicile ^ accorda à Syracufe & à d'au- 
tres villes de cette ifle, les privilèges 
deâ colonies^ romaines ; &c après avoir 
. feit quelques autres arfangemens pour 
améliorer le gouvernement de cette 
province , il en partit &L continua fon 
voyage vers la Grèce. En paffant à 
Sparte & à * Athènes , il donna aux 
hkbitans de ces deux villes , autrefois 
. . ' fi célèbres , des marques de fa faveur . 
on de fon mécontentement, félon le 
, parti qu^elles avoient pris dans les 
derniers troubles de l'empire. 
, Les Spartiates avoient rempli les 
devoirs de l'hofpitalité , en recevant 
Livie lorfqu'elle fu3K>it dltalie. En ^ 
Mvanche , l'empereur les^ honora de 

fa préfence à Vun de ces repas pu- 
blicsy dont ilé; confervoient encore 

^'ufage^ en mémoke^^dft leiiks^afiçieiij 
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de U République Romainei ^Jt, 
fies înftltiitions, 6c il leur fitlacon- 
cefliou de l'ifle de Cithere , qui avoit 
anciennement appartenu à leur terri-: ^ 

toire, 

• On dit , au contraire , rappella 
eux Athéniens leur partialité en ia» 

veùr d'Antoine & de Cléopâtre , & 
Toftentation ûnguiiere avec laquelle 
ils avoient admis la reine d'Egypte ' 
au nombre des citoyens d*Âthenes. 
. Pour punition de cette conduite , ils 
furent privés de leur f Aivefaineté fur 
Egine & Erétrie 9 & il leur fut dé- 
fendu de recevoir aucuns prcfens pour . 
l'ad mi filon jaux franchifcs de leur ville^ 
admiifion qui vraifemblablement étoit 
encore recherchée , & dont la vente 
produifoit à Athènes quelques rêve-, 
sius. 

* Après avoir vifité Sparte & A4:he- 



xefta pendant 1-hiver (i). Non-feule- 

xnen,t il y apprit la confirmation des 
nouvelles dont nous avons déjà parlé 9 
relativement aux avantages rempor- 
tés par Petroniu^l contre les Ethio- 

Eiens, mais encore il reçut une aift- 
aflade de la part de ce peuple qui 




alla à Samos, oii it 




3 7 i des progrïs & de ta châti ^ 

^ ^^dtmandoit la paix, ils s etoîcnt adret* 

Ï4VIIB VKfés à Petronius ; mais ayant été ren- 
CuAKlll. voyés à Tempereur , ils demandèrent 
des guides pour les conduire vers 
- lui. Nous ne connoijfons pas , dirent- 
ils, cei ctîjpcrenr ^ ni le lieu de fa de^ 
meure. Ayant été conduits à 'Samos 
^par la route par laquelle l'empereur 
• devoir fe rendre en Afie, ils obtinrent - 
la paix fans qu'on leur impofàt. ces 
/bumifTions ou ces conditions delà- 
tantageufes ^iir Jeiqiielies les ro- 
iTjains av oient anciennement l'ulage, 
-dans chaque traité, de le préparer les 
moyens d'étendre plus loin leurs co^- 
^ j^l^Q^e quêtes (i). 

735. Au printcms , Augufte pafTade Samos 
M.Apuieî is. en Bithinie. Quoique cette province fût 
^N.>va!' du nombre de celles qui avoient été 
Aug. 8« ar.n. coPifices à rcdminillraliondu lénat, Au- 
■ guûe 5 de la propre autorité , y nt quel- 

ques réformes ; & fur les plaintes que le 
peuple de Cyfique avoit fait batt^re Aé 
verges & mettre à moit quelques ci- 




(i) Sudbon» JLiv. vu.» P»g« 
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de la Républiqut Romaine. 375 
fl?gea quelques peines aux citoyens ^EÊÊF"^ 
de Tyr &c de Sidon , pour les punir Livre vi, 
de leurs i'éditions 6l de leur manque 
de refpeft à Tes ordres (i). . . • ' 

Les Parthes n'avoient point encore 
ren4u les prifonniers romains 9 & les 
trophéès dont ils s'étoient emparés 
lors de la dctalte de Craffiis & aAn- 
toinç ; c'étolt la condition fous la- 
quelle leur Roi avoit obtenu qu'on, . 
lui remît (on fils. Se fouvenant de 
cette condition , ou allarme de voir, 
Tempereur de Rome s'approçher de 
fes frontières , ce roi lui envoya \ 
une ambaiiade pour remplir fes obli*. 
gâtions; Mais parmi les prifonniers. 
romains, plufieurs s'étoient tués im- 
médiatement après . avoir été pris , , 
d'autres s^étant accoutumés par de* 
grés à leur nouvelle condition , avoient 
formé des établifl'emens & ne vou-. 
loient plus les abandonner. 

Ceux-ci fe dérobèrent à la recherche^ 
des perfonnes qui avoient été en- 
voyées pour les aflembler & les con- 
duire fur les frontières , de maniéré 
qu'on en emmena qu'un très - petit 
no^nbre ^ qui durent conduits à Rome 



. (1) Dion Cai&us^ Liy* Liy^ du 6^ 
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574 Itijl. des progrh & de la chiUe 
en grande pompe , avec les drapeaux 
I|Xrfti Vi, autres trcmhées qui avoient été 
**^-«lreftitués. 

♦ Augufte ^voît déjà reçu les re- 
Aierciemens du fénat 6c du peuple fur 

* la conclufion de fon traité avec le^ 
Parthes , & fâchant combien les ro* 
jftiains attachoient de prix à efiacer 
la honte dont leurs armes avoient été 
couvertes fur TEuphrate &c fur le 
Tigre 9 il fe permit ^ en terminant 
cette importante affaire, des aôes d*of- 
tentation qu'il s'étoit refufcs dans 
fcftites les autres circonftances. Il or» 
donna que Von fit les cérémonies des 
aftions de grâce comme pour les vic- 
toires les plus fignalces ; il donna des 
inftniâions pour élever un arc triom- 
phal , &: à fon retour à Rome il en- 
tra dans la ville en triomphe. 

* l^s romains , en conférant des hôn» 
neurs h ceux qui avoient heureiife- 
€Tient achevé quelqu'entreprife , con- 
fidéroient l'avantage en lui- même , 
plutôt que les moyens par lef'cyuels 
on Pavoit obtenu , 6c ils accordoient 
foutes les diftinâions aiutquelles lê 
courage ou Thabileté perlonnelle pou* 

' voient prétemlre , à tout officier qui 
,iipur rendoit des fjsrvices util^^ fpit 
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de laïï i publique Romaine. 575 
par Tartifice, foit pai* la valeur (i). 
Diaprés ce principe , Augufte , fans ^«v*» VI^ 
avoir fait aucune opération militaire, Cha?« BU 
faifit cette occaiion de recevoir les 
honneurs du triomphe , comme s'il 
eut v^cu Tennemi qui avoit défait 
les années d'Antoine & de Crafliis. 

Le but du voyage* de l'empereur 
en Orient ayant été rempli par le ré- 
tabliffement de la paix en Egypte , il 
ne continua pas fa route au->delà de 
la province de Syrie. Dans les lettres 
qu'il écrivit alors au fenat^ildédarap 
^u'il n'avoit aucune intention ni au*^ 
cun defir de reculer les bornes de 
l'empire, & il difpoia des royaumes 
fur les frontières en faveur des princes 
d'Afie , qui étoient confidcrés comme . . 
amis ou alliés des romains. Ëntr'au-* 
très il donna à Tarcondimotus une 
principauté en Cilicie ; à Archelaiis 
l'Arménie .mineure ; à Hérode, outre 
fon propre royaume de Judée , la 
principauté de Zenodorus , qui étoit 
dans fon volfinage. Il rétablit un prince 
du nom de Mithridate fut le trône de . 
Comagene ,^ dont le pere de ce prince 
avoit été chaiTé; &. fur la demande ^ 



• « 

• 

3 7^ Hifi- progrès & de la chute ; 

fiîSSSSSf des peuples de l'Arménie, il envoya 
liYM VI. fan beau-fils Tibère Claude Néron ^ 
ÇMkUlW. alors âgé d'environ vingt ans, avec 
ordre de chafler Artabaze^ qui étoit 
alors en poffeilion de ce royaume, 
&; d'en déclarer louverain Tyridates, 
' qui étoit encojte à Home ; mais cette 
révolution en Arménie étoit en par- 
. tie achevée^avànt rarrlvée de Tibère,' 
par la mort^d'Artabaze qui avoitpéri 
. de la main de fes propres (iijets. 
• Tandis que TemperèAr étoit aînfi 
occupé dans les provinces , l'élection 
ordinaire des magiflrâts iè iit à Rome^ 
&' ayant été nommé conful avec ^ • 
Caius Sentius, il refiifa ce titre fans 
défignerperfonne pour le remplacer, 
La concurrence à cettionnéur excitar 
une grande animofité entre les can- 
didats. Une allarme reçue des fron- 
tières de rAlleraagne avoit appellé 
Agrippa dans la Gaule , & de-là il 
étoit allé en Efpagne pour appaifer 
une nouvelle révolte des Ailuriens & 
des Cantabres. En fon abfence lé con-*- 
fui Sentius & !e fénat , incapables de 
réprimer le tumulte, envoyèrent une 
députation à l'empereur, qui étoit 
encore en Afie , pour favoir fes in- . 

tentÎQfis .rçlativemçni à l'éleâion. ^ 



ie la È^ipubllque Romaine, 3 77 
ils avoient reçu une réponfe qui pré- 
fentoit une nouvelle preuve de lal-«v»E vu 

magnanimité & de la franchlfe d'Au- C^af.IH. 

Îuite y qii^ leur recommandait d'élire 
iiicrece connu pour un .zélé, par- 
tifan de la république , & l'un de 
ceux qui , après avoir été fur la lifte ♦ 
des profcrits, a voit eu le bonheur d'é^ . 
chapper au maffacre. 

Augufte, pendant fon féjour en ao de Rome 
Syrie, apprit la nouvelle de la naif- 734- 
fance de fon ^jetit-fils Caius, Taîné des f ;4^n7nu$. 
enfans d'Agrippa, & de fa fille Julie, Q.Lucretius 
&L il reçut une copie du décret par le- Vefpeiio , 

3uel le fénat avoit mîs4*anniverfaire*^^e jf,ltiet!* 
e cette naiffance au nombre des jours m vemidut 
de réjouiflance publique. En revenant vipraiâus 
vers ritalie , il paiTa un autre hiver K^x^,'^Kim. 
à Samos , oîi il reçut les Ambaffadeurs 4V 
de plufieurs nations , entr'autres ceux 
de l'inde ^ qui étoient accompagnés 
d'un cortège nombreux & chargés de 
dlffcrens préfens (i). Mais ce qui fa- 
■ . I , .1 , 

(i] Suivant Strabon , il y avoit parmi les 
préfens un ferpent long de dix coudées , quoi- 
cju'on voie dans Suétone , Liv. xv, pag. 719, 
cjiron montra à Rome , dans les tpediacles 
publics, un ferpent de 50 coudées, & par * 
conféquent beaucoup plus long* Sue^QUe • 

far Auguile » ch* 43. ' . 
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Jt'ift* dus progrh & de la châtt 

tisfit 9 lans doute , davantage la cU* 

tiTRB VI. rlofité des romains , ce fut un fag'e 
Chaf. iii. indien ou Bramine , ç^ui 5 ayant pris 
la réfolution de mowir ^ aw)it ram^* 
bition de quitter la vie en préfence 
de la cour de Rome. Les romains s'é- 
tant prêtés à fes defif s ^ flatté de Te 
voir entouré d\ine foule nOmbreufc 
de fpedateui's , il prépara un bùchef , 
& avec beaucoup d'oftentation & de 
gravité, il fe ptédpitaau ndlieu des 
flammes (i). 

L'on mit fur fa tombe Finfcription 
Suivante. Ci gît T^rmatus ou Tarma^ 

nochegûs ^ indien de Eargofa , qui , fui* 
vant fujagc ^ fon pays 9 termina fes 
Jours par une moreTolontaire (z)* De 
teîs faits peuvent nous faire apper- 
cevoir oii peut conduire Tattrait pviif-^. 
' faut de la gloire^ de quelque éfpece 
que foit Taûion à laquelle on rat- 
tache. 

Lorfque Ton annonça à Rome le 
retour décidé de Tempereur, on ar* 

rêta qu'on lui dcccrneroit plufieurs 
honneurs , mais il les refufa tous, û 
, *. 

(0 Dion Caflius, Liv, Llv, ch. 8» 10/ 
% MU Velleius Paterc. Liv. ai*, ch. 31. 

(a) Strab. Liv. xv , pag. 720. 



de la République Homaîne. , 379 
ce n^eft qu'il confentit qu'on élevât , — i / 

. k cette occafion , un autel à Jupiter i.ivre vu 

Redux , & que l'on inlcrlvit.le jour c«af«I1L 

de ion arrivée, fous le titre d'Ati- 

guflales, parmi les jours de ftte du* 

calendrier. LorfquM approcha de la 

ville, 'les magiûrats & le peuple fe 

préparèrent àlortir en cértmornepour 

aller à. fa rencontre ; mais foit par 

averfion pour le iàfte qu'il évitoit 

toujours, à moins que cela ne favo- 

rifât fes defleins , foit par le defir de 

fe procurer de nouveaux éloges fur 

fa modération , il fit fon entrée pen* 

dant la nuit , afin d'éviter les compli- 

mens de félicîtaition. Le jour fuivant 

il obtint du fénat & du peuple, une 

décifion qui éleva Tibère , l'aîné des 

ils de Livie , au rang de préteur , . 

accorda à Drufus 9 fon )eune frère ^ le 

droit d'afpirer à tous les anciens hon- 
neurs, de la république , cinq ans avant 

d'avoîr atteint l'âge fixé par les loix ; 

il accepta lui-même y dans le même 

tems , pour cinq ans , la charge de 
^cenfeur , avec un nouveau titre , ce- 
lui d'infpeâeur des mœurs (i). ^ 
Cette nouvelle qualité fut ajoutée 



(1) Prafûâus morum» 
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^— — aux titres d'Augufte , foiis le prétexte 
VI. qu'il avoitbeloin de rautorité qu'on 
,CaAP«lil. y attachoit pour prendre connoiO* 

lance des défordres commis dans les 
'dernières brigues quiavoient eu lieu 
lors de réle£Hon des confuls. Mais ^ 
comme le moment oii il devoif répé*^ 
ter fa vaine, léfignation du gouver-r 
nement approchoit , il eft probable 
qu'il vculnt fe voir revêtu du carac- 
tère de cenieur , pour pouvoir faire 
les arrangemens qui dévoient prépa- 
rer à cette cérémonie. 

Près de dix ans s'étoient écoulés 
depuis que Ton avoit compofé les 
rôles du fénSt , & «et intervalle de 
tems pouvoit fournir bien des raifons 
d'en écarter quelques membres, & 
. d'y en fubâituer d'autres; L'autorité 
'de ccnkur , dont l'empereur étoit 
aiors revêtu , le mettoit à même , 
faiisabufer de fes droits, dè remplir 
fes vues ; mais malgré cette circonf- 
tançe , fa prudence ordinaire le déter- 
mina à chercher des palliatifs, &;lui 
. \ fit imaginer des moyens de diminue» 
l^u de divifer tout l'odieux d'une dé- 
marche auili défagréable pour le fénat. 
U annonça que le nombre des féna- 
tems étoit devenu trop confidérable, 

« 
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de la République Romaine, 3 S l 
& il prépara ainii itn prétexte pour 
en exclure plufieitrs fans être oblige Liyre VU 
de leur faire aucune imputation per- CBàt^Iftl 
fon4ieUe, Il propola ^'^bord de nom- 
mer lui feui, trente membres, fous 
le ferment folemnel de choifir ceux' 
qiii en fefoient les pUu dignes. Ces 
tirente fénateurs, fous un ferment auffi' 
folemnel, dévoient en nommer cha-- 
cun cinq , ce qui auroit compofé le 
nombre de cent cinquante ^ & ceux-ci, 
s'ils avoient été agréables à l'empe- 
reur,auroientprobablementcompoléla 
première partie des rôles; mais comm^ 
a bien des égards il fut^ trompé dan^ * 
fes vues , & mécontent du choix que* , 
Von faifoit , il n'en choifit que trente^ 
fur la totalité , à chacun defquels il 
donna , comme ci-devant , le droit d'en ^ 
nommer cinq ; mais ayant été auili . 
peu fatisfait de cette nouvelle nomi*. 
nation, il prit tout fur lui. Il fe char- 
gea feiil de les nommer tous, &c allé*? : 
£uant que ToiEcier qui avdit recueilli , 
les noms avoit fait quelques mépfifes,* 
jBc que plufieurs de ceux qui avoient 
été propofés pour êtrç membres du 
fénat avoient des occupations danf 
les provinces , il entreprit , de fa 
propre autorité , de réformer la Ufte^ 
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Mais ayant lenti loiu le danger qu'il 

tiY&B VI. couroit dans une opération aufii har- 
Çbav.IK. die 9 il eiit foin, comme, il avoit déjà 
fait dans une occafion de cette efpece,' 
de porter une cuiraffe fous fes habits , 
& de fe faire garder par dix fénateurs 
choiiîs , qui avoient des armes cachées . 
& auxquels il avoit ordonné de ne 
pas laifler approcher de lui plus d'une 
perfonne à la fois (i). L'on croit qiie 
par la conduite qu'il tint dans ces cir- 
conilances , ou par la févérité de fes 
cenfures , il fe fit beaucoup d'ennemis 
eu du moins il reçut de telles impref- 
£ons de jaloufie &L de défiance, qu'il fe 
tint toujours fur fes gardes ; il -fit 
, même faire quelques procès & quel- 
ques exécutions , dans le deffein d'ar- 
rêter ou d'empêcher les confpirations 
gui fe formoient contre lui (i). 

Le fénat ayant obfervé combien 
l'empereur étoit allarmé, on p^opofa • 
pour faire connoître le danger auquel 
il étoit expolé j que les fénateurs priC» 
jfent l^s armes & qu'un certain nombre, 
tour-à4our, paffât la nuit dans foii 
palais, f> Je fuis malheureuferaent fujet 

ii\ Dio. Caff. Liv. Lîv, ch. 13 , 14 j 155 
' Ja) 5»çiQ»e> fur Augufte, c. jj. : , 
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de la Ripuklique Romaine, 383 
à ronfler» 9 dit Amiûius Lubeo qui 
confervoit encore quelques reftes de Liykb vi. 
Tciprit républicain , » & je crains d'ê^- Ç^At.UÏ» 
tre un hôte fort incommode dans Tan- 
tichambre du prince (i). 

Le tems pour fequel Augufteavoit An de Rom 
accepté le commandement des armées 735. 
& s'étoit chargé dW partie des pro- ^ientXs^ 
vinces, étant fur le point d'expirer, Matceiimui* 
il répéta la cérémonie de fa réfigna- Çn- Corne- 
tion, mais on le détermina à reprendre "1"* 
ces charges pour cinq nouvelles an- Agê^^^*** 
nées. Agrippa étant alors gendre de 
rempereiir, fonplus cher favori comme 
fon plus proche parept , il lui fut donné . 
pour adjoint pendant les mêmes cinq 
années, en qualité detribun du peuple, 
Jufqu*alors Augufte avoit aiteâe de 
borner l'exercice de fon pouvoir au 
département militaire & aux provinces 
coiifiées à fes ibins. Dans Rome , ou 
dans ces affaires civiles, il agiflbit aUf 
nom du fénat, ou fous le voile de * 

Juelque magiftrature pafTagere* Mais 
ans la nouvçUe période de tems oîi 
il entroit , il paroît qu'il cnit pou* 
voir en fureté prendre une autorité - 
.plus dire&e. En conféquence^ il reçuf; 
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3 $4 ^{fi* deS'progrh & d^Ui chuu 
du fénat la qualité de coniiil perpé- 
livRi VI, tuel extraordinaire , avec le droit 
Çmax* d'être précédé , dans toutes les céré- 
monies publiques, par douze liâeurs^ 
ôc d'avoir , dans le fénat , une chaife 
curuUe placée entre les conllils ordi- 
naires de l'année ; on lui accorda pa<i> 
reillement raiitorité illimitée de faire 
des loix , à robfervation defquelles 
\ le fénat offrit de s'aiTujettir par un 
ferment. OÔave faifit cette occafiott 
de donner une preuve de modération, 
en empêchant que ce ferment ne fïit 

Î>rèté. Mais dès-lors il exerça toiite 
a piufTance avec moins de déguire- 
ment qu'il n'avoit fait précédem** 
ment. 

Des fonûions qui jiifqu'alors a volent 
été des dépendances de (}uelc|ue ma- 
glAratUre ordinaire, furent attribuées à 
des officiers qui tenoient leurs droits 
^ ^u choix & de l'autorité feule d'Oc- 
tave. Du nombre de ces fondions 
étoient TinfpeÔion des ouvrages pu* 
blics & des grands chemins ; la navi- 
gation du fleuve, les marchés (i^, le$ 
, greniers publics , l'entretien de la 

tranquillité, ou. le gpuvernement de 

« 

\i) Dion Caffins 9 Liv« uv, c« 17. 

la 




« 
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la ville, qui étoit alors confié à un , 

préfet militaire ou gouverneur. On Lîy^« vu 
fit d'autres nouveaux établiffemen& CHAftlU| • 
. pour remédier à des tmxx, récens. 

Depuiis le tems des guerres civiles ; " 
i Italie étoit reftée en proie à beau- 
coup de dcfordres. Les habitans allé- ' 

Î[uant les dangers auxquels leurs per- 
onnes & leurs biens étoient expofées^ ' 
. continuoient de former de$ attroupe- 
mens. Sous prétexte de pourvoir à • 
leur propre défenfe , ils prenoîent les 
arjnes &i s'en fervoien^our leS plus 
coupables deffeins. Ils voloient , affaf- 
£noient , '& de force enfermoient & 
faifoient travailler clans leurs atteiiers 
plufieurs voyageurs innocens , foit 
hommes libres , foit efclaves , q%i'ils 
fuppofoient être en droit d'examiner 
• ou d'arrêter comme des vagabonda 
iàns aveu ; pour remédier à ce mal , . • 
oh plaça (les gardes à des diftances ' ^ 
convenables, & l'on établit dans les ^ " 
campagnes une efpéce de patrouille 
militaire , avec ordre de protéger les 
voyageurs &c d'infpefter les atteiiers 
^ les maifons oii l'oh faifoît ttzr 
veiller les efclaves , & de difïîper 
toutes les a figciatious, excepté cellç^ 
T0m VU ^ " 
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386 Hijf . des progris & de^a chàtt 

des anciennes corporations ( i ). 



livRB VI. 1^ mcme autorité Augufte fit 

Ghaft i/i, j^yjyye quelques loix tombées en 
défuétude , & donna des ordres pour 
ks remettre en vigneiir. Du nombre 
dé ces lôix étoient celles qui limitoient 
♦ Ta dépenfe , réprimoîent radultere , le 
libertinage, les fcdticlions , & les loix 
qui avoient été promulguée^ pour en- 
gager au* mariage &: à éloigner du cé* 
.* îibat. La limitation de la dcpenfe pou- 
voit avpir été convenable Ibus une ré- 
publique, NOÎi^fctat ne doit pas fouf- 
frir qu'un citoyen , par ia manière de 
• vivre, par les dehors de la magnifi-»- 
cence^ puiffe fe ruiner, ou ait pour* 
Ixit de le diftinguer de fes égaux; 
on^rte dit pas quel fut alors Tobjet 
<jue Ton le propofoit , en voulant 
remettre en vigueur ces loix fomp-- 
tuaires, mais ce fut probablement le 
•but qui les aVoit fait revivre feus 
Jules - Céfar , & conféquemment 
même que ceiui qui long-tems avant, 
' . fous la république, avoit déterminé- 
les loix obtenyes par le tribun Lici*^ 
nius , 6c principalement celles qui con, 

■ ■ l i i 

"(1) Suet. fur Oââve, c. 32» 
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dt la Rêpublrquc Romaine. - 5 87* 
cernoient la 4;onfoniinatiQn des pro-» 
vifions. . • , . Liv«E vu 

' Tandis qu'Aiigiiûe réglolt le luxe C"^'^ 
de la table , il étoit lui-même un 
exemple frappant de fobriété , par la* 
modération avec taq^ielle.il iifoit du. ^ 
vin &c des mets qu'on lui fervoit (i); 
à rëgard des autres objets llir leiquels: * • 
il avoit exercé la iévéïîté de fa een- »• 
fure, quoiqu'il ne fut pas lui-même^ 
également exempt de tout reproche^ 
il avoit probablement déjà éprouvé» 
la nccelTiic de faire quelques reformes. 
4ans fa propre farnilie, & il avoit ** 
juâement peoië qu'il lui couvenoitt^^: ^ 
en qualité de magiftrat, de veiller 
par-tout fur la pureté des moeurs do- 
sneiliques. Sou zèl^ à reconumader le 

, (i) Dans fon régime ordinaire, quand il 
«volt befoin de prendre quelque nourrUm »; 
il mangeoit ui> peu de pain avet quelques 
iiFcôts lècSf 'f^ns obferv^r aucun temps fixe., 
péar fes repas. Néahmotn x'û ordonnott que % 
fa table fût régulièrement fervîe ; mais il 
reioignoîtles convives avec peu d'exaûitude, 
fouvent il s'y mettoit aprcs eux, 6c fouvent 
auiTi il en fortoit avant qu'ils eulTent fini. 
11 ne vouloit pas que Ton gênât fa liberté, 
K foit en Tattend^t , foit en lui marquant 
dUutres attentioa» de cette efpece. Saetoae* 
far Oflave.! çb» 7*1 7J, 76, 77 



388" HiJ!n des progrès & de Inckûi^ 
— mariasie < & à a\h:,ntenter rctablifie- 
.ÇiMM^.^iL ment des familles, infpira probable^ 
• • ment ie$ mêmes adions (i ). 

• * Les romains, parle moyen du cenSj^* 
obtenoicnt , fur le nombre du peuple ji 

^ tin détail plus exaâ qu'aucune filtre 
nation ; il étoient extrêmement atten- • 
tifs fur leur population ^ même lorf«^ 
quHls avoient le moins de raifon d'e^ 
appréhender la diminution. Ils firent de$ 
loix pour encourager le mariage , 
quand les avantages , dont chaque ci-< 
toyen romain jouiffok en qualité de 

. pere de famille , prcfentoient en eux- 
^ mêmes im encouragement fuffiiant, 
Aitguile , voulant faire revivre ces 
loix, préfenta alors, & lut dans le 
ienat im difcours qui avoit été fait ^ 
ce fujet par Métellus Numidieus ^ en-i - 
viron cent ans avant l'époque pré- 
sente. 

Dès cet ancien tems^ (bus le gou«i 

vernement républicain , la décadence 
' des mœurs avoit commencé à fe faire 
fentir , la licence &: la diffipation s*é-> 
tbîent déjà introduites dans rintérieiir 

• des familles romaines ; les défordres 
qiii s'élevoient p^rmi 4es gens mariési 
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^ la Républiquê Roinainè^ 3 89 
&voient pit détourner les particuliers mÊ/mmÊ/ mm 

tPembrafler cet étar. Mais fi Ton avoit Livre vu 
dès-lors commencé à rellentir les ef- Ghap. UA» 
fets de ces malheureHfes circpnfianced^ 
avec combien plus de rallon doit-on 
fiippofer, que la dclhuâion occafio^i- ^ 
née par les gtierref^ dvile& qui fu^ 
virent > que réloignement des anciens ^ 

.ihabitans de l'Italie, qui furent con^* 
Iralnts d'abandonner leurs propriétés 
À des étrangers & à des ioldats • de 
fortune, dévoient avoir contribue à 
diminuer le nombre du peuple ? Ces 

guerres - terminées par rétabliffement 
d'un go\ivernemcnt militaire; Tincei^ 
tiuLe de la condition de chaque cl*-^ 
toyen ^ dont l'écitt dépendoit de la 

.-Volonté d'un maître; la crainte^ la 
triilefTe^ l'abattement que Ton éprou^ 

. voit au milieu des ruines d'une ré<- 
publique renverfée , poiivoient avoir 
mis le comble au mal ; & il eft pof- 

.fible que ces effets euifent fait fenttr 
à Augufte la néceffité de ranimer les 
anciennes loix de la république pour 

. l'encoiuagement de la population^ tet* 
lement que leur extetmon & leur ap^ 
pîicatlon clcvînfc le ^principal objet ' 
de fon règne. Suétone, fuivant fa ma-* 
niere ordinaire^, fans çonfidérer les 

Riii- 



^ 90 Hifii des profrris &dela chûu 
-dates 5 préfente fous un feiil point de 
XivRE VL vue pluficurs particularités de lapo- 
Cu4^.m. litiquç d'Augufte relativement à cé 
fujet ; 11 dit entre autres chofes, qu'il 
augmenta les récompenfes du mariage 
^ les peines contre le célibat (i) ; 

•«lie quelquefois^! conduifoit les en- 
izns de fa propre famille dans le lieu 
•iies aflfemblces publiques , & exhor- ; 
:t»it lè peuple à profiter de cet exem- 
ple , mais que fon zèle à cet égard 
étoit bien loin d'être agréable aux 
romains ; que fouvent il étoit re^u 
^' • aux théâtres & dans les places où le 
public s'allembloit , avec un cri gé- 
• néral d'averfion ; que fles. citoyens 
de rang lui a voient repréfenté qu*il 
-étoit impoflible de fupporter l'extra* 
'i^ance des femmes d'une condition 
•élevée 5 & qu'il avoit été obligé - de 
corriger plulieurs des édits qu'il avoit 
"d'abord publiés 9 & de diminuer beau- 
coup leur rigueur ; que dans là v\îè 
^ . ^ ' de faciliter rétablifTement des familles, 
il dvoit permis aux citoyens libres èc 
^bles d'époufer des ^ftrlaves émàn* 
-cjpées (z) i que la loi néanmoins étoit 

, , t -, 

.(^) Dion Caflf. Liv. liv , c. 16. ' 
vr^^ijDion Câff. Liv. LIV, c. i6» * 
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• dt la Republique Romaine. 59^ 
tncûre éludée ; que l'on contraâoit de — ^ 

*prctenclus mariages avec des enfans^^^** 
ou des filles mineures, & que l!ac- ^^'^^ 
compliiTement en étoit indéfiniment 
dHFéré (i) ; que pour empêcher de 
femblables fraudes , il lût ordonné 
qu'on ne pourroit contrader aucim 
mariage légal avec auaine fille au-def*» 
fous de dix ans , & que l'accomplif- 

. ièment n'en pourroit être diâéré plus 
^e deux ans après la date du ^oti^ 
trat (2). - • 

Comme l'on fe propofoit de mul* 
tîplier les* mariages , l'on regarda 
comme une conféquence néceffalre de 
rendre plus difficile la di Ablution de - ' ' 

*ceux qui étoient déjà forïnés , de 

'lettre desr entraves plus juftes aux 
fcparations & aux divorces (5). Par « 

cette malheureufe politique il fem- 
bloît qu'on eut oublié que par-tout 
où les hommes font heureux , la na- 
ture leur fournit des motifs ^iiffiians 
pour s'unir par les liens du mariage. 
Le fouvcrain^ qui s'occupoit lui-même 
dô ces foins , lèmbioit confidérer cet 



(i) Suct, fur Oô- c. 34. 
2) Dion CaiT. Liv. Liv, c* 16/ 

' Sueu fur Oôave , c. ,34. 
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391 Hijl. des progris & de la chute. 
éiat^ ou tous lés hommes foût li piiit 
IirvRE VI. famiiient conduits par la force irré- ^ 
Qup. iil. fifnble de l'aileciion de la palTion & ^ 
du défir , comme une efpece de mai- 
fon -de travail, dans laquelle il tf».ut. 
le.s mener à coups d'alguillôn ou de 
fouet, ou comme une prifon dans la- 
quelle il faut les tenir charges de fers. 
Le peuple romain parut Ibniir qu'il 
, devenoit la propriété d'un maître qui 

exigeoit qu'on augmentât la popula* 
tion , dans le defi'cin d'accroître le 
nomi>re de fes fujets , & il lui réfifta 
dans cette partie de TadminiAratiofi 
plus qu'il n'avoit fait dans toutes les 
mitres circonflances qui l'avoient 
conduit H 'l'état de dégradation oii il 
étoit tombé. - ♦* ♦ 

AA.de Rome Tandis qu'Augufte , dans la féconde 
736. période de fon règne ^ étendoit Texer- 
^ ^ y^^^^^ Cîce^e fon pouvoir, il tâchoit en- 
siianius. corc de le cacher fous le voile des 
^"/«"*s!"' fo^^^sôc des réglemens de Tanfcienne 
conftitutîon ; en conféquence, il ra* 
nima les loix contre ceux qui fe laif- 
ioient. corrompre , celles contre, ceux 
qui prenoient des falaires «pour plai- 
der les caufes; enfin, celles qui étoient 
faites pour .alTujettir les fcnateurs à 
..lêtre préfens aux aflembiées du fénat. 
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Von ne peut cependant imaginer qu'à „ 

cet égard , il fe fût tellement mépris Litre 
fur la fituation dans laquelle il avoit ^"^^ 
mis le peuple , pour remettre en vi- 

Î[ueur les loix contre ceux qui fe laîf- 
eroient corrompre, tandis qu'il n'e- • 
otifloit plus aucune liberté dans le$ 
élevions ; pour ranimer celles qui dé- 
.'fendoîent d'accepter des honoraires 
pour plaider les caufes (1), après quç 
tous les motifs qui cngageoient an-!* 
■ciennement les fcnaîeurs à prêter gra- 
tuitement leur appui , avoient ceffé 
d'exifter (2) ; enfin , de faire revivrè 
la loi qui conclamnoit à une amende 
les membres du lénat qui y venoienlt 
trop tard , lorfque les affemblées de 
ce 'èorps étoient réduites à de fimples 
formes , dont lempereur fe fervoit • ' 
pour donner de la force à' fes ,pro* ' 
•près décrets (3). 

Pour expliquer cette 'Conduite, l'on 
doit donc fuppofer qû'Oâavé, ta 



(1) Loi Cincla. Le coupable étoit fujet à 
ûnci amende égale au double de l'honoraire 
qu'il avoit reçu. 

(2) Sous la république , le| qualités tfuii 
grand orateur le conduifoient aux preoiercii 
places de l'état & aux honneurs.. 

J[j> Dion Gaff. Liv. liv, c; 18. ^ ^ 



394 tti^^jUs.frogth'& de Ict ct^u 
inîVant là marche ordinaire de fa po=» 
VI. lltiqiie ,^renouvclla les loix de la ré- 
lii. piiblique , pQur faire croire aux ro- 
mains que lè gouvernement fiibfiftok 
encore ; mais malgré fon attention & 
tous les moyens qu'il employa pour 
^cacher Tétendile de. fon oifurpatiofif 
il ne put échapper à la pénétration 
de fes fujets ^ ni .racmc .à la cenlure 
des bouffons, à qui Foii laifTe toujours 
^ quelque de-^ic de lilcrtc ou d'imper- 
'^tinence, lors j);ême qu'ils font gênés 
ïur tous lès autres points. Au^uiU 
ayant banni un comédien , nomme Py- 
lades, pour une querelle que c^lui- 
jti ayoït eue avec un autre aâcur nom- 
mé Bathile, Tayant enfiiite rappellé 
pour plaire au peuple , & lui donnant 
, vm averti ffement de fe mieux con- 
duire l'avenir. Cejl une plaifamerU ^ 
dit l'autre , car plus le peuple cjl oc- 
cupi de no^ qusf^lUs^ jnUux cU^ cji pour 
.yous\i)'. 

L'empereur étant refté à Rome en- 
viron deux ans après le commence- 
jnent de cette féconde partie de (on 
règne , 11 continua , ou fît commen-* 
iCer pluiieurs ouvrages pour Tome- 

» 

(i) Uid. Liv. LXY, ch. 17.. 



dt la Rèpubriqii^ Romaine. 

ment &c la maimificence ou la coin- î ^ . 

moditc de !a ville. Pour fatistaire à la Livre Vf. 
dépenl'e de fcs ouvrages, il aiiUjcttit <^»ap.ui. 
ceux qui àvoient obtenu le triomphe 
ou quelqu'hcnneur militaire, à don- 
ner une partie des dépouilles, & par 
ce moyen , peut-être , il fit que quel- 
ques officiers donnèrent par vanité 
plus qu'ils n'avoient enlevé à l'enne- 
mi. Il puûbit pour être prodigue dei ^ 
honneurs militaires , diftinâions qui , * 
en efTet , commencèrent à perdre de 
leur valeur, ou échanger de nature^ 
n'étant plus alors que des gages de la 
faveur de la cour, & non, comme au* 
trefois, la preuve 6l la récompenfe 
des fervices fienalés rendus à l état^ 
accompagnée du témoignage d'armées ' 
viâorieules & de la voix du peuple. 
. L'on peut regarder comme une preuve 
du peu> de valeur oii le triomphe . 
étoit tombé , que , pour quelques 
avantages remportés fur les Garaman* 
tes (i) 5 nation inconnue fur Irfron- 
tiere de la province d'Afrique il 
fut accorde à Balbus , né à Cadix en 4. 
Efpagne , & nouvellement admis aii • - 
nombre des citoyens romains ^ tandis 
— - ' — . • 

(ij Plin. Liv. v, c. é. • 

Rvj 
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59<5 Mifi*dêSprogrh& dé lach&ie 
que cet honneur fut refufé par Agrip^ 
^ i.ivRE VI. pa , à qui il étoit dû pour fes fervices 
(mxu iiL éminens , mais qui le confidéroit comme 
une vaine cérémonie, qui ne pouvoit^ 
rien ajouter à la conûdération dont il 
puiflbit déjà (r). 

Environ dans ce tems , Augufte vît 
.^„gf|,»^^ augmenter fa famille par la naiffance- 
^ iMfi 45' * d^ autre petit-fils , nommé Lucius ^ 
fécond fils d'Agrippa & de fa fille 
Julie. En adoptant les deux frères, il 
leur donna les noms de Caius 6c de 
Lucius Gëfar, & pafr le mêm^afteil 
rendit publique la deiliaation , de. fes 
hiens. 

Au milieu des fêtes que Ton infti* 

tua à cette occafion, l'empereur fut 
.forcé y par les nouvelles inquiétantes 
que Ton reçut à la fois de plufieurs 
parties de l'empire , de tourner de nou- 
veau fon attention vers les provinces. 
An'dé Rmnt Les hiftoriens nous donnent le dé** 
tail des particularités qui montrent à 
AhMoSrduf ^^i^^s tTOubles un territoire auffi étendu 
IP^ Cornélius étoit encore expofé« Les Commeniens 
Wkug! Î2°"an. ^ Vennoniens , nations qui habi^ 
I^Sfi 46. toient les vallées des Alpes , étoient 
en armes ; les Panoniens & les Nor^- 

f ^mmmmmm 

(i.) Dion ÇaiT, Liv* liv» Cè 
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it la Reptihilqut Romaine. 3 97 
tiens avoicnt attaque Tllbie ; les Dan-- 
theletes & les ScorcUfques àvoienten- Livre VU 
Vahi la Macédoine, les Sarmates avoient ^t» 

{)afle le Danube ; quelques cantons de 
a Dalmatle & de l'Elpagne s'étoient 
révoltés» Les Sicambres , îes Ufupetes f 
le Tenûciiens , peuples de la Germa* 
nie (jui habitoient les bords du Rhin :^ 
s'étoient' faifis des marchands italiens 

€ui fréquentoieiTt leur pays , &, pour 
niter la manière dont les romainsçu- 
nifToient leurs efclaves, ils les avoient 
crucifiés , & fuppléant , par cette in-» 
fuite, à une déclaration de guerre, 
ils avoient pafie le Rhin & iait une Jl 
defcente dans la Gaule^ Ils avoient 
furpris & mis en fuite un parti dé ' ' " 

\:aYalerie que Lollius avoit envoyé - 
pour obferver leurs mouvemens ; en 
pourfuivant leur avantage, ils tombe* * • ' 
rent fur le corps principal , com- 
mandé par Lollius liq-même, & qui 
n'étant pas plus prép^é à les rece-* 
voir, fut obligé de fe retirer avec 
une |rande perte & avec la difgrace 
de laiffer le drapeau (i) d*une des lé- 
sions romaines dans les mains de fes \ 
.ennemis. • 

(1) Dion CafT. Liv. liv, Ct ao. Velleitt^ ! 
f ater« Liv. , ch, ^y. 
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39? Hljl» dts propos &à€ la chûit 
C^s rcvoltes cks piovincts Iron» 
livRE VI. tieres , ^ les incurfions des I>a!hares 
^lu^.lU. Yoifms , peuvent être coiîfidérces 
comme une partie d'une guerre qui 
dura pendant des ficclçs , 6l qui le 
termina à la fin par la ruine de Tem^ 
pire, 

^ . La dcfalte de Lollius fut, à la vé- 
rité , la première calanùté importante 
oui eût humilié les* armes romain^ 
loiM» le gouvernement d'Augufte (i™ 
On fuppole qu'il en tut vivement at- 
feâé 9 & que cela détermina k réfo* 
ïutlon qu'il prit de pafTer les Alpes, 

1^ & de furveilier en perfonpe les me- 

-fures nécefTalres pour téparet cette 

' perte. Néanmoins on attribue à d'au* 

très motifs le parti qu'il prit dans cê 
moment de quitter Rome. 11 avoit 
jété alors , pendant près de deux ans ^ 
fxpofë dans la ville aux farcalmes 6c 
fiUK traits de la cenlure t qu^un peuple 
encore pétutapt , quoique privé de h, 

- . . liberté , étoit à portée , en le voyant 
d'auili près » de lancer contre fa per- 
fonne & fon gouvernement ; * & il 
étoit de fa politique de fe fouftraire, 
de tems en.tems, aux. obfervations 



(ij Suet. fur Oâave » c $]> 
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de ce peuple 5 atin de {q QO\\{Qr\(iv \e f'ififi'SÊÊL 
refpeû.& l'autorité, que trop de fa- Livre vu 
Wianté afFoiblit toujours. Ea confé- Chaf. Ub 
^uence , il faifit l'occafion de ces allar^ 
mes du cote des frontières de l'ouefl: 

ÀM noFd 9 poiir s'abfenter de Rome 9 . 
& , dans le même tems , il envoya 
Agrippa ca Afie , oii une contcllation 
Qui s'étoit clevée relativement à la • • •* 
uurceflion au trône du fioiphore , exij 
• geoit fa prefence. ' • ' • \ 

L'Empereur, laiflant Tadminiflra- 
tion des affaires à Rome entre le$ 
mains deStatiliusTaurus, partit pour 
la Gaule, accompagné de Mécène &C 
de Tibère 9 qui avoit alors le rang de 
préteur , & qui forma une partie de ' 
fa cour. A fon arrivée dans la Gaule 
les peuples .furent délivrés de la ter^ 
reur qui les avoit faifis à rapproche 
de rinvafion des Germains, qui, n'é- 
tact pas préparés à continuer la guerre 
au-delà de leurs limites , avoient re«» 
pafic le Rhin. Il reçut alors les re* 
préfentations qui lui furent faites re- 
lativement à radmiftiftration de la 
province. On lui porta des plaintes 
iur les extorûons^du Goiivern<(urf Cet 
officier, quoiqu'en portant alors ua- 
nom romain ^ celui de Licinius > étoit 



)^6ô ' Ifijl. des progrh & dèia chuu 
né dans lés Craules , & avoit été efctavé 
tivRE VI. dans la famille de Jules-Céfar'. Etant de* 
Cmàp, lii. yçj^xx y par la bonté de fon maître ^ libre 
%u de Romé & citoyenfomaiii) il avoit étéélevé fiio» 
71^*^ ceffivement , par Aiigiifte lui-*même , à 

Druffr ^'^^^^ commandant, dans lequel il 
t. Caipinr- avoit commis des oppreflions énor- 

/i!g! i3^an, Ayant été convaincu des crimes" 
»ge 47* dont il étoit accufé , on dit qu'on fe 
^âiiit de l'argent dont il avoit ûé^ 
pouillé la province ; mais on dit aulîî 
que cet argent ne fut pas remis à ceux 
auxquels il a ppartenoit (î). i ' 
Tandis que fur la nouvelle de rap- 
proche de l'empereur , les germains 
fuyoient de la Gaule , les révolte» 
des Commeniens & des Venoniens , 
des Panoniens & des habitans de la 
Ligurie chevelue furent appaifées en 
même tems par les officiers qui avoient 
été employés contr'eux. Les peuples 
de la Rhetie & de la Vindelicie, na- 
tions qui habitoient la vallée du Tren* 
tin, ayant été long-tems dans l'ufage 
de piller les marchands romains , de 
&ire des incuriions dans la Gaiile &c 
même en Italie , furent d'abord atta- 
qués par. Drufus, le plus jeime des- 

(i) Dion Caff. Liv» Liv, c. au - 
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fi^s de Livie ; & ayant été forces de 
quitter leur propre pays, ils fe jet-I*iv»« vu 
terent , ea commettant des hoftilitcs, Chàp. Illf 
fur la province rcmaine, où i!> tu- 
rent reçus par Tibère , qui étoit à la 
tête d'une armée conildcrablc. AlorS 
le trouvant à la fois p relies par les 
deux frères, ils furent obligés de fè • 
rendre &de ibulTrir qvie la plus grande 
partie d'entr'eux , qui étoit en état 
de porter les armes ^ fût^ traiifplantée 
dans d'autres pays (1). 

La paix étant ainfi affurée du côté 
de TAlleniagne, Tempereur s^appli- 
qua à rétablir quelqiies villes qui 
étoient tombées en ruine dans d'i-tc-' 
rentes parties de Tempire , & à for- 
mer de nouvelles -colonies dans les 
Gaules & dans l'Efpagne. On ne fait 
fi ce fut en dépoffédant les anciens 
habitans qu'il forma ces établiifemenSf . 
dcftlncs pour les vétérans & pour ré- 
compenfer les vieux guerriers , ou s'i]^ 
$'empara , pour cet objet , de terres 
défertes & incultes. Suétone nous ap- 



mm 



(^\)Vidcre Rhctti bella fub Alpibus Drufum^ 

fertntem \ & vendclici, &c, &c. Horat. carnu 
.iv. IV , ode 4. Dion Caft Liv* LiV , c* 

YelU Pater. Lir« 2» c. 95. . ^ 
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^ 461 Hifi. des progrïs& delà ehâu 

]>rend que vingt-huit différentes cO^ 



Livre VI. îonies au moins furent établies en Ita* 
CtiAf. lu. lie , qu'on bâtit des villes, qu'on af- 

. figna des fonds pour défrayer la dé- 
penfe de fes communautés nouvelle- 
.ment établies , & que les perfonnes 
^ qui avolent rempli quelqu office de 
inagiiîrature dans ces colonies avoient 
droit de voter dans les éleâions faites 
à Rome* • 

. .Au nombre des avions que fit Au* 
guile y pendant fà marche dans, la 
Gaulq^ on cite les effets de l'attention 

fui vie qu'il donnoit à fon objet fa- 
' vori, rencounigement de la populai^ 
tion , en fàifànt des préfens , par-tout 
\ ' . oii il paffoit, aux perfonnes qui fe 
préfentoient devant lui avec un grand 
nombre d'enfans (i). On dit que la 
ville de Paphos ayant été détruite par 
im tremblement de terre, il donna ordre 
de^ la rebâtir , & que , pour preuve de 
proteftlon future 5 il donna aux ha- 
bilans la permiffon dVn changer le 
jiom en celui d'^x^gi^â (i). On dit aiiâi 
qu'il rendit au peuple de Cyziqiîeen 
Bithinie , les privilèges dont il venoit 

»i ■' ■ " J " ■ 

^ (1) Suet. fur 0£^?.ve , c. 46. 

(z).Diaft Cafl, LiY. 1.1 Vj c. 23. 
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dernièrement de les dépouiller ; que 

les ordres pour remettre le Roi de Uvrx vi. 
Pont en pofii^on du Bofphore, qui CoAt.UIê 
avoit ctc ufurpc par uiv prétendu def», 
Cendant de Miihridate , ayant été heu- 
reufement exécutés par Agrippa , il re-* 
çut la nouvelle de ce fervice fans en 
avoir fait part au fénat , & l'on dit 
que ce fut le premier exemple de l'o- , 
miilion "Se cette formalité. Le triom- 
phe ayant encore été oft'ert à Agrippa 
dans cette occaûonj il le refuÊi de 
nouveau (i). . • . . 

l . AugTlfte avoit alors paffé plus de An de Rome 

3eux ans dans la Gaule, & il étoit 
parvenu au but qu'il s^étoit propofé J^N^on"; 
en y venant, foit qu'il eut eu le def- â^inceUius 
fein de s'ab&nter de Rome pendant Au^^îr a 
quelque tem$ ^ ou de faire ce. qui étoit h* 49- 
néceffaire pour la fureté de la pro- • ,»* 
vince. Ayant UiifféX)rufus,le plus jeune . 
des fils de Livie^ pour commander "fui: 
le Rhin & continuer les opérations mi- 
litaires qu'il avoit commencées dans 
les Alpes, il partit lui-même pour re- 
tournfer en Italie. Mais voulant éviter * 
ta foule qui alloit ordinairement au- 
devant de. lui pour le recevoir, iorlP* 



{}) Dion Caff. Liv. txv, c« »3* 
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4^4 Hijl. des progrès & de la chûit 
qu'il approchoit de Rome, il y èntKt 
|»irRE yi. pendant la nuit. Le fcuat néanmoins, 
Çi^A^, ni. pour ne pas perdre une occaûon de lui 
faire la cou réordonna qu'on élevât, 
dans la place ordinaire de leurs afTcm- 
-hiëes, un autel pour y qffrir un fa- 
crifîce en aûion de grâces deibn.hen- 
t telix retour ; & pour fignaler cet évé-» 
nement p^ir quelque particularité agréa- 
ble, ^e corps arrêta que, de ce jour^ 
tout criminel dans Rome qui deman-*^ 
deroit fa erace à Fcmoereur en pér- 
fonne j robtiendroitefîecLÎvenient. Ceâ 
deux décrets, ouvrage de la flaiterie, 
lui furent prcfcntés le jour de fori 
arrivée y niais il les rejetta également! 
. Le jour fuivant , il reçut les hom?^ 
mages du peuple fur lé mont Pala-»- 
tin (i) J il ordonna que les hains fuf* 

• fent oiivêrts aux citoyens , & qu'on 
leur fournît à fes dépens les chofes 
d'ui'age dans ces lieux. Après cette cé- 
xémonie il alla au capitole, & s'a- 
vançaiit vers la ftatue de Jupiter , il 
arracha le laurier qui ctoit à fes fai- 

* fceaux ^ & dépofa cette marque de f^ 
^ viâoire.au bas dti piedeAal. Alors il 

. affembla le fénat, mais s'excufant de 



(i) Lieu de (a^ptopfe demeu^* 
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de U Rcpuhlhpu Romaine. 40^* 
fit pouvoir parler lui-même à caiife 
d'un enrouement, il donna à lire 
fon qiicftcur un pci^)lcr qui contenoit Ci*^'» 
le fc^maire de .ces dernières opéra-» 

#tions dans 'les provinces , & quelque^ 
nouveaux reglemens , pour le gouver* 
nement de l'armée , à Tavenir, ' 
Augiifte , depuis ïon avènement au 

^ gouvernement de 1 -empire, avoit tâ- 
ché , par degrés , de perfectionner la 
difcipline des ^ légions ^ & particulié^* 
remem de rétablir la dignité de Tétat 
militaire, %n défendant d'y admettrç 
des eiclaves. Il ne/fe départit jamais 
de cette règle , excepté lorfque des 
circonftances extraordinaires exigèrent 
une augmentation foudaine de Tar-f 
mée , ou pour recruter quelques corps 
particuliers, tels que celui de la garde 
de la ville , qui étoit deftiné à ga- 
rantir du feu & des autres défordres , 
J8c il réufiit tellemeiit à rétablir la . 
difcipline qui s'étoit beaucoup relâ-» 
. chée dans les tems des guerres civiles^j' 
qu'il eut alTcz d'autorité , cp diffé- 
rentes occafions, pour renvoyer , fans 

".aucun établiflement ^ fans récôm-* 
. penfe , tous ceux qui avoient été alFe^ 



(1) Dion Caff* liy. lit» c» 
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f— — • hardis pour faire des demandes d'un^ 
Livre VI. manière féditieufe. Il avo^t licentic en 
CttAF.UI* entier la dixième légion coupable de 
mutinerie. Pour maintenir l'exaf^tude 
du lervice il avoit prefque toujours 
&it décimer les corps qui avoiënt fui 
devant l'ennemi , & il punifToit de 
mort l'abandon, de fon pofte , foit à 
rëgard des officiers , foit à l'égard des» 
foldats ; les moindres ofFenfes étoient 
punies par rignominie &c la honte , 
ainfi il obligeoit quelquefois le»cou-, . . 
pable de reftet de bout toyt un }o«r^ 
îans armes , devaitt la tente de fon 
général ^ avec quelque marque ou 
quelque çaraâere d'humiliation (i). 

Par les nouveaux réglcmens pré- 
iejntés au fénat poiu: qu'il les approiw * 
vâty .le tems du fervice militaire fii^ 
fixé à douze ans dans les bandes pré-, 
toriennes, & à feize dans les- légions, 
Q fut décidé qu'après ce terme', un . 
foldat pourroit demander fon congé: 
D avoit cté d'ufage, pendant le cours . 
• s -des dernières guerres civiles, de ré- 

compenfer les vétérans , lorfqu'on les 
congedioit , par des concevions de 
terre; ulage qui avoit enieigné auK . 

(ij Suet. fur OâftveaC. jj* 
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armces à convoiter les poffeflîons de — — — ^ 
leurs concitoyens , & à chercher con- Livre vu 
tr^iix des prétextes qui, en effet , ren* CBAt.Ut* 

dolent cette e^'p: ce de propriété extrê- 
mement incertaine. Alais Au^uile crut 
avçir alor« une autorité fufiiiante pour 
reformer cet abus & pour fubftituer , 
à ce$ conceilions de terre une ré- 
compenfe en argent (i). En publiant ^ 
le règlement fait à cet égard , il calma 
pour toujours les craintes ôi. les al- 
lannes qui trouhloient les travatix des 
pacifiques habitans des différentes par*» 
ties de l'empire. 

L'empereur eut , fan$ doute , bçfoin » 
dans cette occafion > de toute fon 
adrefie pour ne pas laiffer tomber le 
inalque fous lequel il. défiroit de con«- 
tinuer fon f;ouvernement. Le fénat ^ 
quoique maintenu dans toutes fes for- 
mes 9 n'avoit évidemment aucun pou-^ 
voir , & il commençoit à êf rç* aban» 
donné ; on éviîblt les crargcs civiles 
comme un fardeau , ou comme une 
fervitude diftinguée. Plufieurs familles' 
de Sénateurs ctoicnt éteintes ^ & ceux 
qui furent appelles pour remplir leurs 
places , ou n avoient pas en effet » ou 



(1} Piga ÇaiI,Liv« uv» c. %y . 

♦ • • 
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4o 8 Hijlf des progrès & de la chute 
alléguèrent qu'ils n'avoient pas les 
tiYRt VI. qualités rcqiiifes par les loix. ^ 
ÇuAf. m. On continua pendant quelque tems 
^ rechercher les titres 8e inagiftrat à 
caufe du rang qu'on en croyoit être 
la coniéquence ; mais l'abondance ^ 
la i>roftitution de ces honneurs les 
avoient alors rendus méprifables (i)^ 
^ & ils étoient déjà devenus en quelque 

forte l'objet de ce ridicule , qui eft 
Il bien exprimé par Juvenal dans fes 
écrits d'un tcnis pofléricur (i). 

Pour foubger, en partie , les féna* 
teurs du fardeau que jufqu'alors ils 
avoient du porter feuls, Tempercur, 
étant encore dans les Ovules , donna 
des ordres pour que tes dix juges qui 
décidoient toutes les queftions rela- 
tives aux ventes publiques & aux coi> . 
lifcatîons, les trois infpeâeurs de$ 
jnonnoles (3) , les officiers qui .étoient 
chargés des exécutionj publiques (4), 
& ceux qui dévoient avoir foin des 



{ly ihid» Liv. Liv, ch. 30* 

(a) Perpétua ri/u, puîmonem agîtan /olehat 
J?emocrittts, quanquam non «Jjent urhùfus iîlis 
Prétttxtét, 6f trahéttfafces , leSiea, trUtuud^ 

Juven. Sat. x ^ v* J$. 



(3) Tri 
U) Tri 



rutmvin mon€taies% 

Triumviri caphaiu^ 
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mes & des grands chemins (i) fuw 

ilnt tous, à l'avenir, pris dans Tor- Livre VI, 
dre des chevaliers, Ce toit alors Tu- Q^A^'i^U 
fage de refufer non-feulemeiît les offi- 
ces de cetteefpece, qui croient bas& 
à charge, mais mcme les places qui, 
fous la république 9 avoient été con^ 
Jîdérées comme les plus difliûguces» 
Jl devint ncceflaire de les accepter, 
fous peine d'amende. D'abofd tou4 
ceux qui avoient été Quefteiirs, & 
qui n'avoient pas encore quarante ' • 
ans 5 furent tirés au lort pour rem- 
plir les offices fuçérieurs (2). De ^ 
même tous ceux qui avoient été Quef- * ' 
teurs , qui poûcdoient la fortune re- 
quiie par les loix , &c qui nWoient 
pas plus de trente ans , fiirent obli- 
gés de fe faire mettre fur ld« rôles 
du fénat. 

Néanmoins 9 de cet enrôlement forcé 
ou de cette promotion , qui peut être 
confidérée comme une pnjfc * géné- * On fç^fé 
raie pour avoir des fénateurs & des a ngie- 
Omciers d état , on exciut tous cciix eo un moyea 
qui avoient quelque. difTorinité ou '^^JJJ ^» 
quelque défaut corporel , ou qui n'a- obUge/^ 

, roateloti à 



Viginti virt, • • 

Dion Caff, Liv. aiv i ç» %Si 
Tome Vh S 
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Jffijl* des progrhs & de la chiUe 

voient pas la fomme légale. Pour 

Livre VI. connoître la fortune des fcnateurs , oa 
ÇnM. Ui. interrogeoit les parties elles-mêmes^, 
& on cherchoit encore d'autres té-» 
moins de la vérité. Ceux qui paroif'» 
ibient avoir diminué leur patrimoine 
étoient obligés de (pécifiet les pertes 
qu'ils «avoient foimertes & de don- 
ner ut^détail de leur manière de vi^ 
Vre (i;. 

Pour fuivre très mefures , dont Ie«- 

but étoit de confervcr Tapparence 
il'une république £c de maintenir les 
ibrmes aun etabliiTement civile il 
9t eft probable, quoiqiraucun hiftoriei^ 
n'en faffe mention , qu'Augufte accepta 
: ' la prolongatioa de ion pouvoir pouf 
* «inq autres années (i), & qu'il prit 
encore Agrippa avec lui , avec le titre 
de tribun, pour le même tems. La 
RfnowrtU cérémonie de cette réiîgnation devint» 
^•^^J^^^J^* par degré, une choie de forme, ôc 
l^^dça^ la reprife du pouvoir fuprême étoit- 



(2) Il eft fiit mention qu'il accepta l'em^ 
pire pour dix ans , & , qu'à l'expiration de 
cette période, il l acceptapour cinq autres : 
il eft rapporté que vers fa vingtième année, 
cinq ans après cette époquç 9 il l'acceptt 
IBl^Qrc £01^: dis 4ni| 



Digitized by Google 



de la Hépiihlique Romaine. 41! 
célébrée par des jeiix & des divertif- 
femens qui rendoient cet événement . 
extrêmement agréable au peuple. iCHAr^HW- 

Dans ce tems Ton acheva & Ton 
ouvrit', avec une grande folemnitél^ 
fin théâtre qui avoit été commencé 
par Marcellus ; une marche de jeunes 
citoyens nobles étoit conduite par 
Caius ^ fib d^Agrîppa & fils isidoptif^ 
de l'empereur. Six cens betes fauvages 
d'Afrique a)mbattirent dans le cirque^ 
au nombre defquelles U y avoit un 
tigre 9 animal qui ilkvQit jamais ét4' 
vu à Rome (i)* 

• Par fuite de ces divertiflemen^ V 
Jules, filsd^Antoine|alor$ Prêteur, cé^ 
lébra Tanniverfaire de la naiffanct 
d'Augufle avec les fpeâacles les plus 
difpendieux , & en qualité de msq^iftnit^ 
il donna au fénat & à l'empereur lui-» 
même 9 une fête dans lecapitole (i); 

Tibère, dans le même tems, pOut^ 
accomplir un vœu qu'il avoit fait ,r 
pour que l'empereur revînt heureu* 
iement de fon dernier voyage dans 
les provinces , donna des fêtes ma- 0 
gninques. Ayântpréfenté Caïus-Céfary 

-(i) Plîn. Lîv. viir, c. 17» 
(a) Dion CaiT» Livr x.iv , c 25 , léij 
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tivaE VLpereur, & Payant place près hii- 

AuF.m. même au thcâtre fur le liége du pré* 
teiir , il fut reçu par le peuple av6c 
^^ttfc acclamations de |oie. 

L'empereur ncanmoin.s en marqua 
fon déplaifir : « de tels honneurs pré- 
» matures ^ , dit- il , « ne peuvent 
lin ce Ronie fervir qu'à remplir Tefprit de ce 
740. » jriine hoLiime de préfom^3tion &Ç 
#kug. 15* nn. yy d'orgueil (i) ». 

Yç^g mourut le célèbre 

trhimvlr, M. yEml^i'l^ Lcpide , qu'au- 
trefols Odave & Antoine s'ctoient af- 
fpciés, ou plutôt dont ils s'étoient 
fervls comme d'un inftrument propre 
à l'éxecution de leurs deHeins contre 
la république. Tandis qu'il ne fervoit 
que les intérêts de fes compétiteurs ^ 
on paroifibit convcîilr qu'il tenoit la 
troifieme place de l'empire ; mais n'é- 
tant foutenu d'aucuns talens réels 9 8c 
i^'ayant aucune autorité perfonnelle^ 
il ceffa d'avoir la moindre importance, 
dès le moment oii il ofa. agir pour 
41 lui-même , & il tomba dans un tel 
néant politique, que ceux mêmes qu'il 
avoit outragés ne daignèrent pas en 



Itid* ch. 27 
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laire l'objet de leur reffentiment, 

AugiiAe avoit foufTertqiie ce mal, 1-ivre vr^ 
déchu de toutes ies prétentions 9 con- OmamAïU '^ 
fervât néanmoins la dignité de pon^ 
tife,. &, en le tenant ainfi toujours dans 
«ne pofition puMlque 9 ifrlui avoit ôté^ ^ » 
jufqu'à la confolmon d'être oublié ( 1 ). 
Quoique l'empereiu: défiât lui-même 
d'être revêtu de ce facré caraâere ^ 
& qu'il fiit fouvent folticité par fet^ 
flatteurs d'en dépouiller Lépide , il 
étoit trop circonfpeû pour tranfgref-^ • 
fer toute inftitution confidérée comme 
religieufe, & trop politique pour • 
jouer de droits reconnus , dont il en-^ 
tendbtt, dans Fôccafion^ fe prévaloir ^ 
lui-même. Mais à la mort de Lcpide 
il ne négligea pas de s'emparer de la 
&ule dignité qui manc^uoit p|Our ntet-^ 
•'tre le comble a\ix prérogatives réur^ 
nies en fa perfonne^ # j ir 

Agrippa étoit revenu à Rome , en-^ An de^Romr 

virori dans le mêmc-tems que l*em-]vr. Vaieriu» 
Çereur ; mais bien-tôt après , il avoit p^^^^^^j^j'^ 
été forcé de quitter lltsàie , ayant été- Vi"-?-"*'"*' 
envoyé pour appaiier une rebeilionqui more tw 

venoit d'éclater enPanonie. A fonar- 

i-ivée- dans, ce pays y ayant trouvé les. ^jii,^^^'^ 

- - - " ■"" I ■ 1 1*1 C. Canînfusu. 

IiY Dig» CàU, Uv. WY 1 c. 15. -Aij, lô'awji. 
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414 mjl* des progrïs & delà chuu 
naturels déjà foumis par la crainte^ de 
LtYRK VJ, fon approche, il accepta leur foumif- 
^Ar.Ul, fion, & quoiq[ii'alors au milieu de 
i'hiver 9 il ^rtit poiir revenir à Rome% 
Après avoir' repaffé la mer, & tra- 
y ^ verfant la C^ipanie^il tomba dange- 

areufement malade/whgufte apprit la. 
iiouvelle du danger où il étbit, tan- 
dis qu'il donnoit des divertiffemens 
au peuple au nom de fes deux fils ^ 
' Caius &' XuctUs., Il quitta Rome fur 
Wcft d*A- le champ pour aller trouver fon ami^ 
J5"PP«» 0iais il arriva trop tard & lor£que 
♦ •Agrippa venoit d'expirer. 

Ce grand homme auroit été digne 
de vivre dans les meilleurs tems de . 
• la. république, il avoit affez de ma- 
gnanimité , pour avoir compté fur fes 
' • ieules qualités perfonnelles , pour ac- 
quérir de la coniidération 6c parve- 
' ftir aux honneuts ^ & il étoit £dt pour 
ctre citoyen de Rome dans les fiecles 
les plus heureux. Mais par la né- 
I reffité des téms & les principes de 
la fidélité qu'il avoit vouée à un 
l ami dont il avoit toute la confiance, 

ï' ■ • il devint le principal i</utien de la 
monarchie* Ses grands taleiis ayant ^ 
été employés à maintenir le gouver- 
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n'ayant iilc cic ion crcciit que pour 
faire régner la juftice 6l la modéra- Livre vu 
tien envers le peuple, il ne fut ni im Ckap.iu,. 
objet de jaloufie pour l'un, ni d'envie • 
pour l'autre, * t 

Ce fut , dans Augufte , une preuve 
remarquable de bonheur d'avoir trou vé 
im fcmblable officier, & ime marque • 
certaine de jugement 6c de fermeté 
fans jalouiie , d'avoir confiamment 8c 
fans varier, pcrfcvcrc dans fon choix. 
En cela & par pluheurs autres exem- 

f>les , Tempereur montra que fon ta* 
ent ne confiftoit pas dans les pures 
reffources de la finefie , mais dans le ■ 
principe d'une fage conduite, qui n'eft 
ïamais mieux éprouvé que par le choix 
& remploi des hommes capables. 
Quoiqu' A grippa ne fût pas un lîat* 
teur , il s'éleva d'une baffe condition 
julqu'à commander les armées & prc- 
fider aux conlcils d'Augufte, qui, en 
lui donnant (a fille en mariagtf, le 
mit à la première place de fa propre 
famille. 

Aux funérailles de fon ami, l'em-- ^ 
perelir lui-même fe chargea de con- 
duire le deuil, & accompagna le corps 
depuis la .Campanie juiqu'à Rome , ôc 

r#yant coAduit' (tans le forum^ il pro* ♦ 
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ifllÇ ITiJl. des progrh & de la ch£iè^ 
f— fionça Toraifon funèbre , ayant , tmf'^ 
KiTRK VI. dis qu'il parla , une efpece d'écran*. 
III. placé entre lui & le mort. Pour for-^ 
tifies & augmenter le tribut de refr 
« . peâ: que Ton i^ndoit à la ménfioire 
du défunt, non - feulement il ratifia^ 
la partie du teilament , par laquelle* 
Agrippa léguoit au public fes jardins» 
& fes bains , mais il fit en fon propre^ 
jalCm des additions à ce legs,- 

Julie , lors de la mort de fon mari ^ 
ëtoit encore enceinte & eut un troi-^ 
, Àeme fils qui , à caufe du nom de Ion 
pere & des circonâances de fa naif- 
f^rnce , fut connu fou^ le nom d' Agrippai 



4i) Dion Caflius, Liv. Liy » c 28 & 29» 
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